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JLie préfent volume renferme plufiaurs des Traités les 
plus récens, quelques uns même qui n’ont pas encore 
été imprimés. J'aurois deûré pouvoir y joindre le nouveau 
Traité d’alliance entre la Suède & la Porte, celui entre 
laPrufle & la Porte du ji Janvier 1790 &c. mais le 
premier eft encore fecret & les traduélions & les copies du 
dernier, qui ont paru jusqu’ici dans le public, m’ont 
femblé trop peu avérées pour les fuivre. J’ai été tenté 
de joindre aux déclarations entre l’Angleterre & l’Efpagne, 
à celles qui ont été fignées à Reichenbach , & à la con- 
vention du 10 Déc. 1790. 'd’autres aéles & mémoires 
utiles pour l’intelligence des affaires aéluelles. Cepen- 
dant non feulement le plan limité de ce recueil fembloit 
s’y oppofer, mais auflî j’aurois été hors d’état de donner 
ces iiégociatidns en entier. D’ailleurs j’ofe me “flatter, 
qu’une plume bien fupérieure à la mienne voudra bien 
encore répandre fur ces négociations, qu’elle u dirigée en 
partie, le même jour qu’elle a déjà jetté fur une époque 
confidérable de l’hiftoire moderne. 

Durant l’impreflîon fucceflîve de cet ouvrage je 
me fuis vu en état de comparer plufieurs Traités inférés 
d’après l’autorité de quelque auteur, à des copies im- 
primées féparément par autorité publique, & j’ai eu la 
fatisfaélion de les y trouver conformes à de petites 
différences près, que je me crois en devoir d’indiquer. 
J’omets ce qui eft ûmple erreur typographique part 
ou d’autre. 
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IV ^ ‘ PREFACE. 

C’eft ainfi que j’ai comparé le Traité .de' commerce 
entre la France & la ville de Hambourg de 1769. placé 
, . T.I. p.a48« à l’imprimé qui en a été fait par autorité à 
' Hambourg (en François & Allemand 410.) & je l’ai trouvé 
conforme de mot à mot, fi ce n’eft a) qu’à l’Art. 2. 
ligne 7. après: ah intejîat fans ou trouve ajouté: qtCiU 
aient befoin it obtenir des lettres de neutralité, & fans, &c. ' 
' ' & i) que les 2 Articles fé parés p. 26^. ne s’y trouvent 

point, ce qui cependant ne fait pas preuve contre leur 
authenticité. 

Et furtout la bibliothèque royale de Gottingue ve- 
nant d’ètre enrichie de plufieurs imprimés de Traités 
conclus entre la Ruffie & d’autres PuilTances & qui ont 
été publiés en Ruffie par autorité, j’ai été à même de 
comparer avec ceux - ci les copies des fuivans Traités 
'1 contenus dans mon Recueil: 

1) De la convention maritime entre la Ruffie & le 
Dannemarc du ® 1780* T. II, p. 10^. qui convient 
de mot à mot avec l’imprimé Impérial , fi ce n’eft qu’à 
l’Art. III. ligne 6. après: Grande- Brétagne il fe trouve 
ajouté dans l’imprimé Ruffe: le 20 ^uin ly 66 . ain/t que 
du Traité de commercé conclu entre le Barmemarc & la 
Grande-Bretagne', qu’à l’Art. IV. ligne 2. au lieu de' 

• Majejlé on trouve: fujets, & que dans une note ajoutée 
au dit Traité il eft dit que les Rois de Suède & de Dan- . 
nemarc, en s’unifiant à l’Impératrice, ont accédé réci-’ 
r proquement par des adles fignés par Eux mêmes, comme - 
^ parties principales contraâantes aux conventions fus- 
mentionées conclues entre Sa Majefté Impériale & Leurs 
dites Majeftés, lesquels aéles ont été échangés à St. Pé-\ 
tersbourg par le «Miniftère de S. M. 

2) De l’aâe d’acceffion des Provinces* Unies des 
Pays- Ras aux conventions maritimes de la Ruffie avec 
la Suède & le Dannemarc du 14 Dec. 1781. T. IL p. 117. 

Cette 



Cette copie convient de mot à mot avec rimprimé 
Impérial. 

5) De l’acfle pour le maintien de la navigation 
neutre entre la Ruflîe & le Roi de Prufle du 8 May 
1781. T. II. p. ijo. Elle convient de mot à mot avec 
l’imprimé Impérial; mais dans le dernier la Rullie eft 
toujours nommée en premier lieu & la fignature de fes 
Miniftres fe trouve fur la première colomne. AuiE y eft- 
il ajouté, que les ratifications ont été échangées à St. 
Pétergbourg le if Juin 1781- 

4) De l’aéle d’acceffion de l’Empereur au fyftème 
de la neutralité armée & de l’aéle d’acceptation de l’Im- 
pératrfce de Ruffie du 9 & 19 Oél. 1781. T. II. p. 171. 
174. Ces copies conviennent de mot à mot avec l’im- 
primé RufTe dans lequel il efl ajouté à la hn des aéles 
qu’ils ont été échangés à la conférence du 19 Oél. 1781. 

f) De la convention maritime entre la Ruflie & le 
Portugal du ij Juill. 1782- T. II. p.aog. qui convient 
de mot à mot avec l’imprimé Impérial, mais la fignature 
du Miniftre de Portugal fe trouve marquée fur une fé- 
condé colomne & non fur la première fous les Miniftres 
de Ruffie comme cela s’eft fait p. an. 

Du Traité de commerce entre l’Empire de Ruffie 
& la Porte Ottomanne du 21 Juin 178?- T. II. p. J 7 J. 
qui convient exaélement avec l’imprimé Rude, fi ce n’eft 
que dans celui-ci à l’Art. 42. (p. Î9J.) au lieu de: 
en s’en retournant dans des Etats ennemis on trouve: en 
s’en retournant dans leur patrie & non dans des états enne- 
mis & qu’à la fin de l’Art. 61. (p- J97-) après: de cette 
manière & on trouve ajouté: pour lui rejlituer les bâti- 
mens & &c. 

Ces deux phrafes fe trouvent omifes dans la copie 
que j’ai indiquée à la tète du Traité & je ne les ai pas 
foupqonnées vu que ces omiffions ne rendent pas la période 
inintelligible quoique la première en change le fens. 

a J 7) Du. 
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_ 7 ) Du Traité de commerce entre la Rujfte & t Au- 

triche I 78 f. en forme d’ordonnances T. II. p. éao &6^2. 

La copie de l’ordonnance Rufle eft exactement con- 
• forme à l’imprimé Impérial, celle de l’ordonnance Aiitri- 
éhtenne qui a été donnée dans la langue originale Alle- 
mande p. 6 J 2. convient pour le contenu avec la tra- 
duClion franqoife imprimée à Pétersbourg, - ' 

8) Du Traité de commerce entre la Ritffte & le Roi 
' des Deux- Siciles du 17 Janv. 1787. T. III. p. j6. 

_ . Elle convient de mot à mot avec l’Imprimé împé- 

' auquel la ratification Impériale du 27 May eft 

ajoutée- ' La fignature du Miniftre du R.oi des .Deux- 
Siciles fe trouve fur la fécondé colomnè vis-à-vis de 
celle du Comte d’Oftermann. Dans l’exemplaire cité de 
ce Traité' ainfi que du fuivant l’un des Miniftres Rudes 
eft conftamment écrit Morcoff au lieu de Marcoff. 

9) Du Traité de commerce entre la Rujfte & le 
du Dec. 1787 ' T. III. p. lOf. 

Elle -.convient tayçc l’imprimé Rufle, fi ce n’eft 
cependant: . . • 

a) Qu’à l’Art. XIV. ligne 9. p. 114. après les mots: 
fanaux & déports, on trouve .dans l’imprimé Rufle: moyen- 
^ nant que pendant leur fè jour .dans les dits ports on ne &c. 

_ ce qui doit être fubftitué à ce que j’a vois bazardé de 
mettre en parenthéfe & en caractères Italiques pour fup- 
pléer à l’omiflîon qui régnoit dans la copie que j’ai fuivie. 

A) ‘Que dans l’Art. XXIV. vers la fin*rl y a dans 
l’imprirrié Rufle au lieu d’eaux douces eaux clofes ce qui 
eft fans- doute plus jufte & conforme à ce qui fe trouve 

■ ' Art. XIX. du Traité avec la Sicile. 

* * 

c) Que dans l’imprimé Impérial la Ruflie eft tou- * 
jours placée en prèmiér lieu d’où il réfulte naturellement 
de fréquentes transpofitions de phrafes dans plufîeurs 
Articles ic que la fignature des Miniftres Rufles fe trouve . 

• ’ - , . ■ fur 
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fur la première colomne & celle du Minillre de Portugal 
fur la fécondé. Dans l’Art. XXXVIll. l’article les que 
j’avois fuppléé eu parenthéfe ell conforme ‘à l’imprimé 
Impérial. 

d) Au lieu de p. lif* ligne f. ou qu'ils n’eujfent il 
fe trouve dans l’imprimé Impérial & qu'ils n'eujfent. 

Qti'ant au Traité de commerce entre la Rullîe & le 
Dannemarc de 1782. T. II. p. 284.' l’Impératrice de 
RuIIie y a joint une déclaration qui' ne fe trouve dans 
aucun des ouvrages mentionnés à la tète de ce Traité, 
mais elle eft inférée en langue Ruffe dans Tschulkov 
Iftoritfcheskoje Opifanye RofliisRoi Kommerzü ou : dé- 
fcription hiftorique du commerce de la Rulfie) à Mofcou 
Ï 788 * 4 " VolumeVII. Liv. I. p.yo&fuiv., ouvrage fans 
doute peu connu en Allemagne & qui par la libéralité fi 
fouvent manifeftée de Mr. le Baron DE Asch fe trouve à 
la. bibliothèque royale de Gottingue. Mr. le Confeiller 
de Cour Schlôzer ayant bien voulu prendre obligeam- 
ment la peine de faire une traduélion de cette décla- 
ration il m’a mis en état de la communiquer telle 
qu’elle fuit; 

Déclaration *). 

Ihrer Kaia-rl. MajeftSt ift von Seiten Sr. Maj. des K«- 
nigs vun Dannemark durch eine den 2 »tea Sept, von deffen 
Envoyé extraordinaire und Minijire plénipotentiaire Herrn Schu- 

» 4 mâcher 

•) Ayant donné le Traité même en François je joins ici nne tradaâion 
Françblfe qui quoique faite fur U traduftion Allemande a été corrigée 
& comparée de nouveau avec l'hnprimé RulTe par les foins officieux 
de Mr. le Baron de Campenhausen : 

Déclaration. 

®‘.*î®j***® "y*"' informé par le mémoire de S. Maj. 

le Roi de Dannemarc, qui lui a été remis le a.8 Septembre par Son 
_ Envoyé Extraordinaire & Miniüre Plénipotentiaire le Sieur Schuma- 
cher, que S Maj. Dauoife pour prévenir tout mesentcndu defiroit 
avoir une déclaration explicstoire für le propre feus de l'AtticIe III. & 
IV, du Traité de commerce couclu entre les deux Cours; Sa Majefté 
. Impériale 


i 


VIII 


PREFACE. 


mâcher übefgebene Note der Wunfch Sr. DSnifchen MajeftSfc 
crofnet worden, zu Abwendung ailes Mifsverftandes 'eine er- 
lautemde Déclaration liber den genauen Verftand des 3ten nnd 
4 ten Artikels des zwifchen beiden HSfen abgefchloflenen Han- 
delstraftats zn haben: Dem zufolge hat Dire Kaiferi. Maj. 
nach der Aufrichtigkeit und dem guten Glauben, die die be- 
lllindigen Leiter ihres Betragens und, und um auch diesmal 
dem DSnifchen Hofe einen neuen Beweis Ihrer waren Freund- 

fchaft 
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Impériale , fuivtnt U Cncéritc & U bonae foi qui a toujouri guidé 
Sa conduire , & pour donner en même tema i la Cour de Danneinarc 
une nouvelle preuve de Son amitié lîncêre a jugé ê propos de charger 
Ses Plénipotentiaires pour la concludon du dit Traité de déclarer eq 
Son augufte nom: 

Quant aux avantages mutuels énoncés dans le III. Article da 
dit Traité qui pourroient tendre aâuellement ou par la fuite i l'uti- 
lité & à l’augmentation du commerce rédproque entre les deux Etats, 
S. M. I. fe fait un plaifir de renouvellcr ici les aiTurances de Son delir 
lincère de contribuer i l'augmentation de la navigation & du coin* 
inerce des fujets Danois dans Son Empire étant prête à leur procurer 
des fouUgemens dans tous les cas conformes aux loix & ê l'équité 
comme i des Sujets d’un Prince ami & allié de Sa couronne, ainlî 
qu'elle attend de Son côté que les fujets de Son Empire jouiiont con- 
ilamment d’une parfaite réciprocité d'avantages & de proteâion en 
Dannemarc. 


a) I.es fusdits Plénipotentiaires de S. M. I. déclarent encore en vertu 
de Set ordres précis qu’outre les pofTelIiont Danoifes delignéet dans le 


IV. Article dans lesquelles le commerce, eft déleudu aux Etrangers, 
S. M. I. par les raifons expoféet dans le mémoire du Minillre de Dau- 
uemarc confent moyennant la préfente' Déclaration de reconnoitre en* 
cote pour telles les Isles d'Islande & du Ferroe ainli que le Finmark 
& la Groenlande, & Elle défend aux Sujets de Son Empire toute 
forte de trafic , de commerce ou d’échange avec ces endroits. Cette 
exclufion ne doit cependant pat empêcher de prêter toute forte d’AIlî- 
fiance & de Secours eux VailTeaux KufTes & à leurs équipages, qui 
ont le malheur de faire naufrage ou qui font jettés fur les bancs de 
fable près des côtes des dits endroits, vu que le Finmark étant atte- 
nant aux Etats RniTet les fujets de cet Empire qui exercent la pêche 
peuvent fe voir fpreé par la tempête ou, de quelque autre manière à 
chercher un afyie dans les havres. des fusdites poffelfions Danoifes, 
dans lequel cas on s'attend qu’ils ferout reçus en conformité de l’Ar- 
ticle XII. du Traité de commerce & qu’on leur prêtera fecours & 
leur fournira des vivres & d’autres befoins de la vie au prix courant, 
, en leur accordant en outre la permilÏÏon de radouber leurs navires de 
réparer leurs inftrumens de jecher & de faler leurs poilTons , avec cette 
condition cependant qu’ils ne vendent rien aux habitans de ces con- 
trées , & qu’ils remportent avec eux tout ce qui compofoit le charge- 
ment de leurs navires. Domié i St. Pétersbourg^ ce g. d’OQobre 
l’an 178a. 

Signé comme defius. ' 


m 


â.. - -i- 






; .r 


: 

! 


? 


PREFACE. 


IX 




fchaft zu geben, Ihren zum Abfchluffe bemeldten Trâftats 
BevollmSchtigten aufzutragen beliebt , in Ihrem h(5chlien Na- 
men zu declariren: 

l) Was die gemeinfchaftlichen Vorteile betrifift, die ifn 
dritten Artikel erwanten Traftats vorgeftellt find, welche 
nun oder in Zukunft zum Nutzen und zur Erweiterung des 

f egenfeitigen Handels zwifchen beiden Reichen gebracht wer- 
en kbnnen; fo macht fich Ihre Kaiferl. Maj. ein Vergnügen 
daraus, hier die Verficherung von Lirem aiiÎFrichtigen Wun- 
fche, die Erweiterung der Schiflfart und Handlung der D5- 
nifchen Untertanen in Ihrem Kaifertum zu befOrdem, zu 
wiederholen, indem Sie ihnen, als einem freundrchaftlichen 
und mit Ihrer Krone alliirten Herrn zugehürigen, bey allen 
gefetzmfifsigen und gerechten VorfSllen Erîeichterung be- 
ftimmt; fo wie fie auch Ihrer Seits erwartet, dafs die Un- 
tertanen Ihres Kaifertums eine vollkommene Réciprocité in 
Vorteilen und Schutz in Dânnemark beiUCndig geniefsen 
werden. 

, 3 ) Bemeldete Ihrer Kaiferl. Maj. Bevollmb'chtigte erklS- 
ren noch auf Derfelben precifen Befehl , dafs aufser denen im" 
4 ten Artikel benannten DSnifchen Staten , in denen der Han- 
del den AusISndern verboten ift, Ihre Kaiferl. Maj. ans denen 
'în der Note des Dfinifchen Minifters vorgeftellten Urfachen 
einwilliget, durch diefe Déclaration auch die Infeln Island 
und Ferre, famt Finmark und Grbnland, fUr folche zu erkla- 
ren, und verbietet alfo den Untertanen Ihres Kaifertums 
aile Handtierung, Handlung oder Taufch in jenen Orten. 
Diefe Ausfchliefsung mufs jedoch nicht hindern, aile müg- 
liche Unterflützung und Hliîfe denjenigen RuififchentSchiffen 
und deren Equipagen zu leifien, die das UnglUck eines Schiff- 
bruchs erleiden, oder an den Ufern obbemeldter Orte auf 
den Sand getrieben werden; fintemalen, da Finmark an die 
Rufiifchen Befîtzungen grSnzt, die Untertanen diefes Kaifer- 
tums, die den Fifchfang treiben, fich durch Stnrm oder auf 
andere Art gezwungen fehen kbnnen, Zufibchtstirter in den 
Landungsplatzen bemeldter DSnifcher Befitzungen zu fuchen: 
în welchem Falle man von Ruflifcher Seite erwartet, dais fie 
dem laten Artikel des Handelstraftats gemkfs werden aufge- 
nommen, und ihnen hiilfliche Hand geleiftet, und dafs ihnen 
Viétualien und andere LebensbedUrfnifie fiir den Marktpreis 
abgereicht werden, famt der ErlAibnifs, Uberdem ihre Far- 
zeuge zu repariren, ihre Gerate wieder herzuftellen, ihre 
Fifcne zu trocknen und zu fâizen, dergeftalt namentUch, dafs 
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PREFACE. 


fie den dortigen Einwonern nîchts verkaufen , und ailes mit 
fich nemen, was die Ladang ihres Farzeugs ausmachte. 
Gegeben St. Petersburg 8 ten Oft. 1782. 

Ghaf Iwan Osterman. 

Graf ,Alexandr Worontzo% 
Alexandr Bbzborodko. 

' I 

Petr Bacünin. 


Quant au Sened que la Porte a donné en faveur 
de l’Autriche 1784. inféré T. II. p. fii. j’ôbferve que 
dans la traduélion Allemande qui fe trouve dans le Polit, 
journal 178?- T.I. p. j6i. ce Sened a huit Articles vû 
< qu’entre le II. & le III. on trouve encore .inféré le 
fuivant Article. 


Art. - III. 

^ Die deutfchen Untertbanen und Kaufleute follen auch 

fowohl in Anfehung der Ausfuhre aller Waarefa als der Ans- 
fuhre derjenigen, die, obbefagtermafsen nicht von der Zabi 
der verbotenen find , desgleichen auch bey dem Verkaufe und 
bey dem Einkaufe einer vollkommenen und ungeftorten Frei- 
heit geniefsen , und es foll keinesweges den Innungen, Ge- 
feüfchaften, ùnd Alleinhandlern , oder wem fonft immer ver- 
ftattet feyn, ihnen das geringfte Hindernifs, weder üffentlich 
nôch heimlich , in den Weg zu legen, noch auch die Unter- 
thanen der hohen Pforte, wegen folch einem Verkaufe oder 
; Kaufe, zu beunruhigen oder ta ftrafen, oder irgend einen 

V Kaufmann aus den Ofsmannifchen Untertbanen, unter dem 

( Vorwande, dafs er elnige Effeften oder Waaren von teutfcben 

HandeUleuten abgekaufet bat, zu krSnken oder zu necken. 
I Aus diefer Urfadfe wird die Beobacbtung des gegenwartigen 

i - Sened den HSuptern und Magiftraten der Provinzen, Meere 
und Küften, wie auch den Mautbeamten, durch deutliche und 
h ' nachdrilckliche Fermans vorgefchrieben werden, welche zu- 

■ glpich die Regeln ehthalten follen , wie fie fich^ gegen die 
Kaiferlichen Untertbanen, welche in die Ofemannifcbe Staateo 
aus und eingehen, oder ihrt Wobnfitze baben, betragen miif- 
u ' fen. Es werden zugleich von diefen Fermans dem Kaiferli- 

$ rhen Hofe Abfcbriften mitgetheilet w.erden, damit deflen Mi- 

\ K nifter, 
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nifter, Confuin und Agenten,' fo wîè aucH dfe Comtnendan- 
ten der Graneplâtze, hievon unterfichtet feyn, und fich mit , . 
KenntniTs der Sache darnach richten mdgen. 

Cependant l’authenticité de cet Article me paroit 
d’autant plus fufpeéle que dans un ouvrage qui a recem* 
ment paru fous le titre: Gefchichte, natürliche Befchaf- 
fenheit und Verfaffung dir Wallachey und Moldau, aus 
dm Italienifchen überfetzt von Hrn. Prof. Piehl, Stras- 
burg 1750. in 8. au quel on a joint le dit Sened p.220. , 
il n’y a que les mêmes VIL Articles qui fe trouvent dans 
la Storia deî’Anno & dans les 'Nouvelles extraord. que j’ai 
fuivi & comparé en donnant la copie fusmentionnée, . 

Plufieurs pièces renfermées dans' les fupplémens me ^ 
font parvenues trop tard pour pouvoir les ranger à la place 
où il auroit convenu d’après l’ordre chronologique. 

C’eft ainfi qu’on trouve à la fin de l’ouvrage la conven- 
tion explicatoire de 1779. mentionnée dans la préface 
du fécond Tome & dont Mr. le Confeiller de légation 
ScHWARZKOPF a eu la bonté de m’envoyer l’imprimé fait 
en Ruffie de l’imprimerie Impériale i j’ai été charmé de 
pouvoir encore communiquer cette pièce intereflante * 
au public. ' . 

J’aurois bien fouhaité pouvoir fournir dans les fup- 
plémens nombre d’autres 'Traités dont je n’ignore pas ■ ' 

qu’ils manquent à ce recueil, & dont j’ai indiqué quel- • . 

ques uns dans la préface du premier Tome. Je cherche 
entre autres encore envain une copie authentique; 

a) Du Traité de 1766. entre la Suède & la Grande- 
Brétagne dont je n’ai fourni en attendant qu’un extrait 
imparfait p. a J O. de ce Tome} 

b) Du Traité de limites entre la France & l’Eledleur 
de Trêves de 1778- dont on a annoncé par erreur dans 
«ne feuille publique qu’il fe trouvoit à la fin du Mémoire 

,, ' ' ' - 
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XII PREFACE. 

four S. A. E. de Trêves fur V inviolabilité de fes poffejftons 
en Alface 17^0. mais auquel on ne trouve annexé que le • 
Traité de 1661. connu depuis longtems} 

c) Du Traité de limites entre la France & le Duc 
de Deux- Fonts de 1786. &c. 

J’aurois fuspendu encore plus longtems la publica» 
tion de ce Tome dans l’efpoirde me procurer ces Traités 
& plulieurs autres ; mais j’ai cru que la publication des 
Tables étoit nécedaire pour l’ufage de l’ouvrage entier. 

D’ailleurs fi le préfent recueil eft accueilli favo- 
rablement par le public, j’ai le projet d’y faire fuccédér ' 
des fuppléraens, qui renfermeroient tant les Traités qui y 
manquent pour l’époque qu’il embrade, que d’autres qui 
pourroient fe conclure dans la fuite. 

4 

' \ 

Je ferai donc encore toujours infiniment obligé à 
ceux qui, en me fournidant quelques fupplémens, vou- 
droient contribuer généreufement à diminuer les imper- 
feélions de cet ouvrage. 

, I 

* Fait à Gottingue ce g- Avril 1791. ' ^ 
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142. 

Traité de navigation^ de commerce entre 17S7 
Sa Majejlé le Roi de France ^ Sa Ma-**- J*"''* 
jejîé l’Impératrice de toutes les RuJJies; 
conclu à St. Pétersbourg le 

J 3t- Dlcembrr I7W- 

II. janvier 1787. 

(De Steck EJfai fur tes Cou fuis p. 184. & fe trouve 
en Allemand dans Hamh, Addrejl- Comtoir 1^8^. 
n. 48-51. [Fabri] Hifl. Geogr. Monats- 
fchrift I. Stück. ) 


Au Nom de la Tris - Sainte & Jndivijtble Trinité. 

Sa Maj. le Roi de France & Sa Maj. l’Impératrice de 
toutes les Rulfies délirant encourager le commerce & 
la navigation direfte entre leurs fujets refpeélifs, par 
la confeftion d’un Traité d’amitié, de commerce & de 
navigation, ont choid & nommé à cet effet pour leurs 
plénipotentiaires, favoir S. M. le Roi de France & de 
Navarre, le Sieur Louis Philippe, Comte de Ségur, 
Chevalier de l’Ordre Royal & Militaire de St. Louis, 
Commandeur des Ordres de St, Lazare & de Notre 
Dame du Mont- Carmel, membre de l’alfociation Amé- 
ricaine de Cincinnatus, Colonel de Dragons, Son Mi- 
niftre Plénipotentiaire auprès de S. M. ITmpératrice de 
toutes les RulTies; & Sa Maj. l’Impératrice de toutes 
les RulTies, le Sieur Jean Comte d’Oltermann, Son Vice- 
Chancelier, Confeiller privé aétuel. Sénateur & Chevalier 
des Ordres de St. André, de St. Alexandre- New.sky, 
Grand - Croix de celui de St. Wladimir de la première 
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claffe & de Ste. Anne; le Sieur Alexandre Comte de 
Woronzovv, Confeiller privé aétuel, Sénateur, Préfi- 
dent du collège de commerce, Chambellan aétuel & 
Chevalier de l’Ordre de St. Alexandre- Newsky, & 
Grand-Croix.de celui de St. Wladimir de la première 
clafle; le' Sieur Alexandre Comte de Bezborodko, pre- 
mier Maître de Sa Cour, Confeiller privé, Direéteur 
général des portes, & Chevalier de l’Ordre de St. Ale- 
xandre - Newsky , & Grand - Croix de celui de St. 
Wladimir de la première clafle; & le Sieur Arcadi de 
Marcoff, Confeiller d’état aétuel. Membre du collège 
des affaires étrangères, & Grand- Croix de l’Ordre de 
St. Wladimir de la fécondé clafle. Lesquels Plénipo- 
tentiaires après s’ètre réfpeélivement communiqué leurs 
pleinpouvoirs j font entrés en conférence, & ayant mû- 
rement difcuté la matière, ont conclu & arrêté les 
Articles fuivans: 

Art. I. 

Amitié, Il y aura une paix perpétuelle, bonne intelli- 

gence & fincère amitié entre S. M. le Roi de France 
& S. M. l’Impératrice de toutes les Ruflies, leurs hé- 
ritiers & fuccefieurs de part & d’autre, ainfi qu’entre 
leurs fujets refpeétifs. A cet effet, les hautes Parties 
contraélantes s’engagent tant pour Elles- mêmes , que 
pour leurs héritiers & fuccefleurs, & leurs fujets, 
fans aucune exception , non feulement à éviter tout ce 
qui pourroit tourner à leur préjudice refpeétif, mais 
encore à fe donner mutuellement des témoignages d’af- 
feétion & de bienveillance, tant par terre que par mer 
& dans les eaux douces, à s’entreaider par tontes for- 
tes de fecours & de bons offices, en ce qui concerne 
le commerce & la navigation. 

Art. II. 

Liberté Les fujets François jouiront en Ruffle, ainfi que 

fujets Riiffes en France, d’une parfaite liberté de 
commerce, conformément aux loix & règlemens qui 
fubfirtent dans les deux Monarchies, fans qu’on pume 
les troubler ni inquiéter en aucune manière. 

Art. ni. 

Religioa, Une parfaite liberté de confcience fera accordée 

aux fujets François en RuiCe, conformément aux prin- 
cipes 
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cîpes d’une entière tolérance qu’on y accorde à toutes 1*70*7 

les religions. Ils pourront librement s’acquitter des 

devoirs & vaquer au culte de leur religion, tant dans 

leurs maifons, que dans les églifes publiques qui y ' 

font établies, fans éprouver jamais la moindre difficulté 

à cet égard. I.es fcjets Ruifes en France jouiront é^-a- 

lement d’une parfaite liberté du culte de leur religion 

dans leurs propres maifons , à l’égal des autres nations 

qui ont des Traités de commerce avec la France. 

Art. IV. 

Les deux Puiffances contraftantes accordent â OroUr 
leurs fujets refpeélifs , dans tous les pays de leur do- t«»chî- 
mination où la navigation & le commerce font permis, emtL?' 
les droits, franchifes & exemtions, dont y jouilTent 
les nations Européennes les plus favoriiees, & veulent * 

qu’en conféquence ils profitent de tous les avantages 
au moyen desquels leur commerce pourra s’étendre & 
fleurir, de façon cependant qu’à l’exception des fusdits ' 
droits, franchifes & prérogatives, autant qu’elles leur 
feront nommément accordées ci-deflbus, ils foyent 
fournis dans leur commerce & trafic aux tarifs, ordon- 
nances & loix établies dans les Etats refpeéiifs. 


Art. V. 

Dans tous les ports & grandes villes dé corn- Confaii. 
merce des Etats refpeftifs , dont l’entrée & le com- 
merce font ouverts aux nations Européennes, les deux 
Puiffances contraéhntes pourront établir des Confuls 
généraux, Confuls & Vice- Confuls, qui jouiront de 
part & d’autre des privilèges, prérogatives & immuni- 
tés attachées à ces places, dans le pays de leur réfi- 
dence; mais pour ce qui regarde le jugement de leurs 
affaires, & relativement aux Tribunaux des lieux où ils 
réfident, ils feront traités comme ceux des nations les 
plus favorifces avec lesquelles les deux Puiffances ont 
des Traités de commerce. Les fusdits Confuls géné- 
raux, Confuls ou Vice - Confuls , ne pourront point 
être.choifis à l’avenir parmi les fujets nés de la Pnif- 
fance chés laquelle ils doivent réfider, à moins qu’ils 
nayent obtenu une p, rmiflion expreffe de pouvoir être 
accrédités auprès d’Elle en cette qualité. Au refte, 
cette exception ne fauroit avoir un effet retroaftif à 
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l’égard de ceux qiii*'aiiroient été nommés aux fusdîtes 
places avant la confeftion du préfent Traité. 

Art. ‘ VI. 

Les Confuls généraux, Confuls ou Vice- Con- 
fuls des deux Puiffances contractantes, auront refpeéti- 
vement l’autorité exclufive fur les équipages des navires 
de leur narion dans les ports de leur réfidence, tant 
pour la police générale des gens de mer, que pour la 
difculTion & le jugement des conteftations qui pourront 
s’élever entre les équipages. 

Art. VII. * 

Lorsque les fujets commerçans de l’une ou de 
l’autre des Puiflances contractantes auront entre eux" 
des procès ou autres affaires à régler, ils pourront, 
d’un confentement mutuel , s’adreffer à leurs propres 
Confuls, & les décifions de ctux- ci feront non feule- 
ment valables & légales, mais ils auront le droit de 
demander, en cas de befoin, main forte au Gouverne- 
ment pour faire exécuter leur fentence. Si l’une des 
deux Parties ne confentoit pas à recourrir à l’autorité 
de fon propre Conful, elle pourra s’adreffer au.x Tribu- 
naux ordinaires du lieu de fa réfidence, & toutes les 
deux feront tenues de s’y foumettre. En cas d’avarie 
fur un bâtiment françois, fi les François feuls en ont 
fouffert, les Confuls généraux, Confuls ou Vice- Con*^ 
fuis de France en prendront connoiflance , & feront 

chargés de régler ce qui y aura rapport; de même fi 
dans ce cas les Rulî’es font feuls à fouffrir des avaries 
fuvernues dans un bâtiment Rufl'e, les Confuls géné- 
raux, Confuls ou Vice -Confuls Ruffes en prendront 
connoiflance, & feront chargés de régler ce qui aura 
rapport. 

Art. VIII. 

Toutes les affaires des marchands François trafi- 
quans en Ruflle, feront foumifis aux Tribunaux établis 
pour les affaires des négocians, où elles feront jugées 
promptement d après les loix qui y font en vigueur, 
ainfi que cela fe pratique avec les autres nations qui 
ont des Traités de commerce avec la Cour de Ruflie. 
Les fujets Ruffes dans les Etats de S. M. Très - Chré- 
tienne 
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tienne feront également fous la proteftion des loix du 
Royaume , & traités à cet égard comme les autres 

nations qui ont des Traités de commerce avec la 
france. 


y»»^ART. IX. 

Les fujl^s des hautes Parties contraftantes pour- 
ront s’alTembler avec leurs Confuls en corps de fafto- 
rie, & faire entre eux, pour l’intérêt commun de la 
faélorie, les arrangemens qui leur conviendront, en 
tant qu’ils n’auront rien de contraire aux loix, ftatuts 
& règlemens du pays ou de l’endroit où ils feront 
établis. 


Art. X. 

Les fujets des hautes Parties contraftantes paye- Doa«n«i 
ront pour leurs marchandifes, les douanes & autres '*« 
droits fixés par tes tarifs actuellement en force, ou 
qui exifteront à l’avenir dans les Etats refpeftifs ; mais, noyé, 
pour encourager le commerce des fujets Rufl'es avec la 
France, S. M. T. C. hur accorde en totalité l’exemtion 
du droit de fret établi dans les ports de fon Royaume 
fur les navires étrangers; fi ce n’eft lorsque les navires 
Rufl'es chargeront des marchandifes de France dans un 
port de France, pour les transporter dans un autre 
port du même Roj^anme, & les y décharg.ront, au- 
quel cas lesdits navires acquitteront le droit dont il 
s’agit, aufli longtems que les autres nations feront 
obligées de l’acquitter. En réciprocité de cet avan- 
tage, S. M. Impériale voulant aufli de fon côté pro- 
mouvoir la navigation direfte des fujets François avec 
fes Etats, leur accorde la prérogative de pouvoir ac- 
quitter les droits de douanes, dans toute letendue de 
fon Empire, en monnoye courante de RiilTie, fans 
être afl'ujettis à les payer comme ci-devant en rixda- 
1ers, de façon que pour chaque rixdaler il ne fera 
exigé d’eux que cent vingt cinq copeks; mais la fiis- 
dite facilité n’aura point lieu dans le port de Riga , où 
les fujets Rufl’es eux- mêmes doivent payer les droit 
de douane , pour toute efpèce de marchandifes , en 
rixdalers efl'eétifs. 

^ ‘ As"''*"" Art. 
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Art. XI. 

Afin de favorifer encore plus particulièrement le 
commerce direft entre les Provinces méridionales des 
Etats refpeftifs, S. M. T. C. entend que les denrées 
& marcbandifes Rufles venant des ports de la mer 
noire dans celui de Marfeille ou anülfiiu foyent exemptes 
du droit de vingt pour cent & dedN^ous par livre, 
qui font enfemble trente pour ccnt quF les étrangers 
font obligés de payer pour les marcbandifes du J.evant 
qu’ils y introduifent, à condition que les Capitaines 
des bâtimi-ns Ruflès fourniront la preuve authentique, 

f ar des certificats des Confuls ou Vice - Confuls de 
rance, ou à leur défaut des douaniers ou juges lo- 
caux, que ces denrées ou marcbandifes font du crû de 
la RulTie, & ont été expédiées desdits ports, & non 
d’autres, non plus que d’aucune place de la domination 
de la Porte Ottomanne. 

11 eft convenu que les vaifièaux Rufies, expédiés 
des ports de la mer noire ne pourront aborder qne 
dans ceux de Marfeille & de Toulon, les feuls où il 
foit permis de fe préfenter. 

Quant aux droits qui fe perçoivent dans les ports 
de la Méditerranée fur les vaifièaux & les marcbandi- 
fes étrangères , le Roi T. C. déclare que les bâtimens 
Rufies venant de la mer noire, feront traités à l’égal 
des François. 

En faveur de cet avantage S. M. Impériale s’en- 
gage à faire participer les négocians François à celui 
accordé à fes fujets par le fixième article de fon Edit 
dn 27. Sept. 1782., iervant d’introduftion au tarif gé- 
néral des douanes de Ruflie, énoncés en ces termes: 
Quoique ce tarif général doive fervir auflTi pour tous 
nos ports fitués fur la mer noire & fur celle d’Afopb, 
cependant nous diminuons dans lesdits ports, d’un quart 
les droits fixés par ce tarif, afin d’y encourager le com- 
merce de nos fujets & des nations avec lesquelles nous 
ftipulerons à cet égard des avantages réciproques, en 
compenfation des prérogatives qu’elles accorderont à 
notre commerce; excluant cependant de cette diminu- 
tion les marcbandifes nommément fpécifiées dans le 
préfent tarif, comme devant payer les mèhies droits 
dans les ports de la mer noire, que dans les autres 
c douanes 
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douanes de notre Empire, aufli bien que celles pour 
lesquelles le préfent tarif détermine les droits particu- ^ ^ 
liera dans les ports de la mer noire. 


Art. XII. 

Sa Majefté -Très - Chrétienne pour contribuer de ^roiu 
fon mieux à l’extenfion du commerce & de la naviga- 
tion dlreéle des fujets de Sa Maj. Impériale dans les r»>r>. 

Etats de fa domination , Içur accorde encore les avan- 
tages fulvans : raroâf. 

l) Les fers de RnlTie en barres ou en aflbrtîment, * '• 
lorsqu’ils feront importés fur des vailTeaux Fran- 
çois ou RuiTes, ne feront afTujettis qu’aux mêmes 
droits que payent ou payeront les fers de la na- 
tion Européenne la plus favorifée. 

r 

3) Les fuifs en pain, & 

3 ) Les cires jaunes & blanches, en balles & en grain, 
venant de Ruflic, jouiront d’une diminution de 
vingt pour cent fur les droits d’entrée que payent 
aujourdhui en France les fusdites denrées par le 
tarif aéluel. Il eft entendu que cette diminution 
n’aura lieu que lorsque ces denrées feront tran- 
fportées fur des navires François ou RuiTes. 

En con^nfation de cet avantage, S. M. l’Im- 
pératrice de Ruflie accorde 

l) Que tous les vins de France, hors ceux de Bour- 

g ogne & de Champagne, qui feront importés en 
ufTie par les ports de la mer Baltique & de la 
mer blanche, fur des navires François ou RuiTes, 

& pour le compte des fujets refpeéUfs, y joui- 
ront d’une diminution de trois roubles de droits 
d’entrée fur chaque oxhofft ou barrique de deux /. 

cent quarante bouteilles, de manière qu’au lieu 
de quinze roubles qu’en vertu du tarif générai ^ 

ces vins ont payé jusqu’ici par oxhoift, ils ne 
payeront à l’avenir que douze roubles, & lorsque ' 
cesdits vins entreront en RuiTie par les ports de 
la mer noire & fous la même condition d’être 
propriété Françoife ou Rufiè, & chargés fur des 
navires appartenans à l’une ou à l’autre nation, < 
ils jouiront, outre la diminution fusdite, du bé- 
A 4 néfice 
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néfice de vingt- cinq pour cent que le tarif gé- 
néral accorde pour l’encouragement du commerce 
des ports de la mer noire, & par conféquent les 
droits d’entrée de ces vins y feront réduits à neuf 
roubles par oxhofft; & s’enfuit qu’auflitôt que 
les vins en queftion cefl'eront d’etre propriété 
Françoife ou RulTe, ou qu’ils feront importés 
dans les ports de Ruflle fur des navires étran- 
gers, ils ne pourront plus participer aux avanta- 
ges fusmentionnés, mais ils feront ftriftemenc 
alTujettis au tarif général. 


f 


1 ■ 
I 


* . 
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a) Les vins de Champagne & de Bourgogne jouiront 
d’une diminution de dix copeks par bouteille, de 
droits d’entrée, dans les ports de la mer Baltique 
& de la mer blanche; de forte que le premier de 
ces vins qui, d’après le tarif général a payé jus- 
qu’ici foixante copeks par bouteille, .ne payera 
plus que cinquante copeks, & l’autre fera porté 
de cinquante à quarante copeks par bouteille. 
Il fera, outre cela, accordé à ces vins, en fus 
de ladite diminution, le bénéfice de vingt cinq 
pour cent pour les ports de la mer noire, moyen- 
nant lequel les droits d’entrée pour la Cham- 
pagne, y feront réduits à trente fept & demi 
copeks par bouteille, & ceux de Bourgogne à 
trente copeks par bouteille; dans l’un toute fois 
comme dans l’autre cas , cette importation fe 
fera également fur des navires François ou RulTes 
& pour le compte des fujets refpeftifs puisque 
fi ces vins n’étoient pas de la propriété de l’une , 
ou de l’autre nation , ou qu’ils fuffent importés 
fur des navires étrangers, ils feront abfolument 
fournis au tarif général. 

3) Les favons de Marfeille, que les fmets François 
importeront dans les Etats de Rume, jouiront 
pareillement d’une diminution de droits; de forte 
V qu’au lieu de fix roubles par poud qu’ils ont 
payés jusqu’à préfent, ils ne feront plus fournis 

Î m’à la même taxe que payent attuellement les 
avons pareils de Vtenife & de Turquie, favoir 
' un rouble par poud. 

- Art, 
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Le but des hautes Parties contraftantes , en 
cordant les avantages ftipnlés dans les Articles précédens de i« prt», 
10 . IT. & 12 . étant uniquement d’encourager le com- 
merce & la navigation direfts entre les deux monar- * 
chies, les fujets refpeftifs ne jouiront desdites préro- 
gatives & exemtions, qu’à condition de prouver la pro- 
'priété de leurs ttiarchandifes par des certificats en due 
forme, & les deux Puifiances contraftantes s’engagent 
réciproquement à publier chacune de fon côté une dé- 
fenfe exprefTe à leurs fujefs d’abufer de ces avantages, 
en fe donnant pour propriétaires de navires ou de mar- 
chandifes qui ne leur appartiendroiént pas , fous peine 
à celui ou à ceux qui auroient ainfi fraudé les droits, 
en prêtant leur nom à quelqu’autre négociant étranger, 
d’être traités félon la rigueur des loix & règlemens 
émanés à cet égard dans les Etats refpeftifs. 

Art. XIV. 

Pour conftater la propriété Rufle des marchand!- 
Tes importées en France, on devra produire des certi- c»u de» 
ficats des Confuls généraux, Confiils ou Vice- Confiils 
de France, réfidans en Ruflie, rédigés en due forme; 
mais li le navire a fait voile d’un port, où il n’y ait 

f as de ‘Conful général, Conful ou Vice- Conful de 
rance, on fe contentera d’un certificat de la douane 
ou du Magiftrat du lieu d’où le navire aura été expédié. 

Lesdits Confuls généraux, Confuls ou Vice - Confuls 
ne pourront rien exiger au delà d’un rouble pour l’ex- 
pédition, foit d’un tel certificat, fait d’un acquit à cau- 
tion ou autre document néceflairc; pour conftater pa- 
reillement la propriété Françoife des marchandifes im- 
portées en Rufiie, on devra produire des certificats en 
dûe forme des Confuls généraux, Confuls ou Vice- 
Confuls de RuiTie réfidans en France; mais fi le navire 
a fait voile d’un port où il n’y ait pas de Conful gé- 
néral , Conful on Vice- Conful de Ruflie, on fe con- 
tentera de pareils certificats, foit du Magiftrat du lieu, 
foit de la douane ou de telle autre perfonne prépofée 
à cet effet. Les Confuls généraux, Confuls ou Vice- 
Confuls de Ruflie en France ne pourront rien exiger 
au delà de la valeur d’un rouble réduit en monnoye de 
France, pour l’expédition d’un tel certificat ou autre .. 
document de cette efpèce. 

, . As Art. 
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Art. XV. 

Ex*m- Les hautes Parties contraftantes conviennent que 

COTfil” l^urs Confuls généraux, Confuls ou Vice- Confuls, né- 
Boti n*ta- gocians & marchands qui ne feront point naturalifés, 
jouiront réciproquement dans les deux Etats de toutes 
les exemtions d’impôts & charges perfonnelles dont 
jouiflent ou jouiront dans les mêmes Etats les Confuls 
généraux, Confuls ou Vice- Confuls, négocians & mar- 
chands de la nation la j)lus favorifée. 


Les fujets refpeftifs qui obtiendront des lettres 
de neutralité ou le droit de bonrgenilie, foit en France, 
foit en RulTie, feront tenus à fupporter les mêmes char- 
ges & taxes impofées fur les fujets nés de l’Etat, at- 
tendu qu’ils jouiront aulU d’une parfaite égalité d’avan- 
tages avec ceux- ci. 


Art. XVI. 

Droit Les nations qui font liées avec la France par des 

Traités de commerce, étant affranchies du droit d’au- 
ceffiom, haine dans les Etats de S. M. T. C. Elle confent que 
HineuM, ]gg fujets Rufles ne foyent pas réputés aubains en 
France; & conféquemment ils feront exempts du droit 
d’aubaine ou aurte droit femblable, fous quelle déno- 
mination qu’il puiiTe être; ils pourront librement difpo- 
fer par teftament, donation ou autrement, de leurs 
biens meubles & immeubles, en faveur de telles per- 
fonnes que bon leur femblera, & lesdits biens délaiC- 
fés par la mort d’un fujet Ruffe, feront dévolus fans 
le moindre obftacle à fes héritiers légitimes par tefta- 
ment ou ab inteftat, foit qu’ils réfident en France ou 
ailleurs, fans qu’ils ayent befoin d’obtenir les lettres 
de neutralité, & fans que l’effet de cette concefïïon 
puiffe leur être contefté ou empêché, fous quelque 
prétexte que ce foit. Ils feront également exemts 
du droit de détraâlion ou autre de ce genre, aufïï 
longtems qu’il n’en fera point établi de pareils dans 
les Etats de S. M. l’Imperatrlce de toutes les RufTies. 
Les fusdits héritiers préfens ainfi que les exécuteurs te- 
ftamentaires pourront fe mettre en pofléflion de l’héri- 
tage dès qu’ils auront légalement fatisfait aux formali- 
tés préfcrites par les loix de S. M. T. C., & ils difpo- 
leront félon leur bon plaifir de l’héritage qui leur fera 

échu, 
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échn, après avoir acquitté les autres droits établis par 
les loix & non défignés dans le préfent Article. 
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Mais û les héritiers étoient abfens ou mineurs» 
& par conféquent hors d’état de faire valoir leurs droits, 
dans ce cas l’Inventaire de toute la fucceflion devra 
être fait fous l’autorité des juges du lieu par un notaire 
public, accompagné du Conful ou Vice - Conful de 
Kuffie, s’il y en a un dans l’endroit, & fous l’infpe- 
ftion du procureur du Roi ou du procureur Rfcal, & 
s’il n’y avoit pas de Conful ou Vice - Conful dans l’en- 
droit , on appellera comme témoins deux perfonnes 
dignes de foi. Après ce préalable, la fucceflion fera 
dépofée entre les mains du Conful ou Vice - Conful, 
ou à fon défaut, entre les mains de deux perfonnes 
délignées par le procureur du Roi ou le procureur fifcal, 
afin que lesdits biens foyent gardés pour les légitimes 
héritiers ou véritables propriétaires. En ras qu’il y 
ait des mineurs, & qu’il ne fe préfentât en France' 
aucun parent qui pût remplir par provifion la tutelle 
ou curatelle, elle fera confiée au Conful ou Vice- 
Conful de Ruflie , ou à fon défaut à une perfonne dé- 
fignée par le procureur du Roi ou le procureur fifcal, 
jusqu’à ce que les parens du défunt ayent nommé un 
tuteur ou curateur; dans le cas où il s’éleveroit des 
conteftations fur l’héritage d’un Ruflè mort en France, 
les Tribunaux du lieu où les biens du défunt fe trou- 
veront, devront juger le procès fuivant les loix de la 
France. 

' Quoique les RufTes doivent jouir en France de 
tous les droits attachés à la propriété , de même que 
les François, & l’acquérir par les mêmes voyes légi- 
times, fans avoir befoin de lettres de naturalité pen- 
dant le temps de leur féjour dans le Royaume, ils ne 
pourront néanmoins, conformément aux loix établies 
pour les étrangers , pofféder aucun office , dignités, bé- 
néfices, ni remplir aucune fonélion publique, à moins 
d’avoir obtenu des lettres patentes à ce néceflàires, dû- 
ment enrégiftrées dans les cours fouveraines du Royaume. 

Bien que le droit d’aubaine n’exifte pas en Ruf- 
fie, S. M. l’Impératrice de toutes les Ruflies, afin de 
prévenir tout doute quelconque à cet égard, s’engage 
â faire jouir, dans toute l’étendue d? fon Empire, les 

fnjets 
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j^gyfujets du Roi Très- Chrétien d’une entière & parfaite 
^ ^ réciprocité , relativement aux ftipulations renfermées 
dans le préfent Article. 


Art. XVII. 

vifite 4. Pour prévenir les fraudes des droits de douane, 
foit par la contrebande , foit de quelque autre manière, 
les hautes Parties contraftantes conviennent réciproque- 
ment, que, pour tout ce qui regarde la vifite des na- 
vires marchands, les déclarations des iparchandifes, le 
temps de les préfenter, la manière de les vérifier, & 
en général pour tout ce qui concerne les, précautions 
à prendre contre la contrebande & les peines à infliger 
aux contrebandiers , l’on obfervera dans chaque pays, 

, les loi;;, règlemens & coutumes qui y font établis ou 
qu’on y établira à l’avenir. Dans tous les cas fusmen- 
tionnés les deux Puiflances contraftantes s’engagent ré- 
ciproquement à ne pas traiter les fujets refpeftifs avec 
plus de rigueur que ne le font leurs propres fujets 
lorsqu’ils tombent dans les mêmes contraventions. 

Art. XVIII. 

Exem- Lorsque les navires François ou Rufles feront ob- 

liotii^en liges, foit par des tempêtes, foit pour fé fouftraire à 
nece«t<. 1» pourfuite des ennemis ou de quelque pirate, oa 
enfin pour quelqu’autre accident, de fe réfugier dans 
les ports des Etats refpeftifs, ils pourront s’y radouber, 
fe pourvoir de toutes les chofes néceffaires & fe mettre 
en mer librement , fans fubir la moindre vifite, ni payer 
' aucuns droits de douane ni d’entrée, excepté feulement 

les droits de fanaux & de ports, pourvû que pendant 
leur fejour dans ces ports on ne tire aucune marchan- 
dife desdits navires, encore plus qU’on n’expofe quoi 
que ce foit en vente; mais fi le Maître ou Patron d’un 
\ tel navire jugeoit à propos de vendre quelque marchan- 

dife, il fera tenu de fe conformer aux loix, ordonnan- 
ces & tarifs de l’endroit où il aura abordé. 


Art. XIX. 

V*it- Les vailTeaux de guerre des deux Puiflances con- 

f»nw de jj-aQantes trouveront également dans les Etats refpe- 
guene. ^ les rades, rivières, ports & -havres ouverts, pour 
entrer ou fortir , demeurer à l’ancre tant qu’il leur fera 
néceflaire, fans fubir aucune vifite, en fe conformant 
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anx loix générales de police, & à celles des bureaux 
de fanté établis dans les Etats refpeftifs. Dans les 
ports fortifiés des villes où il y a gamifon, il ne pourra 
pas entrer plus de cinq vaifleaux de guerre à la fois, 
à moins qu’on n’en ait obtenu la permilTton pour un 
plus grand nombre. On facilitera auxdits vaifleaux de 
guerre les moyens de fe ravitailler & radouber dans 
les ports refpeftifs, en leur foumiflant les vivres & 
refralchiflemens au prix courant, francs & libres de 
droits de douane , ainfi que les agrès , bois , cordages 
& apparaux qui leur feront nécellaires, au prix courant 
des arfenaux des Etats refpeètifs, autant que le befoin 
preflant de l’Etat n’y mettra point un obftacle légitime. 


1787 


Art. XX. 

Les hautes Parties contraftantes, pour éviter tou- Stiot 
tes les difficultés auxquelles les différens pavillons &JboiT.** 
les différens grades des Officiers donnent lieu, lorsqu’il 
eft queftion des faluts en mer ou à l’entrée des ports, 
font convenues de déclarer qu’à l’avenir les faluts n’au- 
ront plus lieu ni en mer, ni à l’entrée des ports entre 
les vaifleaux des deux nations, de quelque effièce qu’ils 
foyent, & quel que foit le grade des Officiers qui 
les commanderont. 


Art. XXI. 

Aucun vailTeau de guerre d’une des Puiffances v*iiTMtix 
contraftantes , ni perfunne de fon équipage, ne pourra 
être arrêté dans les ports de l’autre Puiflance. Les ' r 

commandans desdits vaifleaux devront s’abftenir fcrupu- 
leufement de donner aucun afyle fur leurs bords aux 
déferteurs, contrebandiers, fugitifs, quels qu’ils foyent, 
criminels ou malfaiteurs & ne devront faire aucune 
difficulté de le livrer à la réqnifition du Gouvernement. 

Art. XXII. 

Aucun bâtiment marchand des fujets refpeftifs, Ex»m- i 

ni perfonne de fon équipage ne pourra être arrêté, ni|]^°Âe. * 
les marehandifes failles dans les ports de l’autre Puif- 
fance , excepté le cas de faifie ou d’arrêt de juftice, 
foit pour dettes perfonnelles contraftées dans le pays *' 

même par les propriétaires du navire ou de fa cargai- j’ 

fon , foit pour avoir reçu à bord des marehandifes dé- 
clarées contrebande par le tarif des douanes, foit pour 

y avoir 
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1787 y recélé des effets qui y auroieDt été cachés par 
^ ^ des banqueroutiers ou autres débiteurs, au préjudice 
de leurs créanciers légitimes, foit pour avoir voulu fa- 
vorifer la fuite ou l’évafion de quelque déferteur des 
troupes de terre ou de mer, de contrebandier on de 
qnelqu’autre individu que ce foit , qui ne feroit pas 
muni d’un paffeport légal , de tels fugitifs devant êrre 
remis au Gouvernement, aufli bien que les criminels 
qui auroient pu fe réfugier fur un tel navire; mais le 
Gouvernement, dans les Etats refpeftifs, apporter» 
une attention particulière à ce que lesdits navires ne 
foyent pas retenus plus longtems qu’il ne fera abfolu- 
ment néceffaire. Dans tous les cas fusmentionnés, 
ainfi qu’à l’égard des délits perfonnels, chacun fera 
fournis aux peines établies par les loix du pa}'» où le 
navire & l’équipage auront abordé, & l’on y procé- 
dera félon les formes judiciaires de l’endroit où le 
délit aura été commis. 

Art. Xiail. 

M»ielot« Si un matelot déferte de fon vaiffeau. il fera 

defrr- livré à la réquifirion du Maitre ou Patron de l’équi- 
page auquel il appartiendra, & en cas de rébellion, le 
propriétaire du navire ou le Patron de l’équipage pourra, 
réquérir main forte pour ranger les révoltés à leur de- 
voir, ce que le Gouvernement, dans les Etats refpe- 
étifs, devra s’empreflér de lui accorder, ainfi que tous 
les fecours dont il pourroit avoir befoin pour conti- 
nuer fon voyage fans rifque & fans retard. 

Art. XXIV. 

Em. Les navires de l’une des hautes Parties contra- 

bargo. liantes ne pourront, fous aucun prétexte, être con- 
traints , en temps de guerre , de fervir dans les flottes 
ou efeadres de l’autre, ni de fe charger d’aucun 
transport. 

Art. XXV. 

Eqiiip«ct Les vaiffeaux François ou Ruffes, ainfi que leur 
& p«n». équipage , tant matelots que pafl'agers , foit nationaux, 
i *”*• ppit même fujets d’une Puifl'ance étrangère, recevront 
dans les Etats refpettifs toute l’afiTiftance & proteftion 
qu’on doit attendre d’une Puill’ance amie & aucun in- 
dividu appartenant à l’équipage desdits navires, non 

plus 
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plus que les paflagers, ne pourra être forcé d’entrer, 
malgré lui , au fervice de l’autre Puiflànce ; ne pour- ' 
ront cependant refter à l’abri de cette dernière fran- 
chife, les fujets de chacune des deux Puiffances con- 
traftantes qui fe trouveront à bord appartenans à l’au- 
tre; lesquels fujets elles feront toujours libres de 
réclamer, ' 


Art. XXVI. 

Lorsqu’une des hautes Parties contraébantes fera Cem. 
en guerre contre d’autres Etats, les fujets de l’autre 
Puiffance contraftante n’en continueront pas moins 
leur navigation & leur commerce avec ces mêmes 
Etats, pourvu qu’ils s'afh'eignent à ne point leur four- 
nir les effets réputés conf rebande, comme il fera fpé- 
cilié ci - après. S. M. T. C. faifit avec plalfir cette 
occalion de faire connoitre la parfaite conformité de 
fes principes fur le cas dont il s’agit, avec ceux que 
S. M. l’Impératrice de toutes les RulTies a manifeftés 
pour la furêté & l’avantage du commerce des nations 
neutres, dans fa déclaration du 28. Févr. 1780. 


Art. XXVII. 

Les hautes Parties contraftantes s’engagent en prindpei 
conféquence , lorsqu’elles feront en guerre avec quelque •» 
Puiffance que ce foit , à obferver fcrupuleufement les nroue." 

{ (rincipes fondamentaux des droits du commerce & de 
a navigation marchande des peuples neutres, & nom- 
mément les quatre axiomes fuivans: > 

l) Que les vaiffeaux neutres pourront naviguer libre- 
ment de port en port & fur les côtes des nations 
en guerre. 

a) Que les effets appartenans aux fujets des Puiffan- 
ces en guerre, feront libres fur les vaiffeaux neu- 
tres, à l’exception de la contrebande de guerre, 
comme il fera détaillé ci - après. 

3) Que, pour déterminer ce qui caraftérife un port 
bloqué, ôn n’accordera cette dénomination qu’à 
celui qui fera attaqué par un nombre de vaiffeaux 
proportionné à la force de la place, & qui en 
feront fiiffifamment proches, pour qu’il y ait un 
danger évident d’entrer dans ledit port. 

4) Q«® 
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1787 vaifTeaux neutfes ne pourront être arrê- 

tés que fur de juftes caufes & des faits évidens; 

' qu’ils feront jugés fans retard ; que la procédure 

fera uniforme, prompte & légale; & qu’outre 
les dédommagemens qu’on accordera toujours à 
ceux qui en auront fouffert fans avoir été en 
faute, il fera donné une fatisfaftion complète 
pour l’infulte faite au pavillon. * 

Art. XXVTIT. 

CnnSait* En conféquence de ces principes, les hantes Par- 
1 [f ties contraftantes s’engagent réciproquement, en cas' 
ntutte. que l’une d’entre Elles fût en guerre contre quelque 
Puiflance que ce foit, de n’attaquer jamais les vailTeaux 
de fes ennemis, que hors de la portée du canon des 
côtes de fon allié. Elles s’obligent de même mutuelle- 
ment d’obferver la plus parfaite neutralité dans les ports, 
havres, golfes & autres eaux comprifes fous le nom 
d’eaux clofes, qui leur appartiennent refpeftivement. 


Art. XXIX. 

Contre- On comprendra fous le nom de marchandifes de 

bâniie. contrebande de guerre ou défendues, les armes à feu, 

I canon, arquebules, fufils, mortiers, pétards, bombes, 
grenades, faucifles, cercles poiiïes, affûts, fourchettes, 
. bandoulières, poudre à canon, mèches, falpêtre, balles, 

piques, épées, morions, casques, cuiraffes, hellebardes, 
javelines, fourreaux de piftolets, baudriers, felles & 
brides & tous autres femblables genres d’armes & d’in- 
ftrumens de guerre fervans à l’ufage des troupes. On 
en excepte cependant la quantité qui peut êtro nécef- 
' faire pour la défenfe du navire & de ceux qui en com- 
pofent l’équipage. 

Mais tous les effets & marchandifes qui ne font 
^ pas nommément fpécifiés dans le préfent Article , paf- 

i liront librement fans être affiijettJS à la moindre diffi- 

' culté, & ne pourront jamais être réputés munitions de 
guerre ou navales, ni fujets par conféquent à être 
'Swnfisqués. 


Art. XXX. 

Vaiffetux Quoique, par l’Art. XXIX. , la contrebande de 
«U «ctac- guerre foit 11 clairement expnmee que tout ce qui n y 
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eft pas nommément fpécifié , doit être entièrement libre j 7§7 
& à l’abri de toute faifiej cependant les hautes Parties 
contraftantes voulant ne lailTer aucun doute fur de lei p. 
telles matières, jugent à propos de ftipuler qu’en cas 
de guerre de l’une d’entre Elles, contre quelqu’antre 
Etat que ce foit, les fujets de l’antre Puiflance,contra- 
ftante qui fera reftée neutre dans cette guerre, pour- 
ront librement acheter ou faire conftruire pour leur 
propre compte & en quelque temps que ce foit, au- 
tant de navires qu’ils voudront chés la PuilTance en 
guerre avec l’autre Partie contraftante, fans être alTu- 
jettis à aucune difficulté de la part de celle - ci , à 
condition que lesdits navires foyent munis de, tous 
les documens nécellaires pour conftater la propriété lé- 
gale des fujets de la puilî’ance neutre. 

Art. XXXI. 

Lorsqu’une des deux Puiflances contraftantes fera V'iipe i, 
engagée dans une guerre contre quelqu’autre Etat, efco«*i 
fes vaifléaux de guerre ou armateurs particuliers auront 
le droit de faire la vifite des navires marchands appar- 
tenans aux fujets de l’autre Puill’ance contraftante qu’ils 
rencontreront naviguans fans efeorte fur les côtes ou 
en pleine mer. Mais en même temps qu’il eft expref- 
fément défendu à ces derniers de jetter aucun papier 
en mer dans un tel cas, il n’eft pas moins ftriftement 
ordonné auxdits vaifl’eaux de guerre ou armateurs, de 
ne jamais s’approcher desdits navires marchands qu’à 
la diftance au plus de la demi portée du canon; & 
enfin de prévenir tout defordre & violence, les hautes 
Parties contraftantes conviennent que les premiers ne 
pourront jamais envoyer au delà de deux ou trois 
hommes dans leurs chaloupes à bord des derniers, 
pour faire 1 xaminer les pall’eports & lettres de mer 
qui conftateront la propriété des chargemens desdits 
navires marchands. Et pour mieux prévenir tous acci- 
dens, les hautes Parties contraftantes font convenues 
réciproquement de fe communiquer la forme des docu- 
naens & des lettres de mer, & d’en joindre les mo- 
dèles aux ratifications. 

Mais en cas que ces navires marchands fufTent 
efeortes par un ou plufirurs vailT aux de guerre, la 
fimple d.riaration de l’Officier commandant de l’efcorte. 

Tome III. B que 
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Ï787 lesdîts navires n’ont à bord aucune contrebande de 
guerre, devra fuffire pour qu’aucune vifite n’ait lieu. 

a»t. xxxn. 

SI le Dès qu’il aura apparu, par l’infpeftion des do- 

ne porte eu mens des navires marchands rencontrés en mer, ou 
p.d. con-par l’alTurance verbale de l’Officier commandant leur 
ttebeude. qu’ils ne font point chargés de contrebande 

de guerre, ils pourront auffitôt continuer librement 
leur route. 

Mais fi malgré cela, lesdits navires marchands 
étoient moleftés ou endommagés de quelque manière 
que ce foit par les vaiffeaux de guerre ou armateurs 
de la Puiflance belligérante, les commandans de ces 
derniers répondront en leurs perfonnes & leurs biens 
de tontes les pertes & dommages qu’Us auront occa- 
fionnés , & il fera de plus accordé une réparation fa- 
tisfaifante pour l’infulte faite au pavillon. 

Art. XXXni. 

SI i« En cas qu’un tel navire marchand ainfi vifité en 

mer , eût à bord de la contrebande de guerre, il ne 
■le con- fera point permis de brifer les écoutilles, ni d’ouvrir 
aucune caille, coffre, malle, ballots ou tonneaux, ni 
déranger quoi que ce foit dudit navire. Le Patron 
dudit bâtiment pourra même, s’il le juge à propos, 
livrer fur le champ la contrebande de guerre à foa 
capteur, lequel devra fe contenter de cet abandon vo- 
lontaire, fans retenir, molefter, ni inquiéter en aucune 
manière le navire ni l’équipage, qui pourra dès ce 
moment même, pourfuivre fa route en toute liberté. 
Mais s’il réfiife de livrer la contrebande de guèrre dont 
il feroit chargé, le capteur aura feulement le droit de 
l’emmener dans un port où l’on inllruira fon procès 
devant les juges do l’amirauté, félon les loix & for- 
mes judiciaires de cet endroit, & après qu’on aura 
rendu là - diffus une fentence définitive, les feules 
marchandifes reconnues pour contrebande de guerre 
feront confifquées, & tous les autres effets non dé- 
fignés dans l’Article XXIX. feront fidèlement rendu; 
il ne fera pas permis d’en retenir quoi que ce foit 
fous prétexte de frais ou d’amende. 

Le 
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Le Patron d’an tel navire, ou fon repréfentant, 1787 
ne fera point obligé d attendre maigre lui la fin de la 
procédure; mais il pourra fe remettre en mer libre- 
ment avec fon vaifleau, tout fon équipage & le refte 
de fa cargaifon, anfiitût qu’il aura livre volontairement 
la contrebande de guprre qu’il avoit à bord. 

Art. XXXIV. 

En cas de guerre de l’une des hautes Parties 
contraétautes contre quelqu’autre Etat, les fujets de He 
fes ennemis qui fe trouveront au fervice de la Puillance l’enneral, 
contraftante qui fera reftée neutre dans cette guerre, 
ou ceux d’entre eux qui feront naturalifés ou auront 
acquis le droit de bourgeoifie dans fes Etats , même 
pendant la guerre, feront envifagés par l’autre l’artie 
belligérante , & traités fur le même pied que les fujets 
nés de la Puiflance neutre, fans la moindre différence 
entre le& uns & les autres. 

Art. XXXV. 

Si les navires des fujets des hautes Parties con- N«n' 
traftantes échouoient ou faifoient naufrage fur les côtes 
des Etats refpeftifs, on s’empreffera de leur donner 
tous les fecours & afliftances poflibles tant à l’égard 
des navires & effets, qu’ envers les perfonnes qui com- 
pofcront l’équipage. A cet effet on avifera le plus 
promptement, qu’il fera polfible, le Conful ou Vice- 
Conful de la nation du navire naufragé, & on lui 
remettra, à lui ou à fon Agent, la direftion du fauve- 
tage; & où il ne fe trouveroit ni Conful ni Vice- 
Confnl, les Officiers prépofés de l’endroit veilleront au- 
dit fauvetage; & y procéderont en tous point de la 
manière ufitée à l’égard des fujets même du pays, en 
n’exigeant rien au delà des frais & droits auxquels 
ceux- ci font affujettis en pareil cas fur leurs propres 
côtes, & on procédera de part & d'autre av<c le plus 
grand foin , pour que chaque effet fauvé d’un tel na- 
vire naufragé ou échoué, foit fidèlement rendu au lé- 
gitime propriétaire. 

Art. XXXVI. 

Les procès & autres affaires civiles concernant Procêf 
les fujets commerçans refpeftifs, feront réglés & jugés 
par les Tribunaux du pays auxquels reUbrtiffenr les vi;e. 

’ B 2 affaires 
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1787 commerce des nations avec lesquelles les 

hautes Parties contraftantes ont des traités de com- 
merce. Ces Tribunaux leur rendront la plus prompte 
& la plus exaéte juftice, conformément aux loix & 
formes judiciaires préfcrites ' aux fusdits Tribunaux. 
Les fujets refpeftifs pourront confier le foin de leurs 
caufes à tels avocats , procureurs ou notaires que bon 
leur femblera^ pourvu qu’ils foyent avoués par le Gou- 
vernement. 


Art. XXXVII. 

Contrâto Lorsque les marchands François & Ruffes feront 

rommîi. enregiftrer aux douanes refpeftives leurs contrâts ou 
marchés par ventes ou achats de marchandifes par leurs 
commis, expéditeurs ou autres gens employés par eux, 
les douanes où ces contrats s’enregiftreront, devront 
foigneufement examiner fi ceux qui contraftent pour 
le compte de leurs commettans, font munis par ceux- 
ci d’ordre ou pleinpouvoirs en bonne forme, auquel 
cas lesdits commettans feront refponfables comme s’ils 
avoient contrafté eux - mêmes en perfonne ; mais fi 
lesdits commis, expéditeurs ou autres gens employés 
par les fusdits marchands, ne font pas munis d’ordres 
ou pleinpouvoirs fuffifans, ils ne devront pas en être 
cru fur leur parole, & quoique les douanes foyent 
dans l’obligation d’y veiller, les contraftans ne feront 
pas moins tenus de prendre garde eux -mêmes que les 
accords on contrats qu’ils feront enfemble, n’outrepaf- 
fent pas les termes de procurations ou pleinpouvoirs 
confies par les propriétaires des marchandifes, ces der- 
niers n’étant tenus à répondre que de l’objet & de la 
valeur énoncés dans leurs pleinpouvoirs. 

Art. XXXVIII. 

îioa'dM hautes Parties contraftantes s’engagent récî- 

cOTuau. proquement à accorder toute l’alfiftance poflible aux 
îujets refpeftifs contre ceux qui n’auront pas rempli 
les engagemens d un contrât fait & rnrégilhé félon les 
loix &. formes préfcrites; & le Gouvernement de part 
& d’autre emploira, en cas de befoin l’autorité nécef- 
faire pour obliger les parties à comparoitre en juftice, 
dans les endroits où lesdits contrâts auront été con- 
clus & enrégiftrés, & pour procurer l’exaéte & entière 
exécution de tout ce qu’oii y aura ftipulé. 
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Art. XXXIX. 

On prendra réciproquement toutes les précau- 
tions néceflaires pour que le brac foit confié à des 
gens connus par leur intelligence & probité, afin de 
mettre les fujets refpeftifs à l’abri du mauvais choix 
des marchandiles & des emballages frauduleux; & 
chaque fois qu’il y aura des preuves fuffifantes de mau- 
vaife foi, contravention ou négligence de la part des 
bracqueurs ou gens prépofés à cet effet, ils en répon- 
dront en leurs perfonnes & leurs biens & feront obli- 
gés de bonifier les pertes qu’ils auront caufées. 

Art. XL. 

Les marchands François établis ou qui s’établi- P«ye- 
ront en Rufiie , peuvent & pourront acquitter les mar- *"*“'*• 
chandifes qu’ils y achètent, en la même monnoye cou- 
rante de Ruflle qu’ils reçoivent pour leurs marchandifes 
vendues, à moins que dans les contrats ou accords 
faits entre le vendeur & l’acheteur, il n’ait été ftipulé 
le contraire; ceci doit s’entendre réciproquement de 
même pour les marchands Rulfes établis ou qui s’éta- 
bliront en France. , 


Art. XLI. 

Les fujets refpeftifs auront pleine liberté de Urre» 
tenir dans les endroits où ils feront domiciliés, leurs 
livres de commerce, en telle langue qu’ils voudront, 
fans que l’on puillé rien préferire à cet égard; & l’on 
ne pourra jamais exiger d’eux de produire leurs livres 
de compte ou de commerce , excepté pour leur jufti- 
fication en cas de banqueroute ou de procès, mais 
dans ce dernier cas, ils ne feront obligés de préfenter 
que les Articles néceflaires à l’éclairciflément de l’af- 
faire dont il fera queftion. 


Art. XLII. 

S’il arrlvoit qu’un fujet François établi en Rulïïe, Btnque- 
ou un fujet Riilfe établi en F' rance, fît banqueroute, '““**• 
l’autorité des Magiftrats & des Tribunaux du lieu fera 
réqaife par les créanciers pour nommer les curateurs 
de la maffe auxquels feront confiés tous les effets, li- 
vres & papiers de celui qui aura fait banqueroute. 

Confuls & Vice-Confuls refpeftifs pourront inter- 
venir dans ces affaires pour les çréanciers & débiteurs 
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1787 abfens, en attendant que ceux-ci aycnt 

‘ envçv'é leurs procurations; & il fera donné copie des 
aftes qui pourront intéreffer les fiijets de leur Souve- 
rain, afin qu’ils foyent en état de leur en faire parve- 
nir la connoiffance. Lesdits créanciers pourront aulïi 
former des alTemblées pour prendre entre eux les arran- 
gemens qui leur conviendront concernant la diftribution 
de ladite maffe. Dans ces Affemblées, le fuffrage de 
ceux des créanciers qui auront à prétendre aux deux 
tiers de la maü'e fera toujours prépondérant, & les au- 
> très créanciers feront obligés de s’y foumettre; mais 
quant aux fujets refpeftifs qui auront été naturalifcs 
ou auront acquis le droit de bourgeoifie dans les Etats 
de l’autre Puiffance contraftante, ils feront fournis en 
cas de banqueroute, comme dans tontes les autres af- 
faires, aux loix, ordonnances & ftatuts du pays où ils 
feront naturalifés. ^ 


Art. XLIII. 

Mâifooi I^s marchands François établis ou qui s’établiront 

,j*J„“"-en Ruflie, pourront bâtir, acheter, vendre & louer des 
extmtfi maifons dans toutes les villes de l’Empire qui n’ont des 
privilèges municipaux on droits de bourgeoifie contrai- 
res à ces acquifitions. Toutes maifons pofTédées & 
habitées par les marchands François à St. Pétersbourg, 
Moscou, Archangel, Cherfon, Sevaftopol & Théodofia, 
feront exemptes de tout logement aiilTi longtems qu’ 
elles leur appartiendront & qu’ils y logeront eux- mê- 
mes ; mais quant à celles qu’ils donneront ou prendront 
à loyer, elles feront affujetties aux charges & loge- 
mens préferits pour ces endroits. Les marchands Fran- 
çois pourront aufll s’établir dans les autres villes de 
' l’Empire de Ruflie ; mais les maifons qu’ils y bâtiront 

ou achèteront ne jouiront pas des exemtions accordées 
feulement dans les fix villes dénommées ci- deffus; 
cependant fi S. M. l’Impératrice de toutes les Ruffies 
jugeoit à propos par la fuite de faire une ordonnance 
générale pour acquitter en argent la fourniture des 
quartiers, les marchands François y feront afl’ujettis 
comme les autres. 

S. M. T. C. s’engage réciproquement à accorder 
aux marchands Ruflès établis ou qui s’établiront en 
France, la même permlflion & les mêmes exemtions 

qui 
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? ui font ftipulées par le préfent Article en faveur des 1737 
rançois en Ruflle, & aux mêmes conditions exprimées 
ci-dellus, en défignant les villes de Paris, Rouen, 

Bordeaux, Marfeille, Cette & Toulon, pour y faire, 
jouir les marchands Rufles des mêmes prérogatives ac- 
cordées aux François dans celles de St. Pétersbourg, 

Mofcou, Archangel, Cherfon, Sevaftopol & Théodofia. 

Art. XLIV. 

Lorsque les fujets de l’une des Puiflances con- Libre 
traélantes voudront fe rétirer des Etats de l’autre Puif-'®^*'** 
fance contrariante, ils pourront le faire librement quand 
bon leur femblera, fans éprouver le moindre obllacle 
de la part du Gouvernement, qui leur accordera, avec 
les précautions préfcrites, les paffeports en ufage pour 
quitter le pays & emporter librement les biens qu’ils 
auront apportés ou acquis, après s’être alTuré qu’ils 
auront fatisfait à toutes leurs dettes, ainli qu’aux droits 
fixés par les loix, fcatuts & ordonnances du pays qu’ils 
voudront quitter. 

Art. XLV. 

Afin de promouvoir d’autant mieux le commerce Cu de 
des deux nations, il eft convenir que, dans le cas 
la guerre furviendroit entre les hantes Parties contra- 
ftantes, (ce qu’à Dieu ne plaife) il fera accordé de 
part & d’autre au moins l’efpace d’une unnée après la 
déclaration de la guerre, aux fujets commerçans refpe- 
ftifs, pour raflembler, tranfporter ou vendre leurs eftets 
ou marchandifes pour fe rendre dans cette vue par tout 
où ils jugeront à propos ; & s’il leur étoit enlevé ou 
confisqué quelque chofe, fous prétexte de la guerre 
contre leur Souverain, ou s’il leur étoit fait quelque 
injuftice durant la fusdite année, dans les Etats de la 
Puiiîance ennemie, il fera donné à cet égard une pleine 
& entière fatisfaélion. Ceci doit s’entendre pareille- 
ment de ceux des fujets refpeftifs qui feroient au fer- 
vice de la Puiffance ennemie: il fera libre aux uns & i 

aux antres de fe retirer dès qu’ils auront acquitté leurs 
dettes ; & ils pourront avant leur départ difpofer félon 
leur bon plaifir & convenance de ceux de leurs effets 
dont ils n’auroient pu fe défaire, ainfi que des dettes 
qu’ils auroient à prétendre, leurs débiteurs étant tenus 
de les acquitter, comme s’il n’y avoit pas eu de rupture. \ 
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Durée du 
Traité. 


Art. XLVI. 

Le préfent Traité d’amitié & de commerce durera 
douze années. & toutes les ftipnlations en feront reli- 
gieufement obfervées de part & d’autre durant cet efpace 
de temps. Mais comme les hautes Parties contraftan- 
tes ont également à coeur de perpétuer les liaifons 
d’amitié & de commerce qu’elles viennent de conrra- 
fter. tant entre Elles qu’entre leurs fujets refpeftifs. 
Elles fe refervent de convenir de fa prolongation ou 
d’en contrafter un nouveau avant l’expiration de ce terme. 


Art. XLVII. 

Sa Majefté le Roi Très - Chrétien & S. M. l’Im- 
pératrice de toutes les Ruflies s’engagent à ratifier le 
préfent Traité. & les ratifications en bonne & dûe 
forme en feront échangées dans l’efpace de trois mois, 
à compter du jour de la date de fa fignature, ou plu- 
tôt, fi faire fe peut. 

En foi de quoi nous foufligné^, en vertu de nos 
pleinpnuvoirs , avons figné ledit Traité, & y avons ap- 
pofé le cachet de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le trente un Décembre 
mil fept cent quatre vingt fix (vieux ftyle) & le onze 
Janvier mil fept cent quatre vingt fept (nouveau ftyle). 


(L. 

S.) 

Louis Philippe Comte de Segur. 

(L. 

S.) 

Comte Jean d’Ostermann. 

(L. 

S.) 

Comte Alexandre de Woronzow. 

(L. 

S.) 

Alexandre Comte de Bezborodko. 

(L. 

S.) 

Arcadi de Marcoff. 


(Ce Trajté a été ratifié de la part de la France le 1 $. Mars 
17 g?. voycs DE SxECK 1. c. p. aao.) 


Formu* 


S 
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Fornmtaire des paffeportt & lettres de mer qui ft 1737 * / 

doiumt donner dans 'les amirautés refpeBives des 
Etats des deux hautes Parties contrariantes, aux 

t 

vaijfeaux & bâtimms qui en fortiront. conformé- 
ment h l'Article XXXI. du préfent Traité, fa- 
voir; de la part du Roi de France: 

Congé N. 


Pour les vaiffeaax François. 

N. N. — A tous ceux qui ces préfentes lettres 
verront. Salut. Savoir faifons que nous avons donné 
congé & pafleport à N. — Maître du bâtiment François 
du lieu de N. — nommé N. — du port de N. — 
tonneaux ou environ, éteint au port & havre de N. — 
de s’en aller au port & havre de N. — chargé de N. — 
après que vifitation dudit navire & de fon chargement 
aura été bien & dûment faite; & à la charge de fe 
conformer aux ordonnances & règlemens de Sa Majefté, 
fur les peines y portées. En témoin de quoi nous avons 
figné ces préfentes, & à icelles fait appofer le fceau de 
nos armes, & contrefigner par le Sécretaire général de 
la marine. Délivré à — le — — 


Pour l'étranger. 

N. N. — à tous ceux qui ces préfentes lettres 
verront, Salut. Savoir faifons que nous avons permis 
à N. — Maître du N. — nommé N. — du port de 
N. - on environ, de fortir du port & havre de N. — 
où il elt prcfentement, pour aller à N. — chargé de 
N. — après que la préfente permilCon aura été enré- 
giftrée au greffe de l’amirauté, & la vifite de fon vaif- 
feau faite à l’ordinaire. En témoin de quoi nous avons 
ligné ces préfentes, à icelles fait appofer le fceau de 
nos armes, & contrefigner par le Sécretaire général de 
la marine. Délivré à — le — du mois de — 17 — 
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les Rujftes. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrice de 
toutes les RulIIes &c. &c. &c. 

D’autant que le nommé N. — porteur de la pré- 
fente, Maître du navire marchand Rufiie-r^. — en con- 
formité d’un acquit à lui délivré par la douane de N. — 
veut mettre à la voile pour la ville de N. — avec fon 
équipage, favoir, pilote, matelots, mouiïts, ayant à 
bord — en or & en argent. En conféquence nous 
enjoignons aux Commandans des ports & vaifleaux de 
S. M. de donner libre paflage audit Maître N, — & 
à fon équipage. 

En foi de quoi nous avons fait expédier le pré- i 
fent paiTeport fous le fceau du collège de l’amirauté. 
Donné &c. 


Formule de certificat de ta douane de 
St. Pétersbourg. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrice de 
toutes les Ruflles &c. &c. &c. 

La douane de S. M. Impériale à St. Pétersbourg, 
en vertu d’un témoignage vérifié par Elle, certifie & 
fait foi par les préfentes, que le navire N. — Maître 
N. — chargé à N. — pour N. — à l’adrefle des Sieurs 
N. N. — négocians dudit lieu, a été effeftivement con- 
ftruit en Ruflle, aux dépens' de fujets RulTes; qu’il a 
été chargé dans ce port pour le compte du Sieur N. — 
négociant de N. — & frété par le Sieur N. — négo- 
ciant dudit lieu, à favoir: 

83 bailes de chanvre, première forte ou net, pe- 
fant 3233 pouds, pour le compte du! Sieur N. — né- 
gociant de N. — 

776 barres de fer pefant 1275 pouds, pour le 
compte du Sieur N. — n^ociant de N. — 

En Marchandifes appartenantes au Maître & à 
l’équipage, & chargées pour leur compte, pour être 
vendues à N. — tant en tant. 

En 
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En foi de guoi nous avons fait expédier le pré- 
fent certificat figne de notre main, & muni du fceau 
de la douane Impériale de St. Pétersbourg. Donné &c. 


La formule du certificat refiant toujours ta même', on 
a feulement ajouté fous tes lettres B, C, D, E, F, . 
quelques dénominations tirées de différens certificats, 
pour indiquer la différence des cargaifons. 


Lettre B. 

A favoir — ■— futailles on lagounes de fuif 
à favon, pefant — — pouds & — livres, pour le 
compte , &Ci 

Fer non travaillé, pefant — pouds & — livres, 
pour le compte, &c. 

En marchandifes appartenantes au 'Maître & à 
l’équipage, &c. 


Lettre C. 

A favoir, 95 futailles ou lagounes de fuif à chan- 
delle, pefant 896 pouds, 30 livres, pour le compte, &c. 

500 ballots de toile ou lagounes de fuif, 2 pièces 
par ballot, en tout 1000 pièces, pour le compte, &c. 

t 

En marchandifes, &c. 

Lettre D. 

A favoir, petit cordage goudronné, 96 ponds, 
36 livres. 

942 kouls de froment de 8 tfchetveriks le koul, &c. 

112 ballots de toiles à voiles, 2 pièces par bal- 
lot, en tout 224 pièces, &c. 

4 pièces de ravendock à 50 archioes la pièce fai- 
fant 20o archines, &c. 


Lettre 
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1787 Lettre E. 

597 barres de fer de Sibérie , pefant looo 
pouds, &c. 

22 balles de chanvre , > fécondé forte , pefant 
982 pouds. 

24 balles de chanvre, première forte, pefant 
975 pouds, 25 livres. 

Il balles de chanvre, fécondé forte, pefant 513 
pouds, 20 livres. 

’ Lettre F. 

A favoir, 1594 balles de chanvre, première forte, 
pefant 1349S pouds, 28 livres. 

15 rouleaux contenant 315 cuirs rouges, pefant 
517 pouds, 29 livres. 


Formule ordinaire des Connoiffemens. 

Le foufllgné. Maître du navire N. — Cbo« & 
furtiom') reconnoit avoir reçu du Sieur N. — («om €5’ 
furnom^ les marchandifes fuivantes: 

8823 barres de fer pefant 15000 pouds. 

572 balles de chanvre, troilième forte, ou demi 
net, pelant 21964 pouds, 10 livres. 

174 balles de chanvre, fécondé forte, pefant 8II6 
pouds, 35 livres, qu’il délivrera à N. N. 

( 

jicquit de ta douane de St. Pêtersbourg. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrîce de 
toutes les Ruflies, &c. &c. &c. 

Le nommé N. — Maître du navire N. — chargé 

{ tour N. — ayant dûment payé fes droits & charges à 
a douane, comparoitra devant le collège de l’amirauté 
pour prendre fon paffeport, lequel lui ayant été expédié, 

U 
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il ne mettra à la voile qu’ après s’être préfenté à la jyQy 
douane de Cronftadt, fous commination d’être puni félon ‘ ‘ 

les loix, en cas de contravention. Donné, &c. 


Âttejlat de t amirauté de St. Pkersbourgj mis à 
la fuite des certificats de la douane. 

Le collè^ de l’amirauté attelle, que le certllicat 
ci - deflus a été délivré en eflet au négociant N. — 
propriétaire du navire Ruffe N. — & enrégiftrée dans 
les livres dudit collège, N. — fous fa fignature & fon 
fceau. Donné, &c. 


Cet atteflat efl toujours ftgni par un des plus an- 
ciens membres du college. 


t 


1 
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1787 Convention explicative entre Sa Majejlé le 
15. janv. ^qi fjg France ^ Sa Majefté le Roi de la 
. Grande- Brétagne^ conclu à Ferfailles 
le if). Janvier 1787- 

Nouvelles Extraord. n. 26. & 27. & fe trouve 

dans DE Steck fur les Confuls p. 467.' & en Angloia 
dans Engl. Chronicle n. 1158. & dans ^n- 

nual Regifter 1^87- St. Pap. p. 65.) 


I-Je Roi Très- Chrétien & le Roi de la Grande - Bré- 
tagne voulant, conformément aux Articles VL & XLIII. 
du Traité de navigation & de commerce, ligné à Ver- 
failles le 26. Sept. 1786. éclaircir certains points, fur 
lesquels on s’eft réfervé de convenir. Leurs Majeftés 
Très - Chrétienne & Britannique toujours difpofées à 
reflérrer plus particulièrement l’heureufe intelligence 
qui les unit, ont nommé, pour cet effet, leurs Pléni- 

f totentiaires refpeftifs ; favoir de la part de S. M. T. C. ' 
e Sieur Comte de Vergennes, Miniftre & Sécretaire 
d’Jütat, ayant le département des affaires étrangères, 
& Chef de fon Confeil Royal des Finances; & de la 
part de S. M. Britannique, le Sieur Guillaume Eden, 
Miniftre de fes Confeils privés dans la Grande- Brétagne 
& en Irlande, Membre de fon parlement Britannique, 
& fon Envoyé- Extraordinaire & Miniftre Plénipoten- 
tiaire près Sa Maj. Très- Chrétienne, lesquels, après 
s’ètre communiqués leurs pleinpouvoirs refpeftifs, font 
convenus des Articles fuivans: 


Art. I. 

DroUi Leurs Majeftés ayant ftatué dans l’Art. VL du dit 

Oincîlil qu’on clalîVra les droits fur la Clincaillerie & 

lerir, fer, Tabletterie (en Anglois, hardware, cutlery , cabinet- 
•fier, toare fe? tumery,) & fur tous les ouvrages gros & 
menus de fer, d’acier, de cuivre, & d’airain, & que 

le 


Digitized by Google 


de France & de ta Grande- Bretagne. 3 r 


le plus haut droit ne paflera pas dix pour cent de la 
valeur, il eft convenu que la Tabletterie, (en Anglois, ‘ ^ 

cabinet- ware , & tumery) & tout ce qui eft compris 
fous ces dénominations, de même que les inftrumens 
de mufique, payeront dix pour cent de leur valeur. 

Tous les Articles compofés de fer ou d’acier, purs ou 
mélangés, ou travaillés, ou montés avec d’autres fub- 
ftances, dont la valeur ne fera pas au - delTus de 60. 
livres Tournois ou de 50. Schellings le Quintal, paye- 
ront feulement cinq pour cent de leur valeur : Et tous 
les autres objets, comme boutons, boucles, couteaux, 
cifeaux, & tous les différens Articles compris dans la 
Clincaillerie, (en Anglois hard - ivare, & cutlery, ) ainli 
que tous autres ouvrages de fer ou d’acier, de cuivre 
oc d’airain, purs ou mélangés, ou travaillés, ou mou- 
lés avec d’autres fubftances, payeront dLx pour cent de 
leur valeur. 


Si l’un des deux Souverains juge à propos d’ad- 
mettre les dits Articles, ou quelques uns feulement 
de quelqu’autre nation, à raifon de leur utilité, fous 
un droit plus modéré, il fera participer au dit rabais 
les fnjets de l’autre Souverain, afin qu’aucune nation 
étrangère n’ait fur ce point de préférence à leur 
préjudice. 

Par les ouvrages de fer, d’acier, de cuivre & 
, d’airain, ,on n’entend point le fer en barre & le fer 
gueufe, (en Anglois bar- iron & pig-iran) & en 
général aucune forte de fer, d’acier, de cuivre ou 
airain, qui font dans l’état de matière première. 


Art. II. 

Leurs Majeftés ayant aufiî ftatué dans l’Art. VI., oAUrt. 
que pour d’autant mieux allurer la perception exafte 
des droits énoncés au tarif, payables fur la valeur des'*'*'*^'*' 
Marchandifes, Elles conviendront entre Elles, non feu- 
lement de la forme des déclarations, mais auftl des 
moyens propres à prévenir la fraude fur la véritable 
valeur des dites denrées & marchandifes; il eft con- 
venu que chaque déclaration fera donnée par écrit, & 
lignée par le marchand, le propriétaire ou le faéleur, 
qui répond des marchandifes à leur entrée; laquelle dé- 
claration contiendra un détail exaft desdites marchan- 
difes 
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difes & de leurs emballages, des Marques, numéros 
' ' & chiffres du contenu de chaque ballot ou caiffe. atte- 

ftera qu’elles font du produit du fol ou manufaétnres 
^ du Royauume d’où elles font importées, & fera men- 
tion de la jtifte & véritable valeur des dites marchan- 
difes. afin d’en payer les droits en conféquence: Que 
les Officiers de la Douane, où la déclaration fera faite, 
auront la liberté de faire telle vilite, qu'ils jugeront 
à propos, des dites marchandifes, à leur defcente à 
terre, non feulement pour conllater les faits expofés 
dans la dite déclaration, que les marchandifes font le 
produit du pays y mentionné & que l’expofé de leur 
valeur & quantité eft exaft ; mais auffi pour prévenir 
l’ifitroduftion clandeftine d’autres marchandifes dans les 
mêmes ballots ou caiffes: Bien entendu cependant que 
lesdites vifites feront faites avec tous les égards pofli- 
bles pour la commodité des commerçans, & pour la 
préfervation des dites marchandifes. Si les Officiers 
des Douanes ne font pas contens de l’eftimation faite 
dans la dite déclaration, de la valeur des dites mar- 
chandifes, ils auront la liberté, avec le confentement 
du Chef de la Douane du port, ou de tel autre Offi- 
cier nommé pour cet effet, de prendre les dites mar- 
chandifes, fuivant l’eftimation faite par la déclaration, 
en accordant au marchand ou propriétaire un excédent 
de dix pour cent, & lui reftituant ce qu’il pourroit 
avoir payé pour les droits fur les dites marchandifes. 
Dans ce cas, le montant en fera payé, fans délai, par 
la Douane du port, s’il s’agit d’objets, dont la valeur 
n’excède pas 480 livres Tournois ou 20 lives Sterling; 
& dans quinze jours au plus tard, fi leur valeur excède 
la dite Somme. Et, s’il arrive qu’il y ait des doutes, 
ou fur la valeur des dites marchandifes, ou fur le pays 
dont elles font le produit, les Officiers de la Douane 
du port donneront leur décifion là - deflus avec la plus 
grande expédition poffible; & le tems employé à cet 
effet n’excèdera, en aucun cas, 1’* fpace de huit jours, 
dans les ports, où les Officiers, ayant la régie princi- 
pale des droits, font établis, ni celui de quinze dan» 
quel autre port que ce foit. 

Il eft fuppofé & entendu que les marchandifes 
admifes par le préfent Traité font refpeé'tivement du 
crû du fol ou du produit des manufattures des Etats 
des deux Souverains en Europe. 

Pour 


Digitized by Google 



33 


de France & de la Grande- Brétagne. 


Pour obliger les commerçans à être exa6l« dans 1707 
les déclarations réquifes par le préfent Article , ' ainfi 
que pour prévenir tout doute qui pourroit s’élever fur 
la partie de l’Art. X. du dit Traité qui porte: “Que, 
s’il y a une omilTion d’effets dans la déclaration four- 
nie par le Maitre du navire, ils ne feront pas fiijets à 
la confifcation, à' moins qu’il y ait une apparence ma- 
nifede de fraude,” il eft entendu, que dans un tel 
cas les dits effets feront confffqués, à moins que des 

f ireuves fatisfaifantes ne foyent donnés aux Officiers de 
a Douane, qu’il n’y avoit aucune intention de fraude. 


Art. m. 

Pour prévenir l’introduftion des toiles de coton Mirqaei 
roannfaélurées dans les Indes Orientales ou dans d’au- 
très pays, comme fi elles l’étoient dans les Etats re- de coton, 
fpeftifs des deux Souverains en Europe, il eft convenu, 
que les toiles de coton, manufaéturées dans lesdits 
Etats, pour être exportées de l’un cliés l’autre, refpe- 
ftivement, auront, aux deux bouts de chaque pièce, 
une marque particulière, déterminée, de concert, par 
les deux Gouvernemens , tiffue avec l’étoffe; de la- 
quelle marque les Gouvernemens refpeftifs donneront 
avis, neuf mois d’avance, aux manufafturiers; & la 
dite marque fera changée de tems en tems, félon que 
le cas l’exigera. Il eft convenu que, jusqu’à ce que 
la dite précaution puifle être mife en effet, les dites 
toiles de coton, exportées mutuellement, feront ac- 
compagnées d’un certificat des Officiers de la Douane, 
ou de tel autre Officier nommé à cet effet, pour atte- 
fter, qu’elles ont été fabriquées dans le pays qui les 
exporte; & aulîi qu’elles font revêtues des marques 
déjà préfcrites dans les pays refpeftifs, pour diftinguer 
de telles toiles de celles qui viennent d’autres pays. 


Art. IV. 

En réglant les droits fur les bâtiftes & les li-Bàtifte 
nons, on a entendu, que leur largeur n’excèdera point, 
pour les bâtiftes, fept huitièmes de verge, mefure 
d’Angleterre (environ trois quarts d’aune de France) 

&, pour les linons, une verge & un quart, mefure 
d’Angleterre (une aune de France:) Et fi, dans la 
fuite, on en fait d’une largeur qui excède celle-ci, ils 
payeront un droit de lo. pour cent de leur valeur. 

Tome III, C Art. 
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Conv. explicative entre les Rois 
1787 Art.* V. 

Art. i8. Il eft également convenu, que ce qui eft ftipulé 

dans l’Art. XVIIl. du Traité ne fera pas c. nfé déroger 
aux privilèges, règlemens & ufages déjà établis dans 
les villes ou ports des Etats refpeftifs des deux Souve- 
rains. Et aufli que par l’Art. XXV. du dit Traité on 
n’entend point qu’il ait rapport à autre chofe, finon 
aux vailTeaux fufpefts de porter, en tems de guerre, 
aux ennemis de Tune ou de l’autre des hautes Parties 
contraftantes des Articles défendus, appellés de con- 
’ trebande; & le dit Article ne pourra empêcher les 
* vilites des Officiers des Douanes pour prévenir le com- 
merce illicite dans les Etats refpenifs. 

* Art. VI. 

Contuli, Leurs Majeftés ayant ftatué , par l’Art. XLIIT. do 

dit Traité, de déterminer la nature & l’étendue des 
fonftions des Confuls , “ & qu’une convention , rela- 

tive à cet objet, feroit faite immédiatement après la 
fignature du préfent Traité, & feroit cenfée en faire 
partie;” il eft convenu qu’on rédigera cette convention 
ultérieure dans l’efpace de deux mois, & qu’en atten- 
dant les Confuls généraux, les Confuls & les Vice- 
Confuls, fe conformeront aux ufages déjà pratiqués, 
relativement aux Confulats dans les Etats refpeftifs 
des deux Souverains; & qu’ils auront tous les privi- 
lèges, droits & immunités, que leur qualité fuppofe, 
& qui font donnés aux Confuls généraux, Confiüs ou 
Vice - Confuls de la nation la plus favorifée. 

« 

' Art. VTI. 

FouifuUe II fera libre aux fujets de S. Mi Britannique de 
têuri. ' pourfnivre en France leur Débiteur, pour le recouvre- 
ment des dettes contraftées dans les Etats de Sa dite 
Majefté, ou ailleurs en Europe, & d’y intenter" aftion 
contre eux, en fe conformant aux voyes ulitées dans 
le Royaume; bien entendu que le même ufage aura 
lieu pour les François dans Etats Européens de 
' S. M. Britannique. 

Art. VIII. 

Ritifica. Les Articles de la préfente convention feront ra- 

eioDi, ^ confirmés par S. M. T. C. & par S. M. Bri- 
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tanniqne, dans un mois, ou plutôt li faire fe peut, T'yO'r 
après l’échange ‘des fignatures entre les Plénipo- . 
tentiaires. 


.En foi de qiioi nous, Miniftres plénipotentiaires 
avons figné la préfente convention, & y avons fait 
appofer le cachet de nos armes. 


Fait à Verfailles le 15. Janvier 1787. 


(L. S.) Gravier de Vergennes, 

(L. S.) G“* Eden. 


(Cette convention s été ratifiée par la France le îg. Janvier 
I787- voyés l’aae de ratifications dans 1. N»»». Extraorâ. 
& d. Steck Le.) 


c » - 144. 
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144 - 

1787 Traité de commerce entre Sa Majefté 
— im^.pératrice de toutes les Rujfies ^ Sa Ma- 
jeflé le Roi des deux Siciles^ à Zarskoe 
Selo le ^ Janvier 1787 * 

{ De Steck EJfai fur tes Confuls p. 369. ) 


Æ Nom de la Très- Sainte & indivifthle Trinité. 


Sa Majefté l’Impératrice de toutes les Ruftles & Sa 
Majefté le Roi des deux Siciles, foiihaitant également 
pour le bien de leurs fujets, de refl'errer les liens de 
la parfaite amitié qui les nnit,,& d’avancer les' progrès 
de la navigation . du commerce & de l’induftrie parmi 
leurs nations refpeftives, ont réfolu de conclure entre 
Elles un Traité d’amitié, de navigation & de commerce. 
A l’effet de quoi elles ont choifi & nommé pour leurs 
Plénipotentiaires, favoir: S. M. Impériale de toutes les 
Ruflies, le Sieur Jean Comte d’Oftermann, fon Vice- 
Chancelier, Conftiller privé aftnel. Sénateur & Che- 
valier des ordres de St. André, de St. Alexandre- 
Newsky, Grand - Croix de celui de St Wladimir de la 
première claffe & de Ste. Anne ; le Sieur Alexandre 
Comte de Woronzow. Confeiller privé aftnel. Sénateur, 
Préfident du Collège de commerce, chambellan aftuel 
& Chevalier de l'ordre de St. Alexandre- Newsky & 
Grand Croix de celui de St. Wladimir de la première 
clalîè; le Sieur Alexandre Comte de Bezborodko, pre- 
mier Maître de fa Cour, Confeiller privé, Direfteur 
général des poftes & Chevalier de l’ordre de St. Ale- 
xandre- Newsky, & Grand Croix de celui de St. Wla- 
dimir de la première claffe ; & le Sieur Arcadi de Mar- 
coff, Confeiller d’Etat aftuel. Membre du Collège des 
affaires étrangères & Grand Croix de Pordre de St. 
Wladimir de la fécondé claffe; & S. M. Sicilienne, le 
Sieur Don Antonin Maresca üonnorfo Duc de Serraca- 
priola, fon Miaiftre Plénipotentiaire auprès de Sa dite 

Maj. 
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Maj. rimpératrice de toutes les RulTies; lesquels après 
avoir échaufré entre eux leurs pleinpouvoirs , trouvés ^ 
en bonne & due forme, ont arrêté les Articles fuivans. 


Art. I. 

Il fubfiftera entre S. M. Impériale de toutes les An>>»w. 
Ruflles d’un côté. & Sa Maj. des deux Siciles de l’au- 
tre, de même qu’entre leurs Etats & fujets refpeftifs 
une vraie, lincère & inviolable amitié, une paix folide 
& une bonne. & parfaite intelligence, en vertu des- 
quelles les deux PuiU’ances contraftantes Elles - mêmes, 
ainfi que leurs fujets fans exception, fe traiteront dans 
toutes les occafions, tant par mer que par terre, & 
fur les eaux douces en bons amis, en fe prêtant mu- 
tuellement toute aide & alfiftance poflîbles, furtout en 
ce qui concerne le commerce & la navigation. 

Art. n. 

Il fera accordé aux fujets des deux nations amies Rcligioo. 
une, parfaite liberté de confcience dans les états refpe- 
ftifs, de forte qu’ils pourront exercer librement le culte 
de leur religion, ou dans leurs propres maifons, ou 
dans les endroits qu’il plaira à Leurs Majeftés de leur 
défigner à cette fin , fans y être jamais troublés ni in- 
quiétés d’aucune façon. 

Art. III. 

Les fujets refpeftifs jouiront dans les Etats des Trtîtf- 
PuilTances contraftantes de toutes les facilités, alfiftance "‘f ' 

& protection néceflaires au progrès du commerce réci- v 
proque, & fur le pied des nations favorifées, bien 
entendu, que dans tous les cas, où le préftnt Traité 
n’aura pas ftipulé quelque exemtion ou prérogative en 
faveur des fujets de l’une ou de l’autre Puiffance con- 
traftante, ils devront refpeftivement fe foumettre pour 
leur commerce & trafic aux tarifs, ordonnances & loix 
du pays où ils feront domiciliés. 

Art. IV. 

En conféquence de quoi les fujets des deux Piilf- Libre 
fances contraftantes pourront librement acheter, vendre, 
naviguer, & tranfporter leurs marchandifes dans tous ' , 
les P rts , villes & rades des pays refpeftifs, dont l’en- 
trée & la fortie ne font pas défendues, en payant les 
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douanes & antres droits , iifités dans chaque endroit, 
& en fe conformant aux règlemens & coutumes, établis 
pour tout ce qui concerne le tranfport des marcbandi- 
fes , foit par eau , foit par terre. 


Art. V. 

Droit» \ Les fujets commerçans des deux hautes Parties 
«aine ™ contraftantes payeront pour leurs marcliandifes les 
“ ’*■ douanes & droits fixés dans les Etats - refpeftifs par 
les tarifs, qui exiftent ou qui exifteront à l’avenir. Et 
Sa Mai. Impériale de toutes les Rulîies croit donner à 
S. M. Sicilienne une preuve bien convaincante de la 
faveur prépondérante, dont Elle entend faire jouir do- 
rénavant dans fes Etats le commerce des fujets Napo- 
litains, en accordant à ceux-ci: 

l) Le droit d’y pouvoir acquitter la douane en mon- 
noye courante du pays, en évaluant le rixdaler 
â 135 copeks, fans être allujettis à la ^ayer 
comme ci - devant en rixdalers effeftifs excepté 
cependant la ville & le port de Riga, où d’après 
. les ordonnances les fujets Rulî'es mêmes acquittent 

ces droits en rixdalers. 


3 ) Une diminution des droits d’entrée fur les vins 
du crû des deux Siciies que les fujets de S. M. 
Sicilienne importeront fur leurs propres vailléaux, 
ou fur des vailVeaux Ru (les dans les ports de 
l’Empire de Ruflle; de forte que ces vins ne 
payeront à l’avenir que 4 roubles 50 copeks par 
oxhofft à 6 ancres, mais pour pouvoir jouir de 
cette diminution ils produiront chaque fois des 
atteftats des Confuls Ruffes, ou à leur défaut du 
Magiftrat de l’endroit, ou des douanes, d’où ces 
vins auront été expédiés , & par lesquels il fera 
conftaté qu’ils font véritablement du crû des deux 
Siciies, & de la propriété des fujets Napolitains. 

La même diminution fera aufTi accordée aux fujets 
RnlTes , qui tranfporteront les vins des deux Siciies fur 
leurs propres vaiû'eaux , ou fur des vaiffeaux Napolitains 
des Etats de S. M. Sicilienne dans ceux de l’Empire 
de Rullie, & ils ne payeront point en tranfportant 
ces vins des droits de fortie plus forts, que les propres 
fujets Napolitains. 

Art. 


r 
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Art. VI. 1787 

En compenfation de ces deux conceflions împor- ^ 
tantes S. M. Sicilienne confent: ijayer en 

. Sicile, 

l) Que les cuirs de Ruflle, connus fous le nom de 
Youchts, le fuif en chandelles ou en barriques, 
les cordages, les pelleteries & le caviar du crû 
& des fabriques RuA'es, qui feront importés par 
■ les vailléaux refpcftifs des deux nations, jouilTent 
dans tous les Etats de fa domination d’une dimi- 
nution de fix pour cent des droits d’entrée, qui 
s’y payent en vertu des tarifs établis ou à établir; 
à condition qu’ils feront également obligés à 

J trouver par des atteftats-en due forme, que ce 
ont véritablement des produétions & marchandi- 
fes Ruffes. ' 

» 

a) Que le fer en barres ou en aflbrtlment, toutes 
fortes de toiles de lin & de chanvre importés 
fur des vaiffeaux Ruffes ou Napolitains ne paye- 
ront pas plus de droits d’entrée ou de douane 
dans les Etats de S. M. Sicilienne que n’y 
payent ou payeront à l’avenir les nations fa- 
vorifées. 

Art. Vn. 

Par l’Art. VI. de l’Edit, qui eft à la tête du oroiti d. 
tarif général de Ruffie, l’Impératrice accorde une dimi- 
nution d’un quart des droits fixés -par le fusdit tarif en uoire."*' 
faveur des marchandifes importées ou exportées par les 
ports de l’Empire, fitués fur la mer noire, tant par fes 
propres fujets , que par ceux des nations , avec lesquel- 
les on ftipulera quelque compenfation à cet égard. 

Elle confent en conféquence, que les fujets Napolitains 
participent à l’entière teneur de l’Artide VI. de l’Edit 
fusmehtiunné & qu’ils jouiffent de la prérogative, qui 
V ell accordée nommément dans le port de Cherfon h 
l’embouchure du Dnieper & dans ceux de Sewaftopol 
& Théodolia en Tauride, ♦ 

. En réciprocité de cet avantage S. M. Sicilienne 
accorde pareillement la diminution du quart des droits 
fixés par les tarifs & règlemens de douane fur toutes 
les marchandifes, que les fujets Rufl’es importeront di- 
rectement des ports de leurs pays, iltués fur la mer 
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noire dans les Etats des deux Siciles, auflî bien que 
' fur toutes celles, qu’ils exporteront des Etats de Sa 
Maj. Sicili'^^nne direftement pour les ports fufnientionnés 
de la Ruflie. Mais les fujets Rufl*es ne jouiront de 
ce double avantage dans les Etats de S. M. Sicilienne 
qu’aulïi longtems que les ports de Ruille fur la mer 
noire conferveront la fusdite prérogative, que le tarif 
général leur accorde aétuellement. 


En même tems il a été convenu entre les hantes 
Parties contraftantes , que les fujets Ruffes n’entreront 
en poiTejTion de cet avantage dans les ports des deux 
Siciles que du moment, que les fujets Napolitains fe- 
ront dans le cas de jouir dans les ports RulTes de la 
mer noire des avantages, ftipulés en leur faveur par le 
préfent Article. 


Art. Vni.'. 

Betr»ue Toutes les fois que les navires des fujets RnfTes 

dt mâi- ou Napolitains feront obligés par des tempêtes, ou 
heur. pour fe fouftraire à la pourfuite de quelques pirates, 
ou aufli pour quelqu’autre accident, de fe réfugier 
dans les ports des Etats refpeftifs, ils pourront s’y ra- 
douber, fe pourvoir de toutes les chofes néceflaires, & 
fe remettre en mer librement fans fubir la moindre vi- 
fite , à condition pourtant que pendant leur féjour dans 
ces ports ils ne puilTent rien tirer de leurs navires, ni 
expofer en vente, ni charger aucune marchandife. Et 
puisqu’on entrant dans lesdits ports fans intention d’y 
commercer , ils doivent être exemts de tout droit de 
douane, ils n’en feront pas moins tenus à acquitter 
ceux de mouillage, ancrage, fanal, carénage, de ra- 
doub & de lell, en fe conformant en tout aux loix 
ftatuts & coutumes du lieu ou du port, où ils fe- 
ront entrés. 


Art. DC. 

Vtif- I^s vaifleaux de guerre des deux Puillànces trou- 

^**“* '•* veront également les rades, rivières, ports & havres 
guerre. ouverts pour entrer & fortir, demeurer à 

l’ancre tant qu’il leur fera nécelTaire, fans pouvoir être 
viùtés, en fe conformant de même aux loix générales 

de 
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de police & à celles du bureau de fanté, 
les Etats refpeftifs. 


établies dans 


Dans les ports fortifiés des villes, où il y» a 
garnifon & nommément pour les Etats de S. M. Sici- 
lienne, dans ceux de Gajette & de Mefiine, il ne . 
pourra entrer que quatre, & dans les autres, où il n’y 
a point de garnifon, comme Baja, Augufta, & Sira- 
cufe, il ne pourra entrer que trois vailléaux de guerre 
à la fois, à moins qu’on n’en ait demandé & obtenu 
la permifllon pour un plus grand nombre. 

On ne falicitera pas moins auxdits vailTeaux de 
guerre les moyens de fe ravitailler & radouber dans 
les ports refpe&fs, en leur fourniilant les vivres & 
refraichifièmens an prix courant, francs & quittes de 
douane, ainfi que les agrès, bois, cordages, apparaux 
au prix courant des arfenaux des deux Puifiances, s’ils 
feront tirés de ceux-ci, 'mais en les achetant des par- 
ticuliers, ils feront payés au prix, dont on fera con- 
venu avec enX; bien entendu cependant, que le befoin 
prefiànt de l’Etat n’y mette un obftacle légitime. 


Art. X. 

Quant aux cérémonial du falot fur mer, les Saint de 
hautes Parties contraélantes font convenues de le régler 
félon les principes d’une parfaite égalité entre les couron- 
nes. Ainfi lorsque les vaiffeaux de guerre de l’une des 
Puifiances fe rencontreront en mer avec les vailTeaux de 
l’autre, on fe réglera pour le falut d’après le grade 
des Officiers commandans ces vaifieaux; de façon que 
ceux d’un rang égal ne feront point obligés à fe faluer 
du tout tandis que les vailTeaux, commandés par des 
Officiers d’un rang fupérieur, recevront à chaque fois 
le falut des inférieurs, en le rendant coup pour coup. 

A l’entrée dans un port, où il y aura garnifon, les 
vailTeaux des hautes Parties contraâantes feront égale- 
ment tenus au falut d’ufage, & il y fera répondu de 
même coup pour coim; excepté toute fois la réfidence 
des Souverains refpeftifs, où félon ce qui eft généra- 
lemeht reçu, ce falut ne fera point rendu de part 
& d’autre. 
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Sâifie Aucun vaiflèau de guerre ou bâtiment marchand, 

d, ï»if. appartenant aux fujets de l’une des deux PuilTances 
contraftantes , ni perfonne de leur équipage ne pourra 
être arrêté, ni les raarchandifes faifies dans les ports 
de l’autre. Quant aux navires marchands en particu- 
lier cette claufe ne s’étendra point aux faifies ou arrêts 
de juftice provenant de dettes perfonnelles , contraftées 
dans le pays même par les propriétaires d’un tel na- 
vire ou de fa cargaifon ; cas dans lequel il fera pro- 
cédé félon des droits & les formes judiciaires; & à 
l’égard des délits perfonnels, chacun fera fournis aux 
peines, établies par les lolx du pays ou le navire & 
l’équipage auront abordé. 

Art. XII. 

Exem- Les vaiffeaux d’une des deux PuilTances avec leur 

ft°v-ce* tant matelots que paflagers, y compris les 

B«v»i. fujets d’une nation étrangère feront reçus avec l’alîi- 
ftance & la proteftion la plus marquée, & aucun de 
ceux, qui compofent ledit équipage ne fera forcé de 
s’engager malgré lui au fervice de l’autre Puiffance, 
excepté fes propres fujets, lesquels Elle fera en droit 
de réclamer. Pareillement on ne pourra forcer les fus- 
dits vaifleaux & navires quelconques à fervir en guerre, 
ni à aucun tranfport contre fon gré. 

Art. XIII. 

Mxteiou Si un matelot deferte du vaifieau, il fera livré à 

tpiirt' réquifition du Capitaine, & en cas de rébellion, le 
rebelle», gouvernement réquis par le Conful ou Vice-Conful, 
& au défaut de ceux- ci, par le Capitaine du vaiflèau, 
donnera main forte pour ranger les révoltés à leur de- 
voir, en lui prêtant tous les fecours, dont il pourra 
avoir befoin pour continuer fon voyage fans risque .& 
fans retard. 


Art. XIV. 

Nuiafyie Aucun vaiflèau marchand de l’une ou de l’autre 
vâiaeeu nation ne pourra donner retraite dans fon bord aux de- 
in»r- ferteurs de terre ou de mer, ni aux contrebandiers, 
ciMBd. criminels ou malfaiteurs, & contre tous ceux qui y con- 
treviendront, il fera procédé félon les ufages & loix, 
établis à ce fujet dans chaque pays. 
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Art, XV. j^g7 

Les Officiers' commandans des vaiiTeaux de guerre 
ne donneront point d’azyle non plus fur leur bord àv»ir-** 
de pareils déferteurs criminels on malfaiteurs. & dansf<"«« <i» 
les cas écliéans , ils ne feront aucune difficulté de *“*"*• 
les livrer. 


Art. XVI. 

En cas de naufrage les Confuls & Vice- Confuls, N*u- 
réfidans fur les lieux , conjointement avec les gens de *^'**®’ ' 
l’équipage auront exclufivement à toute autre perfonne 
le droit de faire fauver le vaifl'eau & les effets, pour 
être reftitués en entier aux propriétaires, après qu’on 
aura acquitté les jiiftes frais de fauvetage, lesquels fe- 
ront réglés avec économie & humanité, fans que rien 
ne puiiVe être retenu des effets recouvrés, fous prétexte 
d’anciennes coutumes ou droits, foit du Souverain i 
des villes ou des particuliers. 

Les MagiftratS ou Officiers du pays,' où le nau- 
frage eft arrivé, ne pourront s’ingérer dans le fauve- 
ment, fi ce n’eft que lorsqu’ils en feront réquis par 
l’équipage , ou par le Conful ou Vice-Conful, afin 
de faciliter ou d’accélérer l’opération du fauvetage & 
prévenir les défordres & infidélités, qui fouvent l’ac- 
compagnent. 

Les Tribunaux on Magiftrats du pays ne pour- 
ront rien exiger pour ces fondions, & ils employèrent 
efficacement leur autorité pour faire châtier avec toute 
la févérité poffible ceux, qui fe trouveront coupables 
de quelque defordre fur ce point. 

Et quant aux droits de douane fur les effets nau- 
fragés, on fe conformera de part & d’autre aux loix 
& ordonnances des pays, où le navire a échoué; & 
dans ce cas les hautes Parties contraétantes s’engagent 
à traiter les fujets refpeélifs fur le pied des nations 
favorifées. ' 

Art. XVn. 

Lorsqu’une des deux Puilfances contraftantes fera co„. 
en guerre avec d’autres Etats, la navigation & le com- 
merce libre des fujets de l’autre avec ces mêmes Etats 
ne feront point pour cela interrompus, & c’eft au con- 
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J traire en ce cas, que les deux Copronnes intimement 
^ convaincues de la fagefle des principes, qui pour le 
bien général des peuples commerçans ont été fixés & 
arrêtés par l’afte d’acceflion. figné entre Elles à St. 
Pétersbourg le 10. Février 1783, déclarent d’en vouloir 
faire la règle immuable de leur propre conduite & d’y 
avoir recours en toute occafion, comme à des loix & 
ftipulations, qui méritent un rang dilUngué dans le 
code de l’humanité. 

» Art. XVin. 

Pfincipet En conféquence elles s’appliquent ici immédiate- 
du com- ment à Elles- mêmes les quatre axiomes importans, 
••uhV ^l'^i guerre ont été établis en faveur 

des droits de tous les peuples neutres en général, favoir. 

I ) Que les vailTeaux neutres pourront naviguer libre- 
ment de port en port, & fur les côtes des na- 
tions en guerre. 

' s) Que les effets appartenant aux fujets des Puiffan- 

ces en guerre feront libres fur les vaiffeanx neu- 
tres, à l’exception de la contrebande de guerre. 

3) Que pour déterminer ce qui caraftérife un port 
bloqué, on n’accordera cette dénomination qu’à 
celui, où il y aura par la difpoiition de la Puif- 
fance, qui l’attaque avec un nombre proportionné 
de vaifl'eaux fuffifamment proches, un danger évi- 
dent d’entrer. 

4) Enfin que ces principes fervant de règle dans les 
procédures & les jugemens fur la légalité des 
prifes, ne dérogeront point aux Traités fubfiftans 
aftuellement entre Leurs Majeftés & d’autres 
Puiffances, mais qu’ils les confolideront encore 
d’avantage. 


Eaax 

dofet 

«xemtei 

litéi. 


Art. XDC. 

Outre cela les deux hautes Parties contractantes, 
pour obvier à toute fource de malentendus entre Elles, 
& pour s’avouer en même tems fur un principe inté- 
reffant du droit des gens, concernant la navigation des 
neutres font convenues: que toutes les fois, que l’une 
d’entre Elles entrera en guerre avec une autre Puiffance 

quel- 
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quelconque, Elle ne pourra point attaquer les vaiffeaux 
ennemis, que hors de la diftance de la portée du canon ‘ 
des côtes de l’autre Puiflànce, qui fera reliée neutre. 


Une neutralité parfaite fera confervée aufll dans 
les ports, havres, golfes & indiftinélement dans toutes 
les eaux "quelconques, qui leur appartiennent, & qui 
font comprifes fous la dénomination d’eaux clofes. 


Art. XX. 


Les navires marchands des fu jets refpeftifs , na- vifite 
viguans feuls, & lorsqu’ils feront rencontrés ou 
les côtes ou en pleine mer par les vaiffeaux de guerre 
ou armateurs particuliers de l’une ou de l’autre des efcortt* 
deux Fuiffances contraftantes, engagée dans une guerre 
avec quelqu’autre Etat, en fubiront la vilite; mais en 
même tems qu’il fera interdit en ce cas auxdits navires 
marchands de ne rien jetter de leurs papiers en mer, 
les vaiffeaux de guerre ou armateurs fusdits relieront 
de leur côté conllamment hors de la portée du canon 
des navires marchands. Et pour obvier entièrement 
à tout défordre & violence, il ell convenu, que les 
premiers ne pourront jamais envoyer au delà de deux 
ou trois hommes dans leurs chaloupes à bord des der- 
niers pour faire examiner les paffeports & lettres de 
mer, qui conllateront la propriété & les chargemens 
de ces navires, fuppofé toute fois, que, fi de tels na- 
vires marchands fe trouvoient efcortés par un ou plu- 
lieurs vaiffeaux de guerre, la fimple déclaration de l’Of- 
ficier commandant l’efcorte, que ces navires ne portent 
point de contrebande, doit être envifagée comme plei- 
nement fufiifante & aucune vifite n’aura plus lieu. 


Art. XXT. 

* 

U n’aura pas fitôt apparu par les titres produits s"iii 
ou par l’affurance verbale de l’Olficier commandant posent 
l’efcorte, que les navires marchands ainfi rencontrés ^relwinde' 
en mer, ne font point chargés de contrebande, qu’il 
leur fera libre de continuer fans aucun empêchement 
ultérieur leur route, & les Commandans des vaifl’eaux 
de guerre ou armateurs de part & d’autre, qui fe feront 
permis ce non obftant de molefter ou d’endommager 
d’une façon quelconque les navires en quefiion, feront ' 

obligés 
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1787 répondre en leurs perfonnes ou leurs biens, 

' ' outre la réparation due à Tinfulte, fait au pavillon. 

Ani-. XXn. 

S’il Que fi par contre un navire vifité fe trouvoit fur- 

farpri» pris en contrebande de guerre, l’on ne pourra point 
treiMuidV pour cela rompre les cailles, coffres, balles & ton- 
neaux, qui fe trouveront fur le même navire, ni dé- 
tourner la moindre partie des marchandifts ; mais le 
capteur fera en droit d’amener ledit navire dans un 
port, où après l’inftruétion du procès faite par devant 
les chambres d’Amirauté, ou de ceux que le Souverain 
du lieu aura deftinés pour être juges des prifes, félon 
. les règles & les loix établies, & après nue la fentence 
définitive aura été portée, la. marchandile non permife 
ou reconnue pour contrebande fera confisquée, tandis- 
que les autres effets & marchandifes , s’il s’en trouvoit 
fur le même navire, f ront rendus, fans que l’on puiffe 
jamais retenir ni vaiffeau, ni effets fous prétexte de 
frais ou d’amende. Pendant la durée du procès, le 
Capitaine après avoir délivré la marchandife, reconnue 
pour contrebande, ne fera point obligé, malgré lui, 
d’attendre la fin de fon affaire, mais il pourra fe mettre 
en mer avec fon vaifleau & le refte de fa cargaifon, " 
quand bon lui femblera, & au cas, qu’un navire mar- 
chand de l’une des deux Puiffances en paix, fût faifie ' 
en pleine mer par un vaifleau de guerre ou armateur 
de celle, qui eft en guerre, & qu’il fe trouvât chargé , 

■ d’une marchandife reconnue pour contrebande, il fera 
libre audit navire marchand, s’il le trouve à propos, 
d’abandonner d’abord la contrebande à fon capteur, le- 
quel devra fe contenter de cet abandon volontaire, fans 

{ •ouvoir retenir, molefter ou inquiéter en aucune façon 
e navire ni l’équipage qui pourra dès ce moment pour- 
fui?re fa route en toute liberté. 

Art. XXni. 

M»r- Ofl ne comprendra fous la rubrique de contre- 

cbuii. de bande que les chofes fuivantes: comme canons, mortiers, 
armes à feu, piftolets, bombes, grenades, boulets, bal- 
les, fufils, pierres à feuj^ mèches, poudre, falpêtre, 
fouffre, cuirafl'es, piques, “épées, ceinturons, poches à 
cartouches, felles & brides, en exceptant toute fois 
la quantité, qui peut être néceffaire pour la défenfe du 

vaiffeau 
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vaiffeau & de ceux, qui en compofent IV-quipage; & lyQy 
toutes les marchandiTes & effets, non délignés dans ‘ ^ 

cet Article, ne feront pas réputés munitions de guerre 
& navales, ni fujets à confiscation, & par conféi;uent 
pafferont librement fans être alTujettis à la moindre 
difficulté. * 


Art. XXrVi 

Quoique par les ftipulations de l’Art, précédent 
les marcliandif. s de contrebande de guerre fe trouvent achet<* 
clairement fpécifiées & déterminées, de manière que "" 
tout ce qui n y eft pas nommément exprime, doit etre^i,è, i. 
réputé libre & à l’abri de toute faifie, cepend.mt Leurs P. bellig. < 
Majeftés Impériale & Sicilienne, attendu les difficultés, 
qui fe font élevées pendant la dernière guerre maritime 
touchant la liberté , dont les nations neutres doivent 
jouir, d’acheter des vaiffeaux, appartenans aux Fuillan- 
ces belligérantes, ou à leur fujets, ont jugé à propos, 
pour prévenir tont doute, qu’on pourroit encore élever 
fur cette matière, de ftipiiler, qu’en cas de guerre de 
l’une d’entre Elles, avec quelqu’autre Puiffance, les 
fujets de l’autre Partie contraftante, qui fera reftée en 
paix, pourront librement acheter ou faire conftruire 
pour leur compte, & en quel tems que ce foit, autant de 
navires, qu’ils jugeront à propos chés les fujets de la 
Puiffance en guerre avec l’autre Partie contraftante, 
fans être affiijettis à aucune difficulté de la part de 
celle-ci, ou de fes armateurs, bien entendu cependant, 
que de tels navires doivent être munis de tous les do- 
cumens néceffaires pour conftater la propriété & l’acqui- 
fition légale des fujets de la Puiffance neutre. 

Mais comme dans les deux Siciles il y a défenfe 
pofitive en tems de guerre, auffi bien qu’en tems de 
paix, de conftruire aucun bâtiment pour compte étran- 
• ' ger, & que les fujets de ces deux Royaumes n’ont ni 
la faculté de vendre leurs navires à d’autres nations, 
ni celte de leur en acheter à moins d’une permiflion 
expreffe, il eft convenu, que les fujets Rudes ne pour- 
ront non plus ni faire conftruire, ni acheter des bâti- 
mens marchands dans les états des deux Siciles, fans 
que pour cela les vaiffeaux appartenans à ceux-ci, foit 
conftruits dans leurs chantiers, foit achetés chés toute 
autre nation étrangère &; munis des documens requis, 

’ ceffent 
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ceflènt en pleine mer, anfïi bien que dans les ports de 
S. M. Sicilienne de jouir de toutes les furetés, arrê- 
tées & ftipulées dans le préfent Article. 

^ I 

Art. XXV. 

Pour prévenir toutes fortes de contrebande & 
éviter, qu’on ne fraude les droits des Souverains re- 
fpeétifs, il a été convenu, qu’en tout ce qui regarde' 
la villte des bâtimens, les déclarations des raarchandifes, 
le tems de les préfenter & la manière de les 'vérifier 
& conftater, & généralement en tout ce qui a rapport 
aux précautions à prendre contre la contrebande & aux 
peines à infliger aux contrebandiers, l’on obfervera de 
part & d’autre les loix & les règlemens de chaque 
pays, de façon pourtant, que les fujets des deux l’uif- 
lances contraétantes ne feront point traités différem- 
ment des naturels du pays ou des nations, qui y font 
favorifées. 


Art. XXVI. 

Les fujets des deux, hautes Parties contraéhmtes 
dans tous les procès & autres affaires feront jugé par 
les Tribunaux ordinaires du pays, d’où les affaires de 
commerce reflbrtiffent, lesquels leur rendront la plus 
prompte & exaébe jufKce félon les loix & règlemens 
établis par ces Tribunaux, & il fera libre aux fujets re- 
fpeèlifs dé choifir pour foigner ou plaider leurs caufes, 
tels avocats , procureurs ou notaires , que bon leur 
femblera, pourvu qu’ils foyent avoués par le gouver- 
nement, ou les Tribunaux, établis pour cela., ,, 

Art. XXVir. 

II fera libre aux deux Puiffances contraftantes 
d’établir pour l’avantage du commerce de leurs fujets, 
& dans tous les ports de leurs Etats refpeftifs, où 
l’entrée & le commerce font permis aux étrangers, des 
Confuls généraux, Confuls ou Vice- Confuls , lesquels 
jouiront des mêmes privilèges, prérogatives & immu- 
nités, dont joniflent les Confuls des nations favorifées, 
mais fans qu’ils puilfent être choifis parmi les fujets 
nés du Souverain, chés qui ils doivent réiider, à 
moins qu’à cet effet ils n’ayvnt expreffément obtenu la 
permifTion ou la difpenfe du gouvernement à pouvoir fe 
charger & exercer de pareilles fonàtions. 
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Art. XXVIII. 

Ces Confuls’& Vice-Confuls ne fe mêleront des 
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Leur 


affaires des bâtimens de .leur nation que pour accom- Autorité, 
moder à l’amiable &' par voye d’arbitrage les diffé- 
rends, qui pourront naître entre les Capitaines & les 
matelots, relativement au tems de leur lervice, dé- 
pcnfe, falaire"; nourriture &c. & ne fe mêleront autre- 
ment des différends des négocians & individus de leur 
nation, domiciliés dans les Etats refpeélifs, que lors- 
que ceux- ci fe foumettront volontairement à la déci- 
fion du Conful ou Vice - Conful. Mais toutes les fois, 
que les deux Parties en litige, ou ne voudront pas 
avoir recours à l’arbitrage du Conful ou Vice- Conful, 
ou fe croiront léfés par la décifion de l’un ou de l’au- > 
tre, elles pourront réclamer contre la dite décifion & 
s’addrefl’er aux Tribunaux ordinaires du pays, où elles 
font domiciliées, & auquels ces Confuls eux - mêmes 
en tout ce qui concerne leurs propres affaires feront , 

également fubordonnés. 

^ ' Art. XXIX. 

Lorsque les marchands Rufl'es & Napolitains fe- Conusti 
ront enrégiftrer aux douanes leurs contrats ou marchés 
pour vente ou achat de marchandifes , par leurs com- 
mis, expéditeurs on autres gens employés par eux, 
les douanes de Ruffie, où ces contrats s’enrégiftreront, 
devront examiner foigneufement, fi ceux, qui contra- 
ftent pour le compte de leurs commettans, font mu- 
nis par ceux - ci d’ordres ou de pleinpouvoirs faits en 
bonne & dûe forme* au quel cas les dits commettans 
feront réfponfables comme s’ils avoient contrafté eux- 
mêmes en'perfonnes. Mais fi lesdits commis, expédi- 
teurs ou autres gens employés par les fusdits mar- 
chands, ne font pas munis d'ordres ou de pleinpouvoirs 
fuffifans ils ne devront pas en être crus fur leur parole. 

Et quoique les douanes foyent chargées de veiller 'à ' , 
cet objet, les contraftans n’en feront pas moins tenus 
de prendre garde eux- mêmes, que les accords ou 
contrats, qu’ils feront enfemble, n mitrepaffent pas Ips 
procurations on pleinpouvoirs, qui leur ont été confiés, 
par leurs commettans, puisque ces derniers ne font 
tenus à répondre, que pour l’objet &,la valeur, pour 
lesquels les pleinpouvoirs ont été donnés par eux. 


Tome III, 
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Art. X50C. 

Accom- Tout appui pofTible fera prêté aux fujets NapolU 

tains contre ceux des fujets RulTes, qui n’auront pas 
«"con- rempli les engagemens d’un contrât fait félon les for- 
mes préfcrites & enrégiftré à la douane; & à cet 
effet le gouvernement employera en cas de befoin l’au- 
torité requife pour obliger les Parties à comparoitre en 
juftice dans les endroits mêmes, où ces contrâts auront 
été conclus & enrégiftrés, & pour obliger les contra- 
étans à l’exécution de tout ce qu’ils y auront ftipulé. 

Art. XXXI. 

fine. On ne prendra pas moins tontes les précautions 

' néceffaires, pour que le brac foit confié à des gens 
connus par leur intelligence & probité, afin que les 
fujets Napolitains puilTent par- là être à l’abri du mau- 
vais choix des marchandifes & des emballages firaudu- 
' leux, & toutes les fois qu’il y aura des preuves fuffi- 
fantes de contravention, négligence on de mauvaife foi 
dans l’exercice des fondions des employés, ils en fe- 
ront refponfables & obligés à bonifier les pertes, qu’ils 
auront caufées. 

En réciprocité des avantages accordés par les 
Articles ci - deffus XXIX. XXX. XXXI. aux fujets Na- 
politains en Ruflle, S. M. Sicilienne promet de faire 
veiller avec le même foin & la même attention, que 
les fujets Ruffes foyent traités dans les Etats de fa 
domination dans tout ce qui aura du rapport à la fureté 
des contrâts & aux moyens d’éviter les fraudes dans 
les ventes & achats des marchandifes, à l’égal des 
nations favorifées. 

Art. XXXn. 

Livrai Les fujets refpeétifs auront pleine liberté de 

netee.™* domicile des livres de commerce en 

telle langue, qu’ils voudront, fans que l’on puiffe à 
cet égard rien leur préferire, & l’on ne pourra pas 
exiger d’eux de produire leurs livres de commerce, li 
' ce n’eft pour fe juftifier en cas de banqueroute ou de 
procès, mais dans ce dernier cas, ils ne feront obligés 
de préfenter que les Articles néceffaires à l’éclairciffe- 
nent de l’affaire, dont il fera queiUon. 

Art. 
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S’il arrivoit qu’un fujet Napolitain fît banqueroute 
dans les Etats de S. M. l’Impératrice de toutes les Ruf- ruui*. 
fies , ou un fujet Rufle fît banqueroute dans les Etats de 
S. M. Sicilienne, ils feront fournis aux loix, ordon> 
nances & ftatuts du pays, où iis auront Âit ban« 
queroute. 


Art. XXXIV. 

n fera permis aux marchands Napolitains , établis Mairom 
en RufUe de bâtir, acheter, vendre & loqer des »nai-J^,“'* 
fons dans toutes les villes de cet Empire, qui n’ont ex. mee« 
pas des droits de bourgeotfie & des privilèges contrai- 
res à ces acquiiitions ; & il eft nommément fpécifié, 
qiie les maifons poliédées & habitées par les marchands 
Napolitains à St. Rétersbourg, Mofcou & Archangel 
d’un côté, & de l’autre à Cherfon, Sewaftopol &: 
Théodolia, feront exemtes de tout logement de gens ' 
de guerre aufTi longtems, qu’elles leur appartiendront, 

& qu’ils y logeront eux - mêmes ; mais les maifons 
qu’ils donneront ou prendront à louage, ne feront pas 
exemtes de charges & logemens préfcrits. Dans toutes 
les autres villes de l'Empire de Ruflie, les maifons 
achetées on bâties par les marchands Napolitains, qui 
pourront s’v établir, ne jouiront pas de ces exemtions, 
accordées feulement dans les flx villes fusmentionnées. 

Si cependant on jugeoit à propos dans la fuite du tems. 
de faire une ordonnance générale, pour acquitter en 
argent la fourniture des quartiers, les marchands Na- 
politains y feront alTujettis comme les antres. 


Quoique dans les Etats des deux Siciles tout 
étranger ait la liberté d’acheter des maifons, & qu’elles 
foyent presque généralement exemtes de logemens mi- 
litaires, cependant S. M. Sicilienne s’engage de faire 
maintenir en faveur des fujets RuHes, établis dans fes' 
Etats, les droits & prérogatives, ftipulés par cet Ar- 
ticle, & en général de les traiter à cet égard comme 
les fujets de la nation la plus favorlfée. 


Art. XXXV. 

Ceux des fujets refpeftifs, qui voudront quitter 
les provinces , villes & Etats de la domiaadon de l’une <ie tortir 
ou de l’autre des Pul0kuces contraêUutes, n’éprouve- ^* ‘’‘“** 

D i ront 
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1787 ancun empêchement de la part du {^ouvemeroent, 
mais il leur fera accordé, avec les précautions reçues 
& d’ufage dans chaque endniit, les pafiéports nécef- 
faires, pour qu’ils puilTent fe retirer & emporter libre- 
ment les biens, qu’ils y auront apportés ou acquis, 
après avoir acquitté leurs dettes, ainfi que les droits, 
üxés par les loix, ordonnances & ftatuts des £tats 
' refpeftifs. 


Art. XXXVT. 

Hétîi»- Quoique le droit d’aubaine n’exifte pas dans les 

Etats des deux Puiflances contraftantes , il eft cepen- 
*dant convenu entre Elles, afin de prévenir tous les 
doutes, qui pourroient s’élever là-^ deflus, que les 
biens meubles & immeubles, délailTés par la mort d’un 
des fujets refpeftifs dans les Etats de l’autre paffiront 
librement & l’ans obftacle quelconque aux héritiers par 
tefiament, ou ab inteftat, lesquels pourront en confé- 
quence prendre tout de fuite pofleffion de l’béritage, 
ou par eux- mêmes ou par procuration, aulîl bien que 
les exécuteurs teftamentaires , s’il y en avoit de nom- 
més par le défunt; & lesdits héritiers difpoferont en- 
fuite à leur gré de l’héritage, qui leur fera échu, 
après avoir acquitté les différens drôits, établis par les 
loix de l’Etat, où ladite fuccefiion aura été deLaiffée. 
Et au cas que les héritiers, étant abfens ou mineurs 
n’auroient pas pourvu à faire valoir leurs droits, alors 
toute la fuccefiion fera inventariée par up notaire 
public, en préfence du juge ou des Tribunaux du lieu, 
accompagné du Conful de la nation du décédé, s’il y 
en a un dans le même endroit, & de deux autres per- 
fonnes dignes de foi, & dépofée enfuite dans quelque 
établilTement public, ou entre les mains de deux ou 
trois marchands, qui feront nommés à cet effet par 
ledit Conful , ou à fon défaut entre les mains de ceux, 
qui d’autorité publique y auront été défignés, afin que 
ces biens foyent gardés par eux & confervés pour les 
légitimes héritiers & véritables propriétaires. Et fup- 
pofé , qu’il s’élevât une difpute fur un pareil héritage 
entre plufienrs prétendans. alors les juges de l’endroit, 
où les biens du défunt fe trouveront, décideront le 
procès félon les loix du pays. 

Art. 
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Si la paix étoit rompue entre les deux PuiïTances 
cnntraftantes , ce qui à Dieu ne plaife, on n’arrêtera rupturt. 
point les perfonnes , ni ne confifquera les navires & 
les biens d s fujets, mais il leur fera accordé au moins 
l’efpace d’une année pour vendre débiter ou tranfporter 
leurs effets, & pour fe rendre dans cette vue, partout 
où ils le jugeront à propos, après avoir cependant ac- 
quitté les dettes qui peuvent être à leur charge. Ceci 
s'entendra pareillement de ceux des fiijets refpeftifs, 
qui ferviront par mer ou par terre, & il fera permis’ 
aux uns &aux autres, avant, ou à leur départ de céder à 
qui bon leur femblera, ou de difpofer félon leur bon plailir 
&convenance de ceux de leurs effets, dont ils n’auront pu 
fe défaire, ainli que des dettes, qu’ils ont à prétendre, & 
les débiteurs feront également obligés à payer leurs dettes, 
comme s’il n’y avoit pas eu de rupture. 

ar-t. xxxviir. 

Le préfent Traité durera pendant douze ans, &Dur(«edm 
tout ce qui s’y trouve arrêté, doit être obfervé inva- 
riablement pendant cet intervalle & exécuté dans toute 
fa teneur, & avant l’expiration du terme dudit Traité 
les deux Parties contraétantes fe réfervent de pouvoir 
convenir entre Elles fur fa prolongation. 

Art. XXXIX. " 

Les deux hautes Parties contraftantes s’engagent 
à ratifier le préfent Traité de commerce, & les ratifi- 
cations en feront échangées en bonne & dûe forme 
dans l’efpace de 4. mois, à compter du jour de la 
date de fa fignature, ou plutôt fi faire ce peut. 

En foi de quoi Nous foufilgnés en vertu de nos 
pleinpouvoirs avons figné ledit Traité & y avons ap- 
pofé le cachet de nos armes. 

Fait à Zarlkoe-Selo le rj Janvier 1787. 

(L. S.) Comte Jean d’Ostermann. 

(L. S.) Le Duc de Sf.ruacapriola. 

(L. S.) Comte Alexandre Woronzo'w. c 

CL. S.) Alexandre Comte de Bezborodko. 

CL- S.) Arcadi de Marcoff. 

. C Cette convemiou a été ratifiée par la Rulfie le 17. May 1787. 

vojés DE Steck 1. c. ) 
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145. 

1787 Traité Aamîtié^ de commerce de naviga- 
tion entre les Etats- Unis de P Amérique 
S. M. t Empereur de Maroc. 

(^Nouv. Extraord. j^gg. No. i. 4. & 8- fuppl. & fe 
trouve aufli [dans [Fabri] kiji. geogr. Nonatsfcbrife 
4. St. p. 300; en Italien dans Storia deU'Anno i?g^, 
p. 75 ; en Hollandois [ Kluit index fei. ] Utreckt 
courant i^gg. n. 14. 34.) 


Ijes Etats-Unis de rAmériqne, alTemblés en Con- 
grès, i tous ceux, qui ces préfentes verront, falut: 
Attendu que les Etats - Unis d’Amérique, afTemblés en 
Congrès, par leur CommifTion en date du 13. May 
1784. ont jugé à propos de conftituer Jean Adams, 
Benjamin Franklin , & Thomas Jefferfon , leurs Mini- 
ères Plénipotentiaires, en leur donnant ou à deux d’en- 
tre eux, pleinpouvoir de conférer, traiter, & négociée 
avec l’AmbaiTadeur, Minière on CommilTaire de S. M. 
l’Empereur de Maroc, au fujet d’un Traité d’amitié & 
^e commerce, pour faire & recevoir des propoiitions 
^ relatives à un tel Traité, pour le conclure & le figner, 
«n l’envoyant aux Etats-Unis affemblés en Congrès, 
pour leur ratification: Et que par une autre Commif- 
fion, en date du ii.Mars 1785. ils ont ultérieurement 
autorifé les dits Miniftres Plénipotentiaires ou deux 
d’entre eux de nommer, par des lettres fignées & fcel- 
lées de leur part , tel Agent pour la dite négociation, 

Î ju’ils jugeroient à propos, avec pouvoir (fentamer, 
ous la direction & en vertu des inftruâlions des dits 
Miniftres, & de pourfuivre les dites négociations & 
conférences pour le dit Traité, pourvu que ce Traité 
foit figné par les dits Miniftres: Et attendu que les 
dits Jean Adams & Thomas Jefferfon, deux des Mini- 
lires Plénipotentiaires fus - mentionnés , ( le dit Benja- 
min Franklin étant abfent,) ont nommé, favoir, le dit 
Jean Adams , par lettre fignée de fa main & fcellée , à 
lA>ndre8 le 5. Octobre 1785» & le dit Thomas Jeffer- 

' fon 
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fon jar lettre fiçn^e à Paris le ir. Oftobre de la même 1^8^ 
annee, & établi Thomas Barclay Agent pour la négo- 
ciation fus- mentionnée, en lui donnant à cet effet 
tous pouvoirs, que par la dite Commiflion ils étoient 
autorifés à lui accorder; & qu’en conféquence le dit 
Thomas Barclay a réglé les Articles d’un Traité d’ami- 
tié & de commerce entre les Etats- Unis d’Amérique 
& S. M. l’Empereur de Maroc; lesquels Articles, con- 
us en langue Arabe j confirmés par S. M. l’Empereur 
e Maroc, & fcellés de Son fceau Royal, .ayant été 
traduits en la langue des dits Etats-Unis d’Amérique, 
enfemble avec les attefiations y annexées, font de Ia 
teneur fuivante: 


ï 


Jlu, Nom de Dieu Tout - PuiJJdnt. 

I_ya préfente eft un Traité de paix & d’amitié, établi 
entre nous & les Etats-Unis d’Amérique, qui a été 
confirmé & que nous avons ordonné d’être enrégiftré 
dans le préfent livre & fcellé de notre fceau Royal à 
notre Cour de Maroc , le 25. jour du mois béni de 
Shaban, l’an 1200. nous repolant fur Dieu, que ce 
Traité fera permanent. 


Art. T. 

Nous déclarons que les deux Parties font conve- Farrat 
nues, que le préfent Traité, compofé de 25. Articles, * 
fera inféré dans ce livre & remis à l’honorable Tho- 
mas Barclay, aébiellement Agent des Etats-Unis à 
notre Cour, avec l’approbation duquel il a été fait, & 
qui eft dûment autorifé de leur part à traiter avec nous 
de tous les objets y contenus. 


Art. II. 

Lorsque l’une des deux Parties fera en guerre Nulle tr- 
avée une nation quelconque, l’autre Partie ne Prendra 
point de CommiiTion de cet ennemi, ni ne combattra 
fous fon pavillon ou drapeau. 


Art. III. 

Si l’une ou l’autre des deux Parties eft en |çuerre Propri«ft# 
avec quelque nation que ce foit, & qu’ayant fait une 
prife appartenant à cette nation , il y foit trouvé à bord («, & da 
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des fujets ou effets, appartenant à l’autre Partie, les - 
»ni)Ttaa feront mis en liberté , & les effets feront ren- 

rr-fpf- dus aux propriétaires: Et, fi des effets, appartenant à 
quelque nation , avec laquelle l’nne des Parties feroit 
en guerre, fwffent chargés à bord de vaifléaux, appar- 
tenant à l’autre Partie, ils pafl’eront librement & fans 
être tnoleftés, fans qu’il foit même fait aucune tenta- 
tive pour s’en emparer ou pour les 'détenir. 

‘ Art. IV. 

Paffeport v II fera donné un- fignal ou paffeport à tous bâri-- 
mens, appartenant aux deux Parties, par lequel ils pour- 
ront fe reconnoitre mutuellement, lorsqu’ils fe rencon- 
treront en mer: Et, fi le Commandant d’un valffeau de 
guerre, appartenant à l’une des Parties, a d’autres bâ- 
timens fous fon Convoi, la déclaration du Commandant 
fufflra feule, pour les exemter de toute recherche. 

Art.' V. 

Vifiuiîon, Si l’une des Parties eft en guerre, & qu’elle 
fur mer. rencontre en mer un vaiffeau appartenant à l’autre Par- 
tie , il eft convenu , que , fi une recherche à bord doit 
avoir jieu, elle fe fera en envoyant une chaloupe avec 
deux ou trois hommes feulement; &, s’il fe tire quel- 
que coup, ou qu’il fe fafl'e quelque dommage, fans 
qu’on y ait donné lieu, la Partie, qui aura fait l’offenfe, 
procurera l’indemnité de tous les dommages. 

» l 

Art. VI. 

PtiR>n- Au cas que quelque P/laure conduife des citoyens 

pât”ie»**des Etats- Unis ou leurs effets à S. M., les citoyens 
M«nre». feront immédiatement mis en liberté & les effets ren- 
dus. De même, au cas que quelque Maure, n’étant 
point fujet de cet Empire, fafl’e la prife de quelques 
citoyens d’Amérique ou de leurs effets, & qu’il les 
conàuHè dans quelqu’un des ports de Sa Maj. iis feront 
immédiatement relâchés ou rendus; & ils feront regar- 
dés comme étant fous la protection de S. M. 

' Art. vil 

Effoini k Si quelque vaifl'eau de l’une on de l’autre Partie 
•ux'vlif ports de l’antre & qu’il ait befoin de 

' fe»ux. quelques provifions ou autres néceflîtés, elles lui feront 
fourmes, fans le moindre délai ni moleftation. 

Art. 
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Art. Virt. 1787 

•’ ‘Si un vaifleau des Etat-s- Unis éprouve quelque immn- 
defaftre en mer, & qu’il relâche dans un de nos 
pour fe réparer, il lui fera libre de remettre fa carp.aifon J.' i"'o. 
à terre & de la rembarquer, fans payer aucuns droits lonuirei. 
quelconques. 


Art. IX. 

Si quelque vaifleau des Etats-Unis foit jetté fur Nau- 
quelque partie de nos Côtes, & qu’il y écfioue, il re- 
ftera toujours à la difpofition des propriétaires; & per- 
fonne n’entreprendra de s’en approcher fans leur aveu, 
vu qu’on le confldérera alors comme étant particulière- 
ment fous notre proteftion; &, fi quelque bâtiment 
des Etats-Unis eft forcé de relâcher dans nos ports 
par le mauvais tems, ou par quelque autre raifon pa- 
reille, il ne fera pas obligé de mettre fa cargaifon à 
terre;, mais il reftera en tranquillité, jusqu’à ce que le 
Commandant juge à propos de continuer fon voyage. 


Art. X. 

Si quelque vailTeau de l’un ou de l’autre des Prote- 
Parties eft en engagement avec un vailTeau , appartenant 
à quelcune des Puiflances Chrétiennes, à la portée du (ur le» 
canon des châteaux de l’autre, le vaifliau qui fe trou- 
vera ainfi en aftion, fera défendu & protégé autant 
que poflible, jusqu’à ce qu’il foit en fureté: Et. fi quel- 
que vaifleau Américain échoue fur la côte de Wadnoon 
ou fur quelque autre côte voifine, l’équipage y apparr 
tenant fera protégé & alTifté, jusqu’à ce qu’à l’aide de 
Dieu il puifie être renvoyé dans fon Pays. 


Art. XL 

^ Si nous fommes en guerre avec quelcune des Et i Ifnr 

Puiflances Chrétiennes , & que quelcun de nos vailTeau 
fafle voile des ports des Etats-Unis, aucun bâtiment 
appartenant à l’ennemi ne pourra le fuivre dans un 
délai de 24 heures après le départ de nos navires; & 
la même régie s’obferv. ra à l’égard des bàtimens Amé- 
ricains, fortant'de nos ports, que ces ennemis foyent 
Maures ou Chrétiens. 

D s Art. 
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Art. XII. 

Vâiff. de St quelque vailTeau de guerre, appartenant aux 
garrrr Etats- Unis, relâche dans quelqu'un de nos ports, il 
reiïrtent point fait des recherches , fous quelque pré- 

pèitt. texte que ce foit, même dans le cas qu’il s’y trouve- 
roit des efclaves fugitifs à bord: Et le Gouverneurs ou 
le Commandant de la place ne les forcera point à ame- 
ner ces efclaves à terre, fous aucun prétexte quelcon- 
que, ni n’exigera pour eux aucun payement. 

Art. Xm. 

Stiae. Lorsqu’un vaiffeaa de guerre de l’une des Partie* 

entnra dans le port de l’autre & faluera, le falot lut 
fera rendu par le château avec un nombre égal de 
coups, ni plus ni moins. 

Art. XIV. 

Corn- Le commerce des Etats - Unis fera fur le même 

que celui avec l’Efpagne, ou celui avec la nation, 
qui fera alors la plus favorifée; & leurs citoyens feront 
refpeftés & eftimés & auront pleine liberté de palTer 
& repaffer par notre pays & par nos ports de mer, 
aufîl fouvent qu’il leur plaira, fans interruption. 

Art. XV. 

t,ifc*rtd Les marchands des deux pays n’employeront qu* 

interprètes & autres perfonnes pour 
d* com* aillfter dans leurs affaires , qu’ils jugeront à propos. 
m«c«. Aucun Capitaine de vaiffeau ne transbordera fa cargai- 
fon fur un autre bâtiment: Il ne fera pas retenu dans 
le port plus longtems qu’il ne trouvera convenable; & 
toutes perfonnes , employées à. charger ou à décharger, 
ou à quelque autre travail que ce foit, feront payées 
au taux uuté, ni plus ni moins. 

Art. XVT. 

En CM Dans le' cas d’une guerre entre les detix Parties, 

^chinVr prifonniers ne feront pas faits efclaves , mais ils 
d- prifnn- feront échangés l’un pour 1 autre, Capitaine pour Capi- 
taine, Qfficier pour Officier, Matelot pour Matelot: Et, 
fi d’un côté le nombre n’eft pas égal, ce manque fera' 
rempli par le payement de cent Dollars Mexicains pour 

chaque 
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chaqne perfonne qui manquera. Il eft conventt auflî, 

3 ue tous prifonniers feront échangés dans uni délai de 
ouze mois, à compter de la date qu’ils auront été 
pris ; & cet échange pourra s’effeftuer par un négociant 
ou par quelque autre perfonne, autorifée à cet effet 
par l’une des Parties. 


Art. XVIT. 

Les négocians ne feront pas forcés â acheter ni Libetts 
vendre aucune efpèce de marchandifes que celles qu’ils 
jugeront à propos : Et il leur fera libre d’acheter ou tbik!». 
de vendre toute forte de marchandifes, excepté celles 
qui feroient défendues aux autres nations Chrétiennes. 


Art. XVIII. 

Tontes les marchandifes feront péfées & exami- Viiffcia 
nées, avant qu’elles foyent envoyées à bord: Et, 
l’effet d'éviter toute détention de vaiffeaux , il ne fera pu vu 
fait ci - après aucunes recherches à bord , à moins qu’il 
ne foit auparavant prouvé, qu’il a été envoyé des mar- 
chandifes de contrebande à bord ; dans lei^uel cas les * 
perfonnes, qui auroient pris la contrebande a bord, fe- 
ront punies conformément à l’ufage & aux coutumes 
du pays; & aucune autre perfonne quelconque n’éprou- 
vera du tort à ce fujet, ni le vaiffeau ou la cai^aifoo 
n’encourront aucune pénalité ni dommage quelconque. 

Art. XDC. 

Aucun vaiffeau ne fera détenu dans le port (bus Chtric- 
quelque prétexte que ce foit ; & il ne fera obligé à jj^ 
prendre à bord aucun Article, fans le confentement du 
Commandant , qui fera entièrement le maître de convenir 
du frêt de tontes les marchandifes, qu’il embarquera. 

Art. XX. 

Si quelques-uns des citoyens des Etats- Unis, jnrin». 
ou quelques autres perfonnes fe trouvant fous leur pro- 
teélion, ont un différend enfemble, le Conful décidera 
entre les deux parties ; & , tontes les fois que le Con- 
ful exigera quelque aide ou affiftance de la part de 
notre Gouvernement, pour faire exécuter fes decifions, 
elle lui fera immédiatement accordée. 

Art. 
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Art. XXL 

Au cas qu’un citoyen des Etats-Unis tue oli 
erimi- bleffe un Maure, ou fi au contraire un Maure tue ou 
blefl’e un citoyen des Etats- Unis, la loi du pays fera 
fiiivie; & il fera rendu une juftice égale, le Conful 
afliftant au jugement: Et, fi quelque délinquant échappe 
de la prifon, le Conful ne fera pas refponfable de fa 
perfonne, en quelque manière, que ce foit. 


éo 

1787 

Procéf 


Art.'- XXII. 

Hërita- Au cas qu’un citoyen Américain vienne à mourir 

ge». dans nos Etats, & qu’il ne fe trouve point de tefta- 
ment, le Conful prendra pbfl’elïïon de fcs effets;' & 
s’il n’y a point de Conful, les leffets feront dépofcs 
entre les mains de quelque perfonne digne de confiance, 
jusqu’à ce qu’il fe préfente quelcun, qui fera en droit ^ 
de les réclamer : Mais a\i cas que l’héritier du défunt 
foit préfent, les biens lui feront remis fans interruption: 

Et, fl l’on trouve un teftament, les effets parviendront 
à celui qui aura été défigné par cette difpofition te- 
ftamen taire, auffitôt que le Conful en aura déclaré la 
validité. 

Art. XXin. 

Prérogt- Les Confuls dcs Etats-Unis d’Amérique feront 
tivei i. leur réfidence dans celui des ports de notre domination, 
ConfoU. qy'jijj jugeront à propos: Ils feront refpeftcs & joui- 
ront de tous les privilèges, dont jouiffent les Confuls 
de quelque autre nation que ce foit: Et, au cas que 
quelque citoyen des Etats - Unis contrafte des dettes 
ou des engagemens, le Conful n’en fera refponfable en 
aucune façon, à moins qu’il n’ait donné une promelTe 
par écrit pour leur payement ou acquit, fans laquelle 
promeflé par écrit l’on ne s’adrefléra point à lui pour 
en obtenir la preffation. 

Art. XXIV. \ 

C*i <i’in- S’il s’élève quelques différends, à raifon de l’în- 

fraftion, que l’une ou l’autre des Parties auroit faite 
■U traité. ^ quoique Article de ce Traité, la paix & l’harmonie 
continueront néanmoins de fubfilier dans leur vigueur 
la plus entière, jusqu’à ce qu’il ait été fait une de- 
mande amicale pour un arrangement; &, avant que 

cette 
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cette demande ait été rejettéc, l’on n’aura point recours 
aux armes. Au cas que la guerre le déclare entre les 
deux Parties, il fera accordé un délai de 9 mois à tous 
les fujets des deux Parties, pour difpofer de leurs effets • 

& fe retirer avec ce qui leur appartient : Et il eft dé- 
claré ultérieurement, que toute indulgence à l’égard du 
commerce ou autrement, qui fera accordée à quelcune 
des Puiflances Chrétiennes, les citoyens des Etats-Unis 
feront également en droit de la réclamer. 

Art. XXV. 

Ce Traité continuera d’avoir fon entière force, Dorée 4, 
avec l’aide de Dieu, durant un efpace de 50 ans. 

Nous avons remis ce livre entre les mains du 
fusdit Thomas Barclay , le i jour du béni mois de Ra- 
madan, l’an 1300. 

Je certifie que la copie ci- jointe eft véritable de 
la traduftion, qu’Ifaac Cordoza Nunez, interprête à 
Maroc, a faite du Traité entre l’Empereur de Maroc 
& les Etats - Unis de l’Amérique. 


(Signé) 


Thomas Barclay. 


Article addition el. 

Grâce fait à {unique Dieu. 

iMoi foufllgné, le ferviteur de Dieu, Taher-Ben- 
Abdellah - Fe'nnilh , certifie, que S. M. Impériale, mon 
Maitre, (que Dieu conferve) ayant conclu un Traité 
de paix & de commerce avec les Etats - Unis d’Améri- 
que, m’a ordonné, pour le completter d’autant mieux, 
& en addition à l’Art. X. du Traité de déclarer : que 
fi quelque vaiffeau, appartenant aux Etats-Unis, fe 
trouve dans quelque port des Etats de S. M. on à la 
portée du canon dé fes forts, il fera protégé, autant 
que poflible: Et aucun vailTeau quelconque, apparte- 
nant à des RuilTances, foit Maures ou Chrétiennes, avec 
lesquelles les Etats-Unis pourvoient être en guerre, 
n’obtiendra la permiflion de le fuivre ou de l’attaquer, 

attendu 


V 

I 


I 
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1787 regardons à préfent les citoyens de 

‘ l’Amérique comme nos bons amis. Et, en obéilTance 
aux ordres de S. M. , je certifie cette déclaration, en 
la fignant de ma main, & y appofant mon fceau, le 
18. jour de Ramadan l’an 12Ô0. 

(Signé) Le Serviteur du Roi, mon Maitre, que 

Dieu conferve. 


Tah£r - Ben - Abdeixak - Fennish. 


Je certifie que ce que deffus eft une copie véritable 
de la traduébion, faite à Maroc, par Ifaac Cordoza No- 
uez, Interprête, d’une déclaration faite & ^née par 
Sidi- Hage- Taher- Fennifli, en addition au 'Traité en- 
tre l’Empereur de Maroc & les Etats-Unis d’Améri- 
que, laquelle déclaration le dit Taher- Fennilh a faite 
par les ordres exprès de S. M. 

(Signé) ThoMAS Basclay. 


Elt attendu que les dits Jean Adams & Thomas Jef- 
ferfon, Minifires Plénipotentiaires fusdits, par des écrits, 
fous leur fignature & fceaux refpeébifs, dûment faits 
& expédiés, favoir par le dit Jean Adams le 25. Jan- 
vier 1787. & par le dit Thomas Jefferfon le r. Janvier 
1787. ont approuvé & conclu le dit Traité & chacun 
des Articles & claufes y contenus, refervant néanmoins 
aux Etats- Unis afiemblés en Congrès de les ratifier 
finalement: A ces caufes, qu’il foit notoire & connu 
â tous & chacun, que nous les dits Etats- Unis de 
l’Amérique afiemblés en Congrès avons accepté, ap- 
prouvé, ratifié & confirmé, & par les préfentes ac- 
ceptons, approuvons, ratifions or confirmons le dit 
Traité, & chacun des Articles & claufes d’icelui. En foi 
de quoi nous avons fait mettre notre fceau ci- deûbus. 

Ce qu’attefte Son Exc. Arthur St. Clair, notre 
Préfident en la ville de New- York ce i8. jour de 
Juillet, Tan de notre Seigneur 17S7. & de notre Sou- 
veraineté & Indépendance le douzième. 

146. 
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146. 

Convention 'entre le Roi de Prujje le Duc 1787 
de Meklenbourg- Scbwerin^ pour la reJlitU'^*'^*’^ 
titon des 4 baillages fitués dans le 
Meklenbourg; jignée à Berlin le 
15. Mars 1787. 

(C. DK Hertzberq Recueil &c. Vol, IL p. 465.) 


J.^achdem des j«zt regierenden Herm Herzogs von 
Meklenburg- Schwerin Durchl. bey Sr. jezt regieren- 
den Kdnigl. Maj. von Preufsen inflSndigft Anfuchung 
gethan, dafs Derofelben, die bishero KSnigl. Preufsi- 
fcher Seits in Befitz nnd Niesbrauch gehabte vier Her- 
zogl. Aemter, Plauen, Wredenhagen, Warnitz und 
£ldina, gegen Bezahlung der darauf gemachten Forde- 
rungen reftituiret, nnd die Herzog). Meiilenburgirchen 
Lande von den Kdnigl. Preufsifchen Truppen viSUie 
gerautnet werden müchten; Se. Kdnigl. Maj. aucH 
nach Dero des Herm Herzop Durchl. zutragenden 
Freundfchaft fich dazu bereitwillig erklüret: fo ift we- 

f en deffelben Erfiillung zwifchen beiden Theilen und 
r. Kdnigl. Maj. Cabinets- Minifterio, und dem Her- 
zog). Meldenburgifchen aufserordentlichen Gefandteo 
Freyherrn von Lützow, welche beiderfeits mit den 

g ehôrigen Vollmarhten verfehen gewefen, folgende 
onvention gefchloflen worden. 


Art. I. I 

Verfpredien Se. Kdnigl. Maj. von Preufsen, ter- Rün- 
mino Johannis den 34. Juny 1787. die vier Aemter “*'* 
Plauen, Wredenhagen, Warnitz und Eldina zur aller- Acmtrc. 
freieften Difpoiition Sr. Herzog). Durchl. zu Meklen- 
burg zuriick zu geben, und abliefera zu lalTen, auch 
wo nicht eher dorh zu gleicher Zeit, Ihre în den 
Jdeklenburgifchen Landen ftehende Truppen aus den 
StSdten Parchim, LUbz und Plauen, und aus den ge- 
fammten Herzoglichen Landen auf immer zurück zu 
ziehen. 

Art. 
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z^hiiiiiK Nach folcher Evacuation , Zurückgebnng und Ab- 

dei v»r. liefening werden des Herrn Herzogs zu Meklenburg- 
Stimme? Schwerin und Güftrow Durchl. an Se. Konigl. Maj. 
von Preufsen in der Woche vom aaten bis 30ten Jiiny 
1787, die Summe von 17a taufend Thaler, fage Ein 
Hundert und Zwey und Siebenzig Taufend Tlialer in 
Friedr. d’or à 5 Thlr. gerechnet, als das Quantum, 
worüber beide Theile, wegen der ehemaügen Execu- 
tions - Koften von 1733. und Künigl. Preufsifcher Seits 
daraus liquidirten Forderung eonveniret, baar in einer 
Somme, und ohne einigen Abzug, zu Berlin bezahlen 
ialTen. Se. Herzogl. Durchl. begeben lich auch aller 
Gegen- Rechnung, wegen etwa Konigl. Seits genoffe- 
^nen hüheren Aufkünfte der Aemter, und aller anderer 
Pratenfionen, welche etwa aus der Occupation und 
Nutzung mehrgedachter Aemter und Stadte gemachC 
werden kônnten oder mdchten. 

Art. ni. 

rort- Des Herzogs von Meklenburg - Schwerin Durchl. 

^*“" '**' machen (ich anbey verbindlich, in den Aemtern, 
comrad», welche Sie folchergeftalt wieder bekommen , die bis- 
Peofio- herige Pacht - Contrafte (welche fo wie die übrige 
wahrend des Konigl. Preufs. Befitzes bey der Admini- 
ftration vorhandene Afta, Inventarien und Anweifungs- 
Protocolle, Verpachtungs- Anfchlage und Berichte, bona 
fide ausgeliefert werden follen) den bisherigen Pach- 
tern, welche folche Pacht- Contratte bis zum Abfter- 
des hochfeel. Konigs von Preufsen erhalten haben, bis 
zum Ende folcher Contrafte auszuhalten, und den Ad- 
miniftrations - Bedienten zu Parchim, in fo ferne lie 
in Meklenburgifche Dienfte nicht angenommen werden, 
ihre etatsmafsige Gehalte und Emolumenta aus den 
Revenüen der Aemter auf Lebenszeit zu laflen, aucli 
ihnen wegen ihrer vorigen DLetifte keine Ungnade zu 
erweifen, noch fie ihrer Bedienungen ohne rechtliche 
Urfach zu entfetzen. 

Art. IV. 

PrenhU Se. Künigl. Maj. von Preufsen wollen nach ge- 

Vwiicbt ïeifteter Zahlung der 172 taufend Thaler in Friedrichs- 
«utdeffeu d’or, an die Einkiinfte obbemeldeter vier Aemter, 

auch 
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auch fonft wegen der ehemaligcn Executions- Fonde- 
rang, weiter keineri Anfpruch machen, fondera bege- 
ben Sicli deflelben anf aile Zeiten , iind erklaren hier- mngeo. 
durch , fiir Sich und Ihre Thronfolger und Erben , dafs 
mehrgedachte Forderungen dadurch vollig abgetragen, 
und getilget feyn , und niemals wieder rege gemacht 
werden folleif. 

Art. V. 

Um auch das freundfchaftliche Veraehtnen zwi- cmiiche 
fchen beiden hohen contrahirenden Theilen, und die 
gute Nachbarfchaft zwifchen Ihren Landern und Un- cr»**-" 
terthanen , iminer mehr und mehr z» befeftigen , und *n- 
dîe Irrungen , welche etwa aus Gemeinfchaften oder 
alten Pratenfionen und Granz - Streitigkeiten entftehen keitenf 
tnüchten, aus dem Wege zu rüutnen, fo wird man 
von beiden Theilen fuchen, folche durch convenable 
Austaufchungen und andere giltliche -Vergleiche zu 
liebeh, und fpllen befonders, fo bald als mdglich, ei- 
gene CommilTionen angeordnet werden , um die Diffe- 
renz wegen der Landeshoheit über das Gut Wolde, 
und die Granz - Streitigkeit zwifchen Reckenzin und 
dem Meklenburgifçhen Dorfe Belo , wie auch an andern 
Orten, wo fich dergleîchen Irrungen finden, in loco 
zu unterfuchen, und nach der Billigkeit gUtlich abzu- 
machen. Vorjetzo aber begeben Sien des Herzogs von 
Meklenburg Durchl. aller Anfprüche an die zu Pom- 
mera gehOrige Dürfer Rützenfelde und Tiltzpaz, und 
cediren Sr. Künigl. Maj. aile Landesherrl. Rechte, 
welche Sie in dem leztern Dorfe etwa gehabt hahen 
müchten; dagegen der Befitzer des Giithes Tützpaz 
die darauf etwa haftende Meklenburgifche Landes- 
Schulden und Anlagen bis Johannis a. c. berechnen 
und berichtigen mufs. Da auch das Herzogl. Meklen- 
burgifche Amt Wredenhagen gewiffe Holzungs- Hii- 
tungs- Jagd- und Mail- Gerechtigkeiten , in der bey 
der Stadt Wittllock belegenen Kotzer Heide prStendirt; 
fo wird hiedurch feftgefetzet, dafs diefe Differenz 
durch einen gütlichen Vergleich abgemacht werden 
foll, und man Meklenburgifcher Seits allenfalls mit 
dem 8ten Theil-der Kotzer Heide fich begnügen will; 
die Abgranzung felbft aber foll durch eine Local - Com- 
mifllon vorgenommen, auch bey diefer Gelegenheit die 
2'<MHe lîl, E etwanige 


Contra- 
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Handel. 
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etwanige GrSnz- Streitigkeit mit dem-Dorfe Below tc- 
^ ^ guliret'’\verden. 

Art. VI. 

M.ar.re- Da tiian Künigl. Preufsifcher Seîts gegründete 

Rfin wi- 2 U fUhren hat, dafs aus den in ner IMarK 
" enclavirten Herzogl. Mekienturg. Dürfern Netzeband» 
Schonberg , Grüneberg . Rofl'ow &c. ein fehr nachthei- 
liger Contrebande - Handel nach den Kanigl. 
eefühi'ct wird, fo wollen des Herzogs_ Durchl. fo'che" 
nîcht allein Ihren Unterthanen und Einfaflen ernltlich 
verbieten. fondern auch nicht erlauben , dafs in ge- 
dachten Dürfern Kanflenté, Juden nnd H^ker ange- 
fezt werden, welche mit Caffee. Zucker, Taback und 
anderen Material- nnd EUen- Waaren, imgleichen Bier 
und Brandtvvein nach den benachbarten I reufsifchen 
Landen liandeln. Sie wollen auch die Verfugung tref- 
fen, dafs die Preufs. Contrebandiers, welche «ch m 
cedachten Dürfern etwa aufhalten müchten, auf Kü- 
ni°-l. Preufs. Seits gefchehene Requifition, an die Ge- 
rlchts- Obrigkeiten von denfelben fogleich, und ohne 
Schwieriekeit und Weigerung , arretiret und ausgelie- 
fett werden. auch dafs die in folchen'Fallen nüthige 
Mekienburgifcher Seits zu verfiigende Vifitationes m 
• inehrbefacTten Dürfern ohne Anftand und bona lide ge- 
' fchehen mogen. Endlich wollen auch des Kerzogs 
Durchl. zu Hinderung vorerwehnten Contrebande - Han- 
dels, über die etwanige Aveitere erforderliche Maafs- 
regeln mit Sr. Künigl. Maj. Sich einverftehen, und 
darunter allen billigen mit der Meklenburgifchen Lan- 
des - Verfaflung vereinbarlichen Antragen Gehür geben. 

Art. vit. 

Au.n*f«- Beide hohe contrahirende Theile verfprechen Sich 
runn der auch einander, dafs die würklichen Soldaten, welche 
aus dem einen I.ande in das andere defertiren müch- 


Defer- 

teuri 




aus aem ciuen — 

ten, auf «refcheliene Requifition und Réclamation, ohn- 
weigerlich ausgeliefert werden follen, wie man dann 
auch einig geworden, dafs, fo bald als moglich, ein 
ausführlich und fürmlich Cartel wegen reciproquer Aus- 
lieferung der Deferteurs gefchloflen und Ülfentlich be- 
kannt gemacht werden foll. 
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Art. VIII. 

Der zwifchen dcm hochfeel. Kclni^re Friedrich II. Beanti. 
von Preufsen und dem gleichfalls hochfeel. Herzoge 8»- s de» 
Chriftian I.udewig zu Meklenburg den laten April /~52. cûn"."*' 
gefchloflene Erbvereinigungs- und Succeffions - Traftat 
wird hierdurch in allen Punften unà Artikeln erneiiert 
und beftfitiget, fo als wenn derfelbe hier würtlich 
eingerückt ware. 


Urkundlich ift diefe Convention von den beider- 
feitigen BevoUmSchtigten unterzeichnet und befiegelt 
wbrden, und follen die ^tiiicationes darüber binnen 
4 Wochen oder früher gegen einander ausgewechfelt 
werden, So gefchelien Berlin den 13. Mart. 1787. 


•r.'l 


(L. S.) 

* 

(L. S.) 

(L. S.) 

■■ ï 

Finkenstjein, 

Ew. Fr. von 

J. J. Fre^ti. von ' - ’ 



Hertzbero. 

Lutzow. ^ 
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1787 Articles fondamentaux pour la nouvelle Co- 

i3.m- iQjjie fondée fur le territoire au Nord- Oueft 

• • 

de l'Ohio fous les atifpices du Congrès des 
Etats- Unis de P Amérique. 

; (^Nouv. Exlraori. ifSZ’ N. 104. ) 

Art. I. 

ReKgion. perfonne, qui fe comportera d’nne manière 

paifible & réglée, ne fera jamais moleftée à raifon de 
Ton culte ou de fes fentipiens fur la religion dans le 
dit territoire. 

Art. II. 

juftice. Les habitans du dit territoire auront toujours 

droit au bénéfice de ÏHabeas- Corptis & an privilège 
d’être jugés par Juré, ainfl qu’à une repréfentation pro- 
portionnée du peuple dans l’AlTemblee législative & 
aux procédures judiciaires, conformément au Cours or- 
dinaire de la loi dn pays. Tontes les perfonncs auront 
droit d’être relâchées fous caution , fi ce n’eft pour dé- 
lits capitaux, lorsqu’il y aura preuve évidente ou forte 
préfomtion. Toutes les amendes feront modérées; & 
il ne fera point infligé de punitions cruelles ni inufl- 
tées. Perfonne ne fera privé de fa liberté ou de fa 

n riété, finon en vertu du jugement de fts Pairs ou 
a loi du pays: Et, fi les befoins publics faifoient, 
qu’il fut néceflâire, pour le falut de l’Etat, de faifir la 
propriété de quelcun , ou d’exiger fes fervices particn- 
? liers, U en fera pleinement indemnifé. Et, quant i 

^ la jufte confervation des droits & privilèges , il eft 

bien entendu & déclaré, que jamais il ne devra être 

Î >alTé de loi, ni fait de ftatut ayant force de loi dans 
e dit territoire , qui s’ingère de' quelque façon que ce 
foit, ni porte atteinte à des contrats particuliers ou en- 
gagemens, faits préalablement bona fidt & fans fraude. 


de ta nouv. Colonie au N. 0. de l’Ohto. €9 

Art. ni. 1787 

Comme la religion, les bonnes moeurs, & les Ecole»; 
connoifTances font néceflaires pour le bon Gouverne- 
ment & le bonheur du Genre humain, l’on encoura- 
gera conftamment l’établillement d’écoles & les moyens 
d’éducation. L’on obfervera toujours la bonne fui la 
plus parfaite à l’égard des Indiens: On ne leur prendra 
jamais leurs terres ni propriétés fans leur confentement; 

Jamais ils ne feront inquiétés ni troublés dans la pof- 
feflîon de leurs biens, droits & liberté, fi ce n’eft 
dans des guerres juftes & légitimes, autorifées par le 
Congrès: Mais il fera fait fuccelfivement des loix, fon- 
dées en juftice & en humanité, pour empêcher qu’il 
ne leur foit fait du tqrt, & pour conferver avec eux 
la paix & la bonne amitié. 

Art. IV. 

Le dit territoire & les Etats , qui pourront y Rapport 
être formés , feront pour toujours & à jamais partie de JJ,* 
la confédération des Etats- Unis d’Amérique , fujets gtè». 
aux Articles de la Confédération & à tels changemens, 
qui y feront faits conftitutionnellement, ainfi qu’à tous 
aftes & ordonnances des Etats - Unis alfemblés en Con- 
grès, qui y feront conformes. Les habitans & colons, 
établis dans le territoire feront fujets à payer une partie 
des dettes déjà contraftées, ou qui fe contrafteroient 
par la Confédération: Ils porteront auflî leur part pro- 
portionnelle aux dcpenfes du Gouvernement, fuivant la 
Quote- part, qui leur fera aflignée par le Congrès, 
conformément à la même règle & mefure commune, 
félon laquelle les Quote- parts de ces charges feront 
reparties fur les autres états. Les taxes pour payer ces 
Quote -parts feront impofées & perçues par l’autorité 
& fur les ordres des Allemblées législatives du dillriét 
ou des dillriéls ou nouveaux Etats, comme il eft d’ufage 
dans les Etats originaires, dans le délai, dont feront 
convenus les Eltats- Unis afl'emblés en Congrès. Les 
Alfemblées législatives de ces diftrifts ou nouveaux 
Etats ne fe mêleront jamais de la difpofition primaire 
du fol, faite par les Etats- Unis aflemblés en Congrès, 
ni d’aucuns règlcmens, que le Congrès trouveroit né- 
cefl’aires pour alTurer le titre à tel fol aux acheteurs, 
qui en auroient fait i’acquifition bona fide. 11 ne fera 

E 3 impofé 
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irnpofé aucune taxe fur des terres , appartenant en pro- 
pre aux Etats-Unis; & en aucun cas les propriétaires 
non - réfidans ne feront impofés à un taux plus haut 
que les propriétaires réfidans. Les eaux navigables, 
qui conduifent dans le Miflifipi & la rivière de St. 
Laurent, & les routes de chariage . entre ces rivières, 
feront réputées chemins - publics . & par conféquent li- 
bres tant pour les habitans du dit territoire, que pour 
les citoyens des Etats-Unis & pour ceux de tous au- 
tres Etats, qui pourroient être admis dans la confédé- 
ration, fans payer aucune taxe, impôt, ni droit à 
ce fujet. 


Art. V. 


Limites, H fera formé, dans le dit territoire, pas moins 

divifion, Je trois ni plus de cinq Etats; & les limites des Etats, 
de rep^é auflitôt que la Virginie aura altéré fon afte de celfion 

O s L ^ ... A. . 4 » jT.v 4" «e £ Je s* A 
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& fon confentement à cet effet, feront fixées & éta- 
blies, comme il fuit; favoir: L’Etat occidental dans 

le dit territoire fera borné par le Miffifipi, & les ri- 
vières d’Ohio ’& de Wabafh; enfiiite par une ligne di- 
reéle, tirée du Wabafli & du pofte Vincent vers le 
nord jusqu’à la ligne territoriale entre les Etats-Unis 
& le Canada; & par la même ligne territoriale jus- 


■ r 


ju’an lac des Bois (Lakt of the iroods') & au MifTi- 
fipi. L’Etat du milieu fera borné par la dite Hgne 




direfte, le Wabafh du pofte Vincent jusqu’à l’Ohio, 
par l’Ohio par une ligne direâe tirée au ^nord depuis 
l’embouchure du Grand- Miami jusqu’à la dite ligne 
territoriale, & enfin par la dite ligne territoriale. 
L’Etat orientai fera borné par la droite ligne, qu’on 
vient de m-ncionner, par l’Ohio , la l’enfylvanîe, & 
la dite ligne territoriale: Pour\'u cependant, comme il 
eft ultérieurement entendu & déclaré, que les limites 
de ces trois Etats feront fujettes à être altérées de 
façon que, fi. le Congrès le trouve utile ci- après, U 
aura le pouvoir de former un ou deux Etats dans cette 

f iartie du dit territoire , qui eft fituée au nord d’une 
igné à tirer de l’Eft à l’Oueft, à travers la partie mé- 
ridionale ou l’extrémité du lac Michigan: Et, toutes 
les fois qu’il fe trouvera dans les dits Etats 60 mille 
habitans libres, un tel Etat fera admis à être repré- 
featé par fes Députés dans le Congrès des Etats -lJuis, 

fur 
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fur un pied égal avec les Etats originaires à tous 1^37 
égards quelconques ; & il lui fera libre de former une . 
conîlitntion permanente & forme de Gouvernement, 
à condition néanmoins que la conftitution & gouverne- 
ment qui feront formés ainfi, feront républicains & 
réglés conformément aux principes, contenus dans les 
préfens Articles: Et, autant que cela fera compatible 
avec les intérêts généraux de la Confédération, une 
telle admiflion fera accordée à une_ époque plus pro- 
chaine , . & quoiqu’il y ait dans le dit Etat un nombre 
d’habitans moindre de foixante -mille. 

Art. VI. 

Il n’y aura dans le dit territoire ni efclavage ni 
fervitude volontaire, fi ce n’eft dans le fetil cas de pu-£îu™' 
nition de crimes, dont le coupable aura été dûment 
convaincu: Bien entendu néanmoins qu’au cas que 
quelque perfonne s’échappe dans le dit Etat, de la- 
quelle le fervice ou le travail forcé eft légalement 
exigé dans aucun des Etats originaires, une telle per- 
fonne fugitive pourra être légalement réclamée & ame- 
née chés la perfonne, qui aura droit à fon travail 
forcé & à fon fervice comme ci- defliis. 

Qu’il foit ordonné par l’autorité fusdite, que les 
réfolutions du 23. Avril 1784, relatives à l’objet de la 
préfente ordonn.ince foyent révoquées, comme elles 
font révoquées & déclarées milles & de nulle valeur “ 
par la préfente. 

Fait par les Etats-Unis, aflemblos en Congrès, 
le 13. Juillet l’an de grâce 1787. de notre Souveraineté ’ 

& Indépendance le douzième. 
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and the Mojî Chrijîian Ring. Signed 
at Fer failles^ Avg. 91 . 1787 . 

(Archenholtz briüjh Mercury Vol.IIL p. 37a. 

\ & fe trouve dans Attnual Regijler 1^87- 

Publ. Papers p. 68. 

Difficulties havîng arifen in the Eaft Indies, relative 
to the meaning and extend of the thirteenth Article of 
the Treaty of Peace, ligned at Verfaiües the 3. of 
Septetnber, one thoufand ,feven hundred and eighty- 
three, his Britannic Majefty and his Moft Chriftian Ma- 
‘ jefty, with a view to remnve every caufe of difpiite 
between their rçfpeftive fubjefts in that part of the 
World, hâve thought proper to make a particular Con- 
vention, which may ferve as an explanation of the 
thirteenth Article above mentioned. In this view, their 
faid Majefties hâve named for tlieir refpeftive Plenipo- 
tentiaries, to wit, on the part of his Britannic Majeftv, 
William Eden, Efq. Privy Councillor in Great Britain 
4. and Ireland, Member of the Britilh Parliament, and 
his Envoy Extraordinary and Minifter Plenipotentiary 
to his Moft Cliriftian Majefty; and on the part of his 
Moft Chriftian Majefty, the Sieur Armand Mark, Connt 
, de Montmorin de St. Hereni , Maflhal of his camps 
and forces, Councillor in ail his Councils, Knight of 
his orders, and of the Golden Pleece, Minifter and Se- 
cretary of State, and of his Commanda and Finances, 
having the Department of Foreign Affaires; who, after 
having commun ica ted to each pther their refpeftive 
full powers, hâve agreed upou the following Articles; 

Art. I. 

Fredom His Britannic Majefty again engages, “to take 

of trad». nieafures as ftiall be in Jiis powcr, for fecuring 
to the fubjefts of France a fafe, free, and independent 
trade, fuch as was carried on by the French Eaft India 
< Com- 
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Company,” and as is explained in the following Ar- J7Q7 
tîcles, “whether they exercife it individuallv , or as a ^ ^ 
Company,” as w’ell in tlie Nabobfiiip of Arcot, and 
thf Cmintries of Madura and Tanjore. as in the Pro- 
vinces of Bengal, Bahar, and Orixa, the Northern Cir- 
cars, and in general in all the Britilli poftefllons on 
the coaûs of Orixa, Coromandel, and Malabar. 


Art. II. 

In order to prevent all abufes and difputes rela- impon»- 
tive to the importation of fait , it is agreed , that the f™' 
French lhall not import annually into Bengal more Beng«i. 
than two hundred thoufand maunds of fait; the faid 
fait /hall be delivered at a place of dépolit appointed 
for that purpofe bv the Government of Bengal , and 
to officers of the faid Government, at the fixed price 
of one hundred and twenty rupees for every hun- 
dred maunds. 

Art, in. 

There fliall be delivered annually for the Freucli Saipftrr, 
Commerce, upon the demand of the Freilch Agent jn 
Bengal , eighteen thoufand maunds of faltpetre , and 
thre-.! hundred chefts of opium, at the price efablifhed 
before the late war. 

Art. IV^. 

The fix ancient Faftories, namely, Chanderna- FaSirie» 
gore, Coflimbuzar, Decca, Jiigdea, Palaibre and Patna, 
with the territories belonging to the faid Fattories, jutUdia, 
fliall be under the proteftion of the Freuch Flag, and 
fubjeft to the French Jurisdiâtion. ^ 


A R T. V. * 

France fliall alfo hâve pofTeflion of the ancient Andent 
Houfes of Soopore, Keerpoy, Cannicole, Mohunpore, 
Serampore and Chittagong, as well as the depen- of com- 
dencies on Soopore, viz. Gautjurat, Aliende. Chintz- 
bad , Patorcha, Monepore and Dolobody; and fliall fur- 
, ther Lave the faculty of eftablilliiug new Houfes of 

E 5 Corn- 
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J7Q7 Commerce; but noue of the Houfes fliall hâve any Ju- 
risdiftion, or any exemption from the ordinary juftice 
of the country exercifed over Britifli fubjefts. 


Art. VI. 


Aimi- His Britannic Majefty engages to take meafures 

niiir. of to fecure F'ench fubjefts witbout the limits of the an- 
Jufticï. yaftories above mentioned, an exa6h and 


impar- 
tial adminiftration of Juftice, in’ ail matters concerning 
their perfons or properties, or the carrying on their 
trade, in the famé manner and as effeftually as to his 
own fubjefts. 


.rt- 


Art. vit. 


Euro- Ail Enropeans. as well as natives, agaînft whom 

P**"* judicial prbceedings fnall be inftituted. within the limits 

^ .a ___ X- ^ ^ ^ ^ ^ V #0 flC ^ ^ 
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o«tivei of the ancient FaâWîês above mentioned, for offences 
10 b- de- committed, or debts contrafted, within the faid limits, 
and who Ihall take refuge out of the famé, ftiallbe 
delivered np to the Chiefs of the faid Faftories: and 
ail Europeans, or others whofoever, againft whom 
judicial proceedings /hall be inftituted, within the faid 
limits, and who (hall take refuge, within the famé, 
fhall be delivered up by the Chiefs of the faid Fafto- 
ries, upon demand being made of them by tlie Gover- 
nor of tlie country. 


Art. Vin. 


tTponde- Ail the fubjefts of either nations refpeftively, 
™»nd. .^yjjo lhall take refuge within the Faftories of the 
other, lhall be delivered up on each fide, upon demand 
being made of tliem. 


Art. IX. 


F»ftory 
of Y»- 
nam. 


The Faftory of Yanam, with its dependencies, 
having, in purfuance of the faid treaty ofpeace, been 
delivered up by Mr. William Hamilton, on the part 
of his Britannic Majefty, to Mr. Peter Paul Martin, on 
the part of his Moft Chriftian Majefty , the reftitution 
tliereof is conürmed by the prefent Convention, in 

the 
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the terms of the inftrument bearing date the feventh 
of March, one thoufand feven hundred and eîghty- five, ' 
and figned by Meflieurs Hamilton and Martin. 


Art. X. 


The prefent Convention fhall be ratified and con- Râiifica- 


firtned in the fpace of three months, or fooner, if it 
can be donc, afcer the exchange of fignatures between 
the Plenipotentiaries. 


In witnefs whereof, we, Minifters Plenipoten- . 
tiary, hâve figned the prefent Convention, and hâve 
caufed the Seals of our Arms to be aflixed thereto. 


Donc at Verfailles the 31. of Auguft, 1787. - 
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Wm. Edev. (L. s.) 

Le Comte de Montmorin. (L. S.) 
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149. 

1787 Plan of new Confîiîtitinn of the United States 
17 Sept, of America^ agreed upon at a Convention 

held at New- Tork. 

{Annual- Regifler ifÿf. P. Pap. p. 99.) 
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iVlnp- Tork, Sept. at. 
In Convention, Sept. 17. 1787. 
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V. 


SIR, 

e hâve now the hononr to fubmit to the confide- 
ration of the United States, in Congrefs alîembled, 
that conftitution which has appeared to us the moft 
advifeable. 

The friends of our conntry hâve long feen and 
defired, that the power of making war, peace, and 
treaties, that of levying money, and regulating com- 
merce, and the correfpondent executive and judicial 
autborities, ihould be fully and efFeftually vefted in 
the general government of tlie union ; but the impro- 
priety of delegating fuch extenfive truft to one body 
of men is évident. Hence refaits the necelïïty of a 
different organization. 

It is obvioufly imprafticable in the foederal go- 
vernment of thefe ftates, to- fecure ail rights of inde- 
pendent fovereignty to eâch, and yet provide for the 
intereft and fafery of all. Individuals, entering into a 
fociety, muft give up a /hare of liberty to preferve 
the reft, The magnitude of the facrifice muft dépend 
as well on fituatîon and circumftance, as on the objeft 
to be obtained. It is at all times difficult to draw 
•with precifton the line between thofe rights that muft 
be furrendered, and thofe wliich mav be refetved ; 
and, on the prefent occafion, this difficuity -«'as in- 

creafed 
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creafed by a différence among the feveral ftates, as to 17Q7 
their fftuation, extent, habits, and particular interefts. 


In ail our deliberations on this fubjeft, we kept 
fteadily in onr view that which appears to us the 

f jreateft intcreft of every true American — the confo- 
idation of onr union , in which is involved our profpe- 
rity, felicîty, fafety, perhaps our national exiftence. 
This important confideration , ferioufly and deeply im- 
preffed on our minds, led each ftate in the conven- 
tion to be lefs rigid on points of inferior magnitude 
than might hâve been otherwife expefted; and thus 
the conftitution, is the refult of a Ipirit of amity, and 
of that mutual deference and conceflion which the pe- 
culiarity of our political fituation rendered indifpenfable. 


That it will meet the full and entîre approba- 
.tion of every ftate, is not perhaps to be expefted; 
but each will doubtlefs confider, that had her interefts 
been alone confulted, the confequences might hâve 
been particularly difagreeable or injurions to others; 
that it is liable to as few exceptions as could reafo- 
nably hâve been expedled, we hope and believe; and 
that'it mav promote the lafting welfare of that coun- 
try, fo dear to us ail, and fecure her freedom and 
happinefs, is our moft ardent wiih. 


fv 


ÏVith great refpeSC 

IFe hâve the honour to be. 


i’ * • * 


SIR, 

Tour Excellency’s mofl 
Obedient and humble fervants, 




• 'H 


£■ 


George 'Washington, Preftdent. 
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Noitveîle Conjîïtution 


1787 


By manmous of the Convention, v 
( To lus ExcelUncy the Prefident of Congrtfi. ) 


\Ve 


e, the people of the United Swtes, in order to 
form a more perfeft union, ettablifli juftice, infure 
domeftic tranquillity, provide for the common deft iice, 
promote the general welfare, and feeure the bleflîngs 
of liberty to ourfelves and our pofteritv, do ordain 
and eftabli/h this conftitution for the United States 
of America. 


Art. I. 


SeU. 1. 


Leniil». AU legislative powers herein granted ihall be 

tive vefted in a Congrefs of the United States; which lhall 
conlill of 4 i fenate and houfe of reprefentatives. 


iS e ff. 3. 


Houfe of The houfe of reprefentatives fhall be compofed 
reprefui- of membres chofen , every fécond year , by the people 
of the feveral ftates ; and the eltftors ui each ftate 
fliall hâve the qualifications requifite for eleftors of tlie 
moft numerous branch of the ftate legiflature. 


No perfon fliall be a reprefentative who fliaU 


vnot hâve attained to the âge of twenty- five years, 
and been feven years a citizen of the United States, 
and who fliall nôt when eleèlcd be an inhabitant of 
ftate in which he fliall be chofen. 


if 


'V 


Reprefentatives and direft taxes fliall be appor- 
tioned among the feveral ftates which may be included 
Within this union, according to their refpeftive num- 
bers, which fliall be determined by adding to the 
whole number of free perfons, including thofe bound 
to fervice for a term of years, and excluding Indians 
not taxed, three - fifflis of ail perfons. The adual 
énumération fliall be made within tlitee years after the 
firft meeting of the Congrefs of the United States, and 
within every fubfequent term of ten years, in fuch 
manner as they fliall by law direft. The number of 
reprefentatives fliall not e.xceed one for every thirty 

thou> 
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thoufand, but each ftate fhall liave at leafl: one repre- 
fertative and xintil fuch énumération fhall be made, 


the ftate of New - Hampfhire fliall be entitled to chùfe 
three, Maflàchufetts eiglit, Rhode Island and Providence 
Plantations one, Conntfticut five, New York lix, New 
Jerfey fonr, Pennfvlvania eiglit, Delaware one, Mary- 
land fix, Virginia ten , North Carolina live, South Ca- 
rolina five, and Georgia three. 


When vacancîes happen to the reprefénbition from 
any ftate, the executive authority thereof fhall ifiue 
writs of eleftiori to fill fuch vacancîes. 




The houfe of reprefentatives fhall chufe their 
fpeaker and other officiers; and fliall hâve the foie 
power of impeachment. 


Se R. 3. 

The fenate of the United States fhall be compo- sen«te. 


fed of two fenators from each ftate, chofen by the 
législature thereof, for fix years ; and each fenator fhall 
hâve one vote. 


Immediately after they fhall be alfembled ih con- 
fequence of the firft eleftion, they fliall be divided, 
as nearly as may be, into tliree clâfles. The feats of 
the fenators of tlie firft clafs fliall be vacated at the 
expiration of the fécond year; of the fécond clafs, at 
the expiration of the foùrth year; and of the third 
clafs, at the expiration of the fixth year; fo that one- 
third may be chofen every fécond year; and if vacan- 
cies happen by relignation , or otherwife , during the 
reccfs of the législature of any ftate, the executive 
thereof may make temporary appointments until the 
next meeting of the législature which ihall then fill 
fuch vacancies. 


, “ 

i. 


No perfon fhall be a fenator who fhall not hâve 
attained to the âge of thirty years, and been nine 
years a citi*en of the United States, and who fhall 
not, when elefted, be au inhabitant of that ftate for 
which he fliall be chofen. ' " 
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^ The vice - prefident of the United States ftiall be 

prefident of the fenate; but ihall hâve no vote, unlefs 
they be equally divided. 

The fenate fliall chufe their other officers, and 
alfo a prefident fro tempore, in the abfence of the 
vire- prefident, or when he Ihair exercife the office 
of prefident of tlie United States. 

The fenate fhall hâve the foie ppwer to try ail 
. impeachments. When fittipg for that piirpofe, they 
AihII be on oath or affirmation. When the prefident 
of the United States is tried, the chief juftice IhaU 
prefide; and no perfon fiiall be convifted without the 
concurrence of two thirds of the members prefent. 

Judgement in cafés of impeachment /hall not ex- 
tend further than to removal frnm office, and difquali- 
fication to hold and enjoy any- office of honour, trnft, 
or profit, under the United States; but the party con- 
vifted ihall neverthelefs be liable and fubjeft to indiâ;- 
ment, trial, judgement, and punilhment, according 
to law. 

Se&. 4. 

Eieaion» The times, places, and manner of holding ele- 
fenators and reprefentatives , lhall be prefcri- 
prefeliM- bed in each ftate by the législature thereof ; but the 
*'*“• Congrefs may at any time by law make or alter fuch 
régulations, except as to the places of chufing Senators. 

The Congrefs ihall alTemble at leaft once in every 
'• year; and fuch meeting lhall be on the lirfl: Monday 
in December, unlefs they lhall by law appoint a dif- 
ferent day. 

Se BS, 5. 

(joiiifi. Each houfe lhall be the judge of the eleffions, 

oV'«°rit and qualifications of its own members, and a 

«djoum- niajority of each lhall conftitute a quorum to do bufi- 
œeut. nels; but a fmaller number may adjourn from day to 
day, and may be authoriféd to compel the attendance 
of abfent members, ih fuch manner, and under fuch 
penalties, as each houfe may provide. ^ 

Each 
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Each hoi^e may détermine tbe rnies of its pro- i* 7 qV 
ceedmss. pumfli its members for diforderlv behaviour 
and, wiüi the concurrence of two-thirds, exoel à 
member. 

Each houfe fhall keep a journal of its procee- 
dings, and from time to time publifh the famé, ex- 
cepting fuch parts as may in their judgement require 
fecrecy; and the yeas and nays of the members of 
either houfe on any queftion fhall, at the defire of 
one-fifth of thofe prefent, be entered on the journal. 

CK II the fefllon of Congrefs, 

fhall withoiit the confent of the other, adjonrn for 

more than three days, nor to any other place than that 
in which the tw’o houfes fhall be fitting. 

SeSt. 6. 

The feuators and reprefentatives fhall receive a Pnviie- 
compenfation for their fervices, to be afcertained bv *•'* 
law, and pa.d ont of the treafury 6f the United Sta- 
tes. They fhall m ail cafés, except treafon, felony, t«ro.u- 
and breach of the peace, be privileged from arreft dul 
ring their attendance at the feffion of their refpeftive 
houfes, and in going to and returning from the famé; 
and for any fpeech or debate in either houfe, thev 
fhall not be quelhoned in any otlier place. ^ 

fhall, during the 
time for which he was elefted, be appointed to any 
civil office under the authority of the United States, 
which Hiall hâve been created, or tlie émolument 
whereof fhall hâve been increafed during fuch time- 
and no perfon, holding any office under the United’ 

States,, fhall be a member of either houfe during his - 

continuance in office. . ^ 


S t 

h revenue ffiall originate in 

the houfe of reprefentatives; but the fenate mav por- «"mR 
pofe or concur with amendments, as on other bills. 

Every Bill which (hall hâve pafled the houfe of 
reprefentatives and tlie fenate fliall, before it become 
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1787 î law, be prefented to the prefident of the United ’j 
States: if he approve, he /hall fign it, if not, 

he fliall return ic with his objeftions to that houfe in 
whicli it /hall hâve originated, who (hall enter the 
objeftions at large on their ionmal, and procced to 
reconfider it. If, after fucn reconûderation , two- 
thirds of that houfe /hall agnée to pafs the bill , it 
V /hall be fent, together with the objeftions, to the 

} • , other honfe, by which it /hall likewifc be recon/ide- 
red, and if approved bv two-thirds of that houfe, it 
fhall become a law. But- in ail fiich cafés the votes 
of both honfes fhall be d' termined by yeas and nays; 
and the names of the perfons voting for and againft 
the bill fhall be entered on the journal of each houfe 
refpeftively. Tf any bill fhall not be retumed by the ' 

prefident within ten days (Sundays excepted) after it 
fhall hâve been prefented to him, the famé fhall be a ’ 
■’ law, in like manner as if he had figned it, unlefs the 

Congrefs by their adjournment prevent its return, in 
'which café it fhall not be a law. • 

' Evcry order, refolution, or vote, to which the 

concurrence of thé fenate and honfe of reprefentatives 
may be necefiary (except on a que/Hon of adjournment), 
fhall be prefented to the prefident of tlie United States; 
and, before the famé fhall take effeft, fhall be approved 
by him, or, being difapproved by him, fh.all be re- 
palTed by t%vo-thirds of the fenate and houfe of re- 
prefentatives, according to the rules and limitation* 
prefcribçd in the café of a bill. 

Se SI. 8. 

vowet The Congrefs fhall hâve power to lay and col- 

Con'gfêfs. taxes, duties, impofts, and excifes, to pay the 
debts and provide for the common defence and general 
welfare of tlie United. States ; but ail duties, impofts, 
and excifes, fhall be uniform throughout the Uni- 
ted States. 

To borrow money on the crédit of the Uni- 
ted States. 

Toregulate commerce with foreign nations, and 
among tlie lèverai ftates, and with the Indian tribes. 

To 
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To eftablifh and uniform riile of natnralîzation, 
and uniform laws on the fubjcâts of bankruptcies, 
throughout the United States. 

To coin money, regulate the value tliereof and 
of foreign coin, and fix the ftandard of weights and 
meafures. 

To provide for the puniihment of counterfeiting 
the fecurities and carrent coin of the United States. 

To eftablifh poft- offices and pofl:- roads. 

To promote tlie progrefs of fcience and ufeful 
arts, by fecnring for limited times to authors and iu- 
ventors the exclufive right to their relpetlive writ- 
tings and difcoveries. 

To conftitute tribunals inferior tP the fupreme 

court. 

To define and punifh piracîes and félonies com- 
mitted on the high feas, and offences againft the la\V 
of nations. 

To déclaré war, grant letters of marque and 
reprilàl , and itiake rules concerning captures on land 
and water. 

To raife and fupport armies; but no appropria- 
tion of money to that ufe fhall be for a longer term 
than two years. 

To provide and maintaîn a navy. 

To make rules for the government and régula- 
tion of the land and naval forces. 

To provide for calling forth thé militia , to exé- 
cuté the laws of the Union, fupprefs înfurreftions, 
and repel invafions. 

To provide for organizing, and dîfciplining the 
militia, and for governing fuch part of tbem as may 
be employ^d in tne fervice of the United States; re- 
ferving to the liâtes refpeftively the appointment of 
the officers, and the puthority of training the militia, 
according to the difeipline prelcribed by Congrefs. 

1' a To 
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To exercîfe exclufive legidation , in ail cafés 
whatfoever, over fuch diftrift (not exceeding ten 
miles fquare), as may by cefilon of particular ftates, 
and the acceptance of Congrefs, become the feat of 
the government of the United States; and to exercife 
like authority ovér ail places pürchaied by the confent 
of the legiflature of the date, in which the famé 
fflall be, for the ereftion of forts, magazines, arfe- 
nais, dockyards, and other needful buildings. And 

To make ail laws which fhall be neceflàry and 
proper for carrying into execution the foregoing 
powers, and ail other powers vefted by this conllitu- 
tion in the government of the United States, or in 
any department or office tbereof. 

S € p. 

F The migration or importation of fuch perfons as 
any of the dates now exiding fhall think proper to 
admit, fhall not be prohibited by the Congrefs, prior 
to the year one thoufand eight hundred and eight; 
but a tax or duty may be impofed on fuch importa- 
tion, not exceeding ten dollars for each perfon. 

The privilège of the writ of habeas corpus fhall ‘ 
not be fufpended, unlefs when, in cafés of rébellion 
or invafion, the public fafety may require it. 

No bill of atteinder, or ex pojl faSo law, 
fhall be paifed. 

No capitation, or other direft tax, fhall be 
laid , unlefs in proportion to the cenfus , or énuméra- 
tion herein before direfted to be taken. 

No tax or duty fhall be laid on articles expor- 
ted from any date. No preference fhall be given, 
by any régulation of commerce or revenue, to the 
ports of one date over thofe o£ another: nor fhall 
velTels bound to or from one date be obliged to enter, 
clear, or pay duties, in another. 

No money fhall be drawn from the treafury, 
but in confequence of appropriations made by law, 
and a regnlar datement and account of the receipts 

and 


pour tes Et. Un. de t' Amérique, g f 


and expenditures of ail public money fhall be publi- jyQy 
fhed from time to time- 


No tîtie of nobility fhall be granted by the 
United States; and no perfon holding any office of 
profit or triift under them fhall, withont the confent of 
the Congrcfs, accept of any prefent, émolument, office, 
or title, of any kind whatever,- from any kîng, prince, 
or foreign ftate. 

S e xo. 

No ftate fhall enter into any treaty, alliance, Reftri- 
or confédération: grart letcers of marque and reprifal;*®" 
coin money; émit bills of crédit; make any thing, w/r «f* 

, but gold and filver coin , a tender in payment of 
debts; pafs any bill of attainder, ex pofl fako law, 
or law impairing the obligation of contrants, or grant 
any title of nobility. 

No ftate fhall , without the confent of the Con- 
grefs, lay any impofts or duties on Imports or exports, 
except what may be abfolutely neceflary of executing , 

its infpeftion laws; and the net produce of ail duties v 

and impofts, laid by any ftate on imports or exports . 
fhall be for the ufe of the treafury of the United 
States; and ail fuch laws fhall be fubjeft to the revi- 
lion and controul of the Congrefs. No ftate fhall, 
without the confent of Congrefs, lay any duty of 
tonnage, keep troops or fhips of war in time of peace, 
enter into any agreement or compafb with another , 
ftate, or with a foreign power, or engage in war; 
unlefs aâually invaded , or in fuch imminent danget as 
will not admit of delay. 


Art. n. 


SeS. I. 

The executive power fhall be vefted in a pre- E*»cu. 
lidcnt of the United States of America. He fhall hojd 
bis office dnring the term of four years; and, toghe- Preûdent. 
ter with the viceprefident , chofen for the famé term, '• 

be eleéted as follows: 

Each ftate fhall appoint, in fuch manner as the 
legiflature,thereof may diredt, a numher of eleâors, equal 

F 3 to 
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1^87 whole nnmber of fenators and reprefentatives 

^ ‘ to which the ftate may be entitled in the Congrefs ; 
b”t no fenator or reprefentative, or perfon holding an 
* clfice of truft or profit imder tlie United States, fhall 
be appointed an eleftor. 

The eleftors fliall nieet in their refpeftive liâtes, 
and vote by ballot for’two perfons. of whom one at 
leafi fhall not be an inhabitant of the famé ftate witli 
tbemfclves. And they fhall make a lift of ail the per- 
fons voted for , and of the number of votes for each ; 
which lift they fhall fign and certify, and transmit 
fealed to the feat of the government of the United 
States, direfted to the prefident of tlie fenate. The 
prefident of the fenate fhall, in tlie prefence of the 
fenate and houfe of reprefentatives, open ail the cer- 
tificates. and the votes fhall then be counted. The 
perfon havlng the greateft number of votes fhall be 
the prefident, Lf fuch nnmber be a majority of the 
whole number of eleélors appointed; and, if there be 
more than one who hâve fuch majority, and hâve an 
equal number of votes, then the houfe of reprefenta- 
tives fhall immediatelj’ choofe by ballot one of thetn 
for prefident; and if no perfon hâve a majority, then 
from the five higheft on the lift the faid houfe fholl 
in like manner choofe the prefident. But, ‘in choofing 
the prefident, the votes fhall be taken by the ftates, 
the reprefentation from each ftate iiaving one, vote; a 
quorum for this purpofe fhall confift of a member or 
member^ from two-thirds of the ftates, and a majo- 
rity of ail the ftates fhall be necefl’ary to a çhoire. 
In'every café, after the choice of the prefident, the 
perfon having trte greateft number of votes of the ele- 
ftors fhall be thè vice,- prefident. But, if there fhould 
reraain two or more who hâve equal votes, the fenate 
fhall choofe for them by ballot the vice - prefident. 

The Congrefs may détermine the time of choo- 
fing the eleftors, and the day on which they fhall 
give their votes; which day fhall be the famé troug- 
hout the United States. 

No perfon, except a natural- born citizen, or 
a citizen of the United States at the time of the 
adoption of this conftitution, lhall be eligible to the 

office 
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office of prefident; neither fliall any perfon be eligible 17^7 
to tliat office, who ffiall not hâve attained to the .âge ^ ^ 
to thirry- five years, and beeft fourteen 3'^ears a refi- 
dent wichin the United States. 


In café of the removal of the prefident from 
office, or of his death , refignation, or inability to 
difcharge the powers and duties of the faid office*, the 
famé fhall devolve on the vice- prefident; .and tlfe Con- 
grefs may bj' law provide for the café of removal, 
deatli, refignation, or inability, both of the prefident 
and vice- prefident, declarîng wha^ officer ffiall then 
a6t as prefident; and fuch officer ffiall att accordingly, 
until the difability be removed, or a prefident ffiall 
be elefted. 


N a' 
. \ 


The prefident ffiall, at ftated times, receive for 
his fervices a compenfation, which fliall neither be in- 
creafed or diminiffied during the period for which he 
fliall hâve been elefted; and he ffiall not receive within 
that period any other émolument from the United Sta- 
tes, or any of them. 


Before he enter on the execution of his office, 
he ffiall take the following oath or affirmation; 


“I do folemnly fwear (or affirm) that I will 
faithfully execute tlie office of prefident of the United 
States, and will to the beft of my ability preferve, 
proteft, and defend, the conftitution of the United 
States. ” 


S en. 


The prefident ffiall be commander in chief of The Pre- 
the army and navy of the United States , and of the J’'*®"*’* 


militia of the feveral fiâtes, when called into tlie aftual 
fervice of the United States: hc may require the opi- 
nion, in writing, of the principal ofiicer in each of 
the executive departments, upon any fubjeft relating 
to the duties of their refpeftive offices : and he ffiall 
hâve power to grant reprieves and pardons for offences 
againtt the United States, except in cafés of impeachment. 


ofRce. 


He ffiall hâve power, by and with the advice 
and confent of the fenate, to make treaties, provided 
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^787 tf’irds of tbe fenators prefent concur; and he ftiall 
nominate, and by and witli the advice and confent of 
the fenate, fhall appoint ambafladors, other piiblic mi- 
nifters and confnis, judges of the fiipreme court, and 
ail other officers of the United States, whofe appoint- 
ments are not herein otherwife provided for, and which 
, fhall be eftablifhed by law. But the congrefs may by 
law veft the appointment of fuch inferior officers as 
they may think proper, in the prefident alone, in the 
courts of law, or in the heads of departments. 

The prefident fhall hâve power to fill up ail va- 
cancies that may happen during the recefs of the fe- 
nate, by graSiting commiffions which fhall expire at 
the end of their next feffion. 

Se£(. 3, 

He fhall from time to time give to the congrefs 
information of the llate of the Union; and recommend 
to their confideration fuch meafures as he fhall judge 
neceflary and expédient: he may, on extraordinary oc- 
cafions, convene both houfes, or either of them; and 
in café of difagreement between them with refpeft 
to the time of adjournment, he may adjourn them to 
fuch time as he fhall think proper; he fliall reçoive 
ambafiadors and other public minifiers: he fhall take 
care that the laws be faithfully executed; and fhall 
commiffion ail the officers of the United States. 

SeB. 4, 

The prefident, vice- prefident, and ail civil offi- 
fro'm” cers of the United States, fhall be removed from office, 
ofBce. on impeachment for, and conviftion of, treafon, bri- 
bery, or other high crimes and misdemeanours. 

Art. III. 

SeS. J. 

iV er* judicial power of the United States fhall 

be vefied in one fuprettie court, and in fuch inferior 
courts as the congrefs may from time to time ordain 
and efiablifh. The judges. botli of the fupreme and 
inferior courts, fhall hold tiieir offices during good 
, ' I • beha- 
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behaviour, and fhall, at ftated times, receive for their I^g7 
fervices a compenfation, which fhall not be dimintflied 
during their continuance in ofHce. • 

Sept. a. > 

The jndicial power fhall extend to ail cafés in hij m- 
law and equity, arifing under this conftitution, the 
laws of the United States, and treaties made, or which 
fhall be made, under their authoritv; to ail cafts af- 
fefting ambafl'adors , and other public minifters and 
confuls; to ail cafés of admiralty and maritime in ris- 
diAion ; to cofttroverfies to which the United States 
fhall be a party, to controverfies between t\a'o or more 
liâtes, between a llate and citizens of another ftate, 
between citizens of different dates, between citizens , 
of the famé date claiming lands under grants of di liè- 
rent dates , and between a date , or the citizens the- 
reof, and foreign dates, citizens, or fubjefts. 

In ail cafés affefting ambafladors, other public 
miniders and confuls, and thofe in which a date fhall 
be party, the fupreme court fhall bave original juris- ’ 
diàlion. In ail the other cafés before mentioned, the 
fupreme court fhall hâve .appellate jnrisdiftion, both as 
to law and faft, with fuch exceptions, and under fuch 
régulations, as the congrefs fhall make. 

1 

The trial of ail crimes, except in cafés of im- 
peachment, fhall be by jniy; and fuch trial fhall be 
held in the date where the faid crimes fhall hâve been 
committed; but, when not committed witliin any date, 
the trial fhall be ac fuch place or places as the con- 
grefs may by law bave direfted. 

Seïï, 5 . < 

Treafon againd the United States fhall confid Tretfoo. 
only iri levying war againd them , or in adhering to 
their enemies , giving them aid and comfort. No per- 
fon fhall be convifted of treafon, unlefs on the tedi- 
mony of two witnefles to the famé overt-aft, or on 
confidlon in open court. 

F 5 
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jyQy The congrefs fhall hâve power to déclaré tbe 
' punifhment of treafon ; but no attainder of treafon fhall 
Work corruption of blood or forfeiture, except during 
. ' the life of uie perfon attained. 

Art. IV. 

S e T . 

F«ith to Full faith and crédit fhall be given in each ftate 

•ai”* public a6ts, records, and judicial proceedings 

of evcry other ftate. And the congrefs tmiy by gene- 
ral laws prefcribe the manner in which fuch afts, 
records, and proceedings, fhall be proved, and the 
effeft thereof. 


SeS. a. 

"'Hfcipro- The citizens of ench ftate fhall be entitled to 

lai tighu aH privilèges and immunities of citizens in the feve- 

ieUs of rai ftates. 
feveral 

ftatei. ^ perfon charged in any ftate with treafon, fe- 

lony, or other crime, who fîiall fly from juftice, and 
be found in another ftate, fhall, on demand of the 
executive authority of the ftate from which he fled , be 
delivered up, to be removed to the ftate having juris- 
diétion of the crime. 

No perfon held to fervice or labour in one ftate, 
under the laws thereof, efcaping into any other, fhall, 
in confequencc of any law or régulation therein,,be 
difcharged from fuch fervice or labour; but fhall be 
, delivered up , on ~ daim of the party to whom fuch 
fervice or labour may be due. 

Sedt. 

N,,, New ftates may be admitted by the congrefs 

■*- into this Union ; but no new ftate fhall be formed or 
""" erefted within the jurisdiftion of any other ftate; nor 
nuv ftate be formed by the junttion of two or more 
ftates, or parts df ftates, without the confeut of the 
législatures of the ftates conc'erncd, as well as of the 
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The congrcfs fball hâve power to difpofe of and T7C‘7 
oiake ail needt’ul rnles and régulations refpprting the 
territory or other property belonging to tlip United 
States;' and notliing in this Conftitution fhall be fo 
confrrued as to préjudice any daims of the United 
States , or of any particular fïate. 

Self. 4 . 

The United States fhall guarantee to every ftate 
in this Union a republican form of government, and r“r.|’t,i. 
fhall proteft each of them againft invafion ; and , on ti?n g»«. 
application of the législature, or of the executive 
< wiien the législature cannot be convcned , ) againft 
donieftic violence. 


Aht. V. 

The congrefs, whenever two thirds ofboth hou- Amfnd- 
fes fhall deeni it neceflary, fhall propofe amendments 
to this conftitution, or, on the application of the le- aiJùuon.' 
gislatures of two thirds of the feveral ftates, fiiall call 
a Convention for propofing amendments, which, in 
either café, fhall be valid to ail intents and purpofcs, 
as part of this conftitution , when ratified bv the lé- 
gislatures of three fourths of the feveral ftates, or by 
Conventions in three fourths thereof, as the one or 
the other mode of ratiiication may be propofed by 
the congrefs; provided that no a'mendment, which 
may be made prior to the j^ear one thoufand eight hun- 
dred and eight, fhall in any maniier afleft the firft 
and fourth claufes in the ninth fettion of the firft Ar- 
ticle ; and that no ftate without its confent fhall be 
deprived of its equal fufl'rage in the fenate. \ -r 

Art. VI. 

AU debts contrafted , and engagements entered Dtbt« 
into, tdbre the adoption of this conftitution, fhall be 
as valid againft the United States under tliis conftitu- S!e1u. 
tion, as under the confédération. 

This conftitution , and the laws of the United 
States which fhall be made in purfiiaiice thereof, and 
ail treaties made, or which fhall be made, under the 

autho- 
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authority of the United States, fhall be the fupretne 
' ^ Jaw of the land; and the judges in every ftate fhall 

be bound thereby, any thing in the conftitution or 
laws of any ftate to the contrary notwithftanding. 


The fenators and reprefentatives before mentio- 
ned, and the members of the feveral ftate législatures, 
and air executive and judicial officers, both of the Uni- 
ted States and of the feveral ftates,, fhall be bound by 
oath or affirmation to fupport tins conftitution ; but 
no religions teft fhall ever be required as a qualification 
to any office or public truft under the United States. 


Art. VII. 

The ratification of the Conventions of Nine Sta- 
tes fhall be fufficient for the eftablifhraent of this con- 
ftitution between the ftates fo ratifying the famé. 


Done in Convention, by the unanimôus confent 
of the ftates prefent, the feventeenth day of September, 
in the year of our Lord one thoufand feven hundred 
and eighty- feven, and of the indeptndence of the 
United States of America the twelith. In witnefs 
whereof we hâve hereunto fubfcribed our names. 


George Washington, Prefident ; and Deputy 
frotn Virginia. 


New Hampjh. 

Majfachufetts. 

ConneSicut. 
New Tork. 

New Terfey, 


fJOHN Langdon, 
[Nicholas Gilmann. 

(Nath. Gorham, 
(Kufus King. 

(W. Sam. Johnson, 
[Roger Scherman. 

Alexr. Hamilton. 

[Wm. Livingston, 

J David Brearley, 

I Wm. Paterson, 
IjoNATHAN Dayton. 


Ptnnfyl- 


l . • 
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pour les Et. Un. de t Amérique. 


Pennfylvania. 

Benjn. Franklin, 
Thomas Mifflin, 
Robert Morris, 
George Clymer, 

' Th os. Fitzsimons, 
Jarëd Ingersol, 
James Wilson, 
Governeur Morris. 

1787 , 

Delawart. 

^ 1 

f George Read, 

{Gun. Bedford, y««. \ 

^ John DiciaNsoN, 

1 Richard Bassett, 

[ Jacob Broom. 

J 

Maryland. 

[James M. Henry, 

< Daniel of St. Thos. Jknifek, 
1 Daniel CarrXll. 


Virginia. . 

. f John Blair, 

Us. MADISON,y««. 

• - ^ . ■ ■ 

Nth, Carolina. 

[William Blotot, 

' R. Dobrs Spaight, * 

IHugh Williamson. 

V 1 • ' 

Stk. Carolina. 

[JoH. Rutledge, 

I Charles Cotesworth Pinck- 

1 Charles Pinckney, 

1 Pierre Butler. 

* f 

• 

Georgia. 

f William Few, 

1 Abrm. Baldwin. 


Atteû. 

William Jackson, Ses. 

% 

\ 

In Convention, Monday, Sept. 17. 1787. 

» V 



Prefent, 
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1787 P r e f e n 

The Jlates of New - Hampfhire , Maffachufett*jp 
ConneSiicüt, Mr. Hamilton from New Tork^ 
New- Terfey, Pennfylvania, Delaware, Mary- 
land, Virginia, North- Carolina, South- Ca- 
rolina, and Georgia: 

Refotved, ‘ 

np 

A hat the precedîng conftîtutîoti be laid befbre the 
United States in, congrefs aflembled; and that it is the 
opinion of this convention , that it fhould afterwards 
be fubmitted to a convention of delcgates, chofen in 
each ftate by the people thereof, under the recommen- 
dation of its législature, for their aflent and ratifica- 
tion and that each convention affenting to. and rati- 
fying, the famé fhould, give notice thereof to the 
United States in congrefs aflembled. 


Refolved , that it is the opinion of this Conven- 
tion, that, as foon as the Conventions of nine fiâtes 
f hall hâve ratified this conftitution, the United States 
in congrefs aflembled fhould fix on a ' day on which 
eleftors fhould be appointed bv the States which 
' fhall hâve ratified the famé, and a day on which the 
eleftors fhould aflemble to vote for the prefident, and 
the time and place for commencing proceedings under 
this conftitution: that, after fuch publication, the ele- 
ftors fhould be appointed . and the fenators and repre- 
lentatives elefted, that the eleétors fhould meet on 
the dav fixed for the eleftion of the prefident, and 
fhould transmit their votes, ccrtified, figned, fealed, 
and direfted, as the conftitution requires. to the fecre» 
/ tarv of the United States in congrefs aflembled; that 
• the fenators and reprefentatives fhould convene at the 
. time and place ‘afligned; that the fenators fhould appoint 
a prefident of the fenate , for the foie pnrpofe of recei- 

ving. 


i . 





four tes Et. Un. de V Amérique, çç 

ving, opehing, and counting the votes for prefident; j<5rQ^ 
.and that, after lie fhall be chofen , the congrefs tu- ‘ 
gether with the prefident, fhould, without delay, 
proceed to execute this conftitution. 

I 5 y the unanitnous order of the Convention, 

. George Washington, Prefident . 


William Jackson, Secretary. 

\ 


* IÇO. 

Treaty of Alliance between the King o/as-sert. 
Great- Britain and the Landgrave of HeJJe- 
Caffèl^ donc at Cajfel the 2%th of 
September 1787- 

(Archenholtz Briti/h Mercury Vol. III. p. 398. & 

Vol. IV. p.14.) 


IBe it known to thofe whom ît concerns, that the 
King of Great- Britain and the Landgrave of Hefle- 
CalTel , in confideration of the ftrong ties by which 
the interefts of their refpeftive Houfes are United, and 
having judged it would contribnte to the mutual ad- 
vantage of both to cernent and confirm, by a new 
Treaty 'of Alliance, the connexion which fubfifts be- 
tween them; his Britannic Majefty, in order to .fettle 
the objefts relative to fuch Alliance, lias thought pro- 
per to fend to Caflel Sir William Fawcett, K. B. 
Lieutenant- Général of his Forces, his Minifter Pleni- 

E oteiiti.iry; and bis Serene Highnefs has appointed on 
is part Baron , Martin Erneft de Schlieffen and Baron 

,* Frederick 
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Frederick de Malsbourp;, his IWinifters of State. Thefe 
Minifters being provided with the neceffary fiill po- 
wers , bave agreed to . take for the bafis of the prefent 
Treaty, the Treaties formerly concluded between 
Great- Britain and Hefle, to adopt fiich parts of them 
as (hall be applicable to the prefent circumftances, or 
' to adjuft by new articles thofe points which are ne- 
ceflary in a different manner. Everv thing not other- 
wife determined. fhall be deemed to' in fnll 

force; and as it is itnpoffible to fpecify each paiticular ’ 
café , every thing which fhall not appear to hâve been 
clearlv determined, either in the prefent or former 
Treaties, muft be fettled with equitv, upon the famé 
principles as were agreed to be adopted on each fide, 
for deciding upon matters, wheter during or fubfequent 
to the laft war. 


A R T. I. • 

« 

Prirnd- There fhall therefore be, between the King of 

(hi^nd Great- Britain and the Landgrave of Heffe- Calfel , their 
heirs and fucceflors, a ftrift friendfhip and firm union, 
fo that the one fhall conlider the interefts of thè 
' other as his own, and fhall exert himfelf with good 
faith to promote them as far as poiHble, and tnutually 
^ to prevent ail trouble and .injury. 

Art. II. 

Prece- To whlch end it is agreed, that ail the prece- 

Tr âüei Treaties, partîcularly that of guarantee, fhall be 

«âoei. jQ j,g renewed and confirmed , and fhall be of 

the famé force as if they were herein înferted , as far 
as they are not derogatory to the prdent Treaty. 

Art. III. 

The L. ' The King of Great- Britain having defired, for 
ft*’,' hoM his fervice in Europe , a body of the Landgrave’s troops, 
Imüy^of café the welfare of his dominions fhould require 
treopi. fnch fuccour; and his Highnefs having the ftrongeft 
attachment tu his Majefty, engages by this Article to 
hold in readinefs for that purpufe, during the fpace 
' of four years, from the day of the iigning of this 
Treaty, a body of i2/OOo men, compofed of infantry 
and cavalry, or challeurs, officers included; of which 

' . 8,000 
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8/000 men fhall form the firft, and 4,000 the fécond 17Q7 
divifion. His Highnefs referves the liberty of putting 
himfelf at the head of thefe corps, but déclarés, at 
the famé time, that if thefe troops fliould join a more 
numerous body of any other Power, he fhall confuler 
himfelf on fuch an event purely in a mîlitary light; 
and far from making any difficulty to ferve under a 
Senior General of eftablilhed réputation, he would 
with pleafure embrace fo favonrable an opportunity of 
gaining further knowledge, under fuch aufpices, 
profeffion to which he is warmly attached. 


in a 


The ift divifion, confifling of 8,000 men, /hall 
he entirely compofed of infantry, with its field pièces, 
and two companies of foot ehaflears ; but his Moll Se- 
rene Highnefs may join to thefe, if he thinks fit above 
the 8,000 men, fuch a number of his cavalry, not ex- 
ceeding i,oco, as may be fit for immédiate fervice. 
This corps of 12,000 fliall be completely equipped and 
provided with tents and ail necefl'ary camp équipage. 
In a Word, it fhall be put upon the beft footing pof- 
fible, and none admitted but men fit for aftual fervice,' 
and acknowledged as fuch by his Britannic Majefty’s 
Commiflary. 


The firft divifion fhall be ready to march at the 
end of four weeks after the requifition for its march 
/hall hâve been made, or fooner if poffible. And the 
fécond divifion in fix weeks, if prafticable. This body 
of troops fhall not be feparated, unlefs the operations 
of war fhould require it, but fhall remain, under the 
dirertion of the Heflian Chief, fubjeft to the fuperior 
orders of the General having the fupreme command of 
the whole army. And the fécond divifion fhall ferve 
only in thofe places where the firft may be ftationed, 
provided the plan of operation will admit of it. 


^ Art. IV. 

Each battalion of infantry fhall be provided Ncc'ffary 
with two field pièces, together with the complément 
of offices, gunners, and other necefiary attirai atta- 
çhed tliereto. . 

Tonie- III, G À ht. 
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engages 
to pay. 


Annnal 
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Art. V. 

In order to defray the expence which fhall be 
incurred in raifing the famé, the King of Great- Bri- 
tain engages to pay for each trooper or dragoon , com- 
pletely armed, mounted, and equipped, 8o Banco 
crowns ; and for each foot foldier 30 Banco crowns, 
witliin T3 days after the requifition to march fhall 
hâve been made. As to the levy money for the fé- 
cond divifion, one moicty fhall be paid on the requi- 
fition for marching, and tha other on the day of mar- 
ching. The levy money to be paid for the famé de- 
fcription of men that were allowed in former Treatiea. 

Ar t. VI. 

Befides what is ftipulated in the preceding ar- 
ticle, the King of Great Britain engages to pay, dn- 
ring the four years this Treaty continues, an annual 
fubfidy, in the manner following, viz. The fubfidy' 
lhall commence on the day of figning the Treaty, and 
be continued to the time when the requifition for 
putting the corps in readinefg to march (hall be made» 
at the rata of 150,000 Banco crowns per annum, the 
crown to be computed at four Ihillings and nine pence 
three farthings Engli/h money. From the time of ma- 
king the faid requifition, to the day when the whole 
corps, as well cavalry as infantry, îhall be in the pay 
of Great Britain, the fubfidy ihall be augmented and 
paid at the rate of 450,000 Banco crowns ; and during 
tlie whole time that the faid corps lhall be aétually in 
his Majefty’s pay, the Landgrave lhall receive annual 
fubfidy of 285,000 Banco crowns. When the faid 
troops lhall be fent back, the fubfidy ihall be again 
augmented and continued at the rate of 450,000 Banco 
crowns per annum, from the day of their return» 
being according to the famé proportion and rate as 
were fixed by the t6th article of the treaty of 1755. 
And the payment of thefe refpeftive fubfidies lhall be 
made regularly by the quarter, without déduction, 
into the military cheft of the Serene Landgrave; and 
in café both parties agréé that this body of troops 
ihould exceed 12000, the fubfidy lhall be augmented 
in proportion, unlefs otherwife fettled. His Majefty 
WiU alib continue to this corps the pay and other émo- 
luments 
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luments for the refidue of the month tliey fliall repafs 
the frôntiers of Heffe , and afbially arrive withm the ^ ‘ 
dominioxu of bia Highneià. 


Àht. vn. 

With refpeft to the pay and fubfiftence of the P»y «nâ ' 
troops , whilft in ^e pay of Great Britain , it is agreed, 
that fo long as they ferye in Germany, they lhall of tHe 
enjoy the famé advantages, as his Majefty allows his*'®***”* 
German troops ; during the time they may be employed 
in the Low Countries, they lhall be treated on the 
footing of Dutch troops, provided that in both cafés, 
their pay /hall not be inferior to that allowed in for- 
mer wars; and if they Ihould be required to ferve in 
Great Britain or Ireland, they lhall not only be put 
upon the famé footing with the Britllh national troops,, 
but his Serene Highnefs hopes, that in café Britilh 
troops lhall be fent to the Continent, and ferve with 
Helîians, his Majefly will be pleafed to agréé, that 
the latter may be treated as the former, with regard 
to pay as well as other matters; the more fo, as his 
Serene Highnefs has confented to receive a more mo- 
derate fublidy than w'as paid on former occafions fince 
the year 1726. Thefe allowances, if granted; to be ‘ 
paid without deduéHon, in order tliat the diiiributioa 
may be made to the troops. 


Art. VIIT. 

In café any of the régiments , or companies. Béerait» 
fhould be ruinod or deftroyed, in the whole or part, 
or any pièces of artille^, or other effefts be taken 
by the enemy, his Majefty will defray tlie expence of 
recruiting, and remounting the famé, as well as of 
making good the famé, in order that they may again 
be compleated and rendered lit for fervice. The re- 
cruits raifed fhall be regulated upon the footing of 
thofe furnifhed in 1702, to the end that the whole 
eprps may always be kept np. The recruits annually 
required, fhall be delivered to the Englifh Commifi'ary 
at fucb time and place as his Majefty lhall appoint. 

G 3 Art, 
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Art. IX. 

It will dépend on his Britannic Majefly to retain 
his body of troops in his fervice, the whole time of 
this Treaty, in order to employ them wherever he 
may think proper (provided it be not on board his 
fleet, or beyond fea) except for the defence of the 
Kingdoms of Great Britain and Ireland. And when 
the King of Great Britain fhall be pleafed to fend back 
the faid troops, he fhall give three month’s préviens 
notice thereof to His Serene Highnefs, and caufe one 
month’s pay to be remitted to him, providing them 
with the neceflary means of transport, gratis. 

Art. X. 

In café the Landgrave fhould be attacked or 
difturbed in the poffeflion of his dominions , his Bri- 
tannic Majefty nromifes and engages to fend back to 
him, if required, the faid troops, allowing them one 
month’s pay, and furnifhing them gratis with the 
means of transport ; as likewife to give him ail fuch 
fuccours in troops as the exigency of the café may re- 
quire, which affiftance fhall be continued to him till 
he fhall hâve obtained full fecurity and due fatis- 
faftion : and the Landgrave on his part alfo promifes, 
that in café the King of Great Britain fhall be attacked 
or difturbed in his dominions, he will afford him in 
like manner ail the aid which may be in his power, 
which fhall be continued nntil his Majefty fhall hâve 
obtained a good and advantageous peace. If it fhould 
happen in confequence of the prefent troubles, that a 
war fhould be kindled i in Germanv, and becomes 
general, his Britannic Majefty promifes, as far as pof- 
üble, to provide for the fecurity of his dominions, 
and to direft the military operations of his armies, as 
far as circumftances may permit, in fuch a manner, as 
to cover and fpare the territories of his Highnefs, as 
far as may be. If, however, not\vithftanding the 
précautions which may be taken for this eifeft, the 
territories of his moft Serene Highnefs fhould fuffer 
an invalion on account of this alliance, his Britannic 
Majefty will endeavour to procure an indemnification 
proportionable to the lofs occafioned thereby. 


Art. 
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Art. XI. 

In order to render this alliance more perfeft, c«fui 
and that no doubt may be entertained by the parties 
oF the certainty of thefe fuccours. by virtue of this 
Treaty, it is àgreed, that it /hall be deeraed fafficient, 
that either of the parties be aftually attacked by force 
of arma, without having previoully employed open 
force againft the aHaiknt. 

Art. Xn. , 

The fick belonging to the Heflîan corps, /hall Sîck. 
remain under the care of their' Surgeons, fubjeft to 
the orders of the General commanding the corps of 
that nation, and /hall bave the famé allowance bis 
Majefty grants to his own troops. 


Art. XIII. 

Ail He/Tian Deferters /hall be faithfull delivered Defrr- 
up, wherever they may be found, in the places de- ‘®'*‘ 
pendent on his Britannic Majelly, and ali po/lible care 
/hall be taken that no perfon . /hall be permitted to 
eftabli/h himfelf in his Majefty’s dominions without his 
Sovereign’s confent. 


Art. XIV. 

The raifing of recruits in Germany having be- p*y for 
corne more expenfive than formerly, and fome dimcul- 
ties having arifen relative to the vacant pay, which is 
to be regarded as the fund for defraying the expence 
for recruiting; it is agreed, that at the fpring review 
by his Majefty’s Commiffary, the corps /hall either be 
complété, or the pay for thofe wanting be ftopt; on 
the other hand, the pay for thofe who may be wan- 
ting, to compleat between one review and another, 

/hall not be ftopt, but is to be advanced for the full 
eftabli/hment of the corps ; and inftead of the fum 
formerly alloWed for each recruit, to replace one 
killed, or three wounded, it is agreed, that la Banco 
crowns per head /hall be allowed for every recruit 
that /hall be raifed to fupply their places. 
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Batiflca- 

tions. 


io» Tr. de fubfid. entre te R. de ta Gr.^Brit. 

Art. XV. 

This Treaty to be ratîfied by the High Con- 
trafting Parties, and the ratification excbanged as fooa 
as poliible. 

In wîtnefs whereof, we the underfigned, beîng; 
fümifiied with full powers, bave Cgned the prefent 
Treaty, and hâve caufed our Seals to be fet ±ereto. 


Done at Cafiel, the 98tb of September, I7S7- 


Wn-i-iAM Fawcktt, 

AIartim Ernest de Scrliffeit. 
Frederick, Baron de Maesbtjro. 
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I5I- 

Déclarations réciproques des cours de Lon - 1787 
dres de Verfailles pour faire cejjèr les a 7. ca 
atmemens faits à l'occafion des troîiblcs 
en Hollande. 

(De He 3 rtzberg Recueil T. IL p. 438; & fe trouve en 
Holl. dans Verzamli::g van Placaaten T. IL p. 190; en 
Angl. d. Annual Regifler P- 7 o* fqO 

Déclaration. 

I-/es évènemens qui ont en lieu dans la République 
des Provinces- Unies, ne paroiHant plus laifler aucun 
fujet de difeuflion, & encore moins de conteftation, 
entre les deux Cours, les fouflignés font antorifés de 
demander, Il l’intention de S. M. Très- Chrétienne 
eft de donner des fuites à la notilieation faite le 16. du 
mois de Septembre dernier, parle Miniftre Plénipoten- 
tiaire de S. M. Très- Chrétienne, qui annonçant qu’on 
donneroit des fecours en Hollande, a occaliomié les 
armemens maritimes de la part de S. M. : lesquels ar- 
memens font devenus réciproques. 

Si la Cour de Verfailles eft difpofée à s’expliquer 
fur cet objet, & fur la conduite à adopter vis-à-vis 
de la République, d’une manière conforme au defir 
qu’on a témoigné de part & d’autre, de conferver la 
bonne intelligence entre les deux Cours; & toujours 
entendu aufll, qu’il n’y ait aucune vue d’hoftilité nulle 
part, en conféquence de ce qui s’eft paffé; Sa Majefté, 
toujours empreffée de concourir avec les fentimens ami- 
cals de S. M. T. C., conviendroit avec Elle, que les 
armemens, & en général tous préparatifs de guerre,, 
feroient difeontinués de part & d’autre , & que les ma- 
rines des deux nations feroient remifes fur le pied de 
l’établiiTement de la paix, tel qu’il exiftoit au premier 
Janvier de la préfente année. 

A Verfailles, le 37. Oft. 1787. 

Dorset. Wm. Eden. 
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1787 Contre- Déclaration. 

97.0a. <j|^ intention de S. M. n’étant pas, & n’ayant jamais 
été, de s’immifcer par la force dans les affaires de la 
République des Provinces - Unies, la communication 
faite à la Cour de Londres, le 16. du Mois dernier, 
par Mr. Barthélemy, n’ayant en d’autre objet, que d’an- 
noncer à cette Cour une intention, dont les motifs 
n’e.xiftent plus, furtout depuis que le Roi de Pruffe a 
fait part de fa réfolntion; S. M. ne fait aucune diffi- 
culté de déclarer, qu’Elle ne veut donner aucune fuite 
à la déclaration ci - deffus mentionnée, & qu’Elle ne 
conferve nulle part aucune vue hoitile, relativement à 
ce qui s’eft paffé en Hollande. En conféquence, S. M. , 
defirant de concourir avec les fentiinens de S. M. Bri- 
tannique, pour la confervation de la bonne harmonie 
entre les deux Cours, convient avec plaifir, avec S. 
M. Britannique, que les armemens, & en général tous 
préparatifs de guerre, feront difcontenués de part & 
d’autre; & que les marines des deux nations feront re- 
mlfes fur le pied de l’établiffement de fa paix, tel qu’il 
exiftoit au premier Janvier de la préfente année. 

A Verfailles, le 27. Oftobre, 1787, , 

Le Comte de Montmorin. 


E/n conféquence de la déclaration & contre - déclara- 
tion échangées cejourdhui, les foufllgnés, au nom de 
leurs Souverains refpeétifs, conviennent, que les armé- 
niens & en général tous préparatifs de guerre, feront 
difcontinués, de part & d’autre; & que les m.irines 
des deux nations feront remifes fur le pied de l’établif- 
fement de la paix, tel qu’il exiftoit au premier Janvier 
dp la préfente année. 

A'Verfailles, le 27; Oft. 1787. 

Dorset. Wm. Kdèn. Le Comte de Montmorin. 
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Traité de commerce entre S. Maj. la Reine *787 
de Portugal ^ S. M. l'Impératrice de toutes ^ o^c. 
les Riijfies. Signé à St. Péter sbourg 
le Décembre 1787* 

(De Steck EJfai fur l. Confuls p.asr.) ’ 


Au Nom de ta Très - Sainte & Indivifible Trinité, 

Sa Majefté Très- Fidèle la Reine de Portugal, & Sa ' 
lllajefté l’Impératrice de toutes les Ruflies, également 
animées du défir d’encourager la navigation , le com- 
merce & l’induftrie de leurs fujets, ont réfolu de con- 
clure entre Elles, leurs fujets,! Etats & Domaines re- 
fpeètifs, un Traité d’amitié, de navigation & de com- 
merce; & c’eft dans cette vue qu’Elles ont choili & 
nommé pour leurs Plénipotentiaires, favoir: Sa Majerté 
Très- Fidèle la Reine de Portugal, le Sieur François 
Jofeph d’Horta Machado, de Son Confeil, Son Miniftre 
Plénipotentiaire auprès de S. M. l’Impératrice de toutes 
les Ruflies, & Chevalier de l’Ordre de Chrift; & S. M. 
l’Impératrice de toutes les RiilTies, le Sieur Jean Comte 
d’Olmrmann , Son Vice- Chancelier , Confeiller privé 
aftuel. Sénateur, & Chevalier des Ordres de St. André, 
de St. Alexandre- Newsky, Grand Croix de celui de 
St. Wladimir de la première cbfle, & de St. Anne; 
le Sieur Alexandre Comte de Woronzow, Confeiller 
privé aftuel. Sénateur,^ Préfident du Collège de com- 
merce, Chambellan aftuel, & Chevalier de l’Ordre de 
St. Alexandre- Newsky, & Grand Croix de celui de 
St. Wladimir de la première clalTe; le Sieur Alexandre 
Comte de Bezborodko, premier- Maitre de Sa Cour, 
Confeiller privé, Direfteur général des poftes. Chevalier 
de l’Ordre de St. Alexandre Newsky, & Grand Croix 
de celui de St. Wladimir de la première dalle; & le 
Sieur Arcadi de Marcoff, Confeiller d’état aétuel. Mem- 
bre du Collège des affaires étrangères, & Grand Croix 
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1787 l’Ordre de St. Wkdimir de la fécondé clalTe: les- 
quels Plénipotentiaires, après s’être refpeftivement com- 
muniqué leurs plein pouvoirs, font entrés en conférence, 
& ayant mûrement difcuté la matière, ont conclu & 
arrêté les Articles fuivans: 

Art. I. 

AmitK. Il fubfûera entre Leurs Majeftés, la Reine de 

Portugal & l’Impératrice de tontes les Ruflies, Leurs 
héritiers & fuccefleurs de part & d’autre, ainli qu’en- 
tre Leurs fujets, une paix perpétuelle, bonne intelli- 
gence & parfaite amitié; à quel effet les deux Pniffan- 
ces contraftantes s’engagent tant pour Elles, que pour 
tons Leurs fujets fans exception, de fe traiter récipro- 
quement en bons amis dans toutes les occaliuns, tant 
par mer que par terre & fur les eaux douces, & d’évi- 
ter non feulement tout ce qui pourroit tourner au pré- 
judice des uns ou des autres, mais de s’entre- aider 
mutuellement par tontes fortes de bons offices, fur tout 
en ce qui concerne la navigation & le commerce. 

Art. il 

Ciiitt Se Les fujets Portugais jouiront en Ruffie d’une par- 
faite liberté de confcience, conformément aux principes 
d’une entière tolérance qu’on y accorde à toutes les 
religions ; ils pourront librement s’acquitter des devoirs 
& vaquer au culte de leur religion, tant dans leurs 
propres maifons, que dans les églifes publiques, qui y 
font établies , fans éprouver jamais la moindre difficulté 
i cet égard. 

Les fujets Ruffes ne feront de même jamais trou- 
blés ni inquiétés en Portugal par rapport à leur reli- 
gion, & l’on obfervera envers eux, à cet égard, ce 
"qui fe pratique avec les fujets des autres nations, d’une 
communion différente, particulièrement avec ceux de la 
Grande r Brétagne. 

Art. ni. 

Liberté LeuTS dites Majeftés s’engagent mutuellement de 

nTeTO?*’ procurer aux fujets refpeftifs de l’une & de l’autre, 
tontes les facilites, aftiftance & proteéUon néceffaires 
aux progrès de leur commerce réciproque, & fur tout 
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de la navigation direfte entre les deux Etats dans tous 17C7 
les lieux de leur domination, où la navigation & le ‘ ‘ 

commerce font aftueliement, ou feront à l’avenir, per- 
mis à d’autres nations Européennes. Mais dans tous 
les cas, où le préfent Traité n’aura pas ftipulé quelques 
exemptions, ou prérogatives en faveur des fujets refpe- 
ftifs, ils devront fe foumettre pour leur commerce, 
tant par mer, que par terre, & fur les eaux douces, 
aux tarifs des douanes, ainfi qu’aux loix, coutumes & 
règlemens de l’endroit où ils fe trouveront. 


Art. rV. 

Dans tous les ports des Etats refpeétifs dont l’en- ConfuU. 
trée & le commerce font ouverts aux nations Euro- 
péennes, les hautes Parties contraétantes auront réci- 
proquement le droit d’établir des Confuls généraux, Con- 
fuls & Vice- Confuls pour l’avantage de leurs fujets 
commerçans; lesdits Confuls généraux, Confuls & Vice- 
Confuls y jouiront de toute la proteftion des loix; & 
quoiqu’ils n’y pourront exercer aucune forte de juris- 
diftion, ils pourront néanmoins être choifis, du gré 
des parties, pour arbitres de leurs düTérens; mais il 
fera toujours libre aux mêmes parties de s’adreller par 
préférence au tribunal deftiné pour le commerce, ou à 
d’autres tribunaux, auxquels les mêmes Confuls géné- 
raux , Confuls & Vice - Confuls , en tout ce qui con- 
cerne leurs propres aifaires , feront également fubordon- 
nés, & ils ne pourront jamais être cboifis parmi les 
fujets nés de la PuilTance, chés laquelle ils doivent ré- 
üder, à moins qu’ils n’ayent obtenus une permi/Tion 
expreflè de la dite PuilTance de pouvoir être accrédités 
auprès d’Elle en cette qualité. 


Art. V. 

Les fujets des deux PuilTances contraétantes pour- F»a«ie. 
ront dans les Etats refpeftifs s’affembler avec leur Con- 
ful en corps de faftorie, & faire entre eux, pour l’in- 
térêt commun de la faftorie, les arrangemens qui leur 
conviendront, & tant qu’ils n’auront rien de contraire 
aux loix, ftatuts & règlemens du pays, ou de l’endroit 
où ils feront établis. 
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Art. VI. 

Les fujetscommerçansdes deux Hautes Parties con- 
traftautes paveront pour leurs marchandifes , dans les 
Etats refpeftifs. les douanes & autres droits fixés par 
les tarifs aftuellement en force» ou qui exifteront à 
l’avenir: mais afin que leur commerce foit de plus en 

f ilus encouragé, on eft convenu de part & d’autre de 
eur accorder les avantagés fuivans: 

l) De la part de la Rulïïe; Que les fujets Portu- 
gais pourront acquitter les droits de douane dans 
toute l’étendue de l’Empire Rufie, en monnoye 
N courante de Ruflle, en évaluant le rixdaler à 125 
copeks, fans être aflujettis à les payer comme 
ci - devant en rixdalers effeftives, en exceptant 
feulement la ville & le port de Riga , où , - félon 
la teneur des ordonnances aftuellement en force, 
les fujets RulTes eux mêmes doivent payer les 
droits de douane, pour toute efpèce de marchan- 
difes, en rixdalers effeéHves. 

a) Tous les vins du crû du Portugal, des isles de 
Madère & des Açores, importés ien Ruflîe fur 
des bâtimens Portugais ou Rufies, & pour compte 
des fujets Portugais ou Rufies ne payeront de 
droits d’entrée que quatre roubles & cinquante 
copeks par barrique de fix ancres; mais les uns 
& les autres ne pourront jouir de cet avantage 
qu’en produifant des certificats du Conful de Ruf- 
ue , & à fon défaut , de la douane , ou dn Magi- 
ilrat de l’endroit, d’où lesdits vins auront été 
expédiés, qui confiateront qu’ils font véritable- 
ment du crû des endroits fusmentionnés, & pour 
compte des fujets Portugais ou Rufies. ' 

' Quant aux vins fusmentionnés qui feront im- 
portés en Ruflie fur d’autres navires étrangers, 
on s’en tiendra à ce que le tarif général préferit 
à ce fujet. 

3) Sa Maj. l’Impératrice de toutes les Ruflîes confent 
que les navires Portugais puiflent importer chaque 
année à Riga & à Réval, pendant la durée du 
préfent Traité, fix mille lattes de fel du Portu- 
gal, en ne payant, pour cette denrée que la 

moitié 
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moitié des droits de douane fixés par les tarifs 17Q7 
qui exiftent, ou qui exifteront à l’avenir dans les- ' ^ 
dits ports; mais s’ils eq importent une plus grande 
quantité, ils payeront pour le fiirplus les droits 
• de douane en entier làns aucune diminution. Au 
refte les navires Portugais ne jouiront de cet 
avantage qu’à condition de produire des certifi- 
cats en dûe forme, qui prouvent que le dit fel 
eft véritablement du crû du Portugal , qu’il en 
a été exporté direftement fur des navires Portu- 
gais, & pour le compte des fujets Portugais ou 
KulTes. Mais fi par les relevés de douanes, il 
étoit prouvé que la quantité privilégiée de fel im- 
porté dans les deux ports de Riga & de Réval, 
enfemble eût excédé, dans le courant delaqatme 
année, les fix mille laftes convenus (ce qui feroit 
contre l’efprit du Traité) les deux Cours pren- 
dront entre Elles des arrangemens, afin qu’un 
pareil abus n’ait pas lieu par la fuite. 

' Art. Vn. ' 


En réciprocité des fusdites conceflions. Sa Maj. Avim*. 
Très- Fidèle accorde aux fujets de la Rufile les avan-s»* 
tages fuivans: p„ i* 

I ) Les négocians Rufles établis , ou qui s’établiront 
à l’avenir en Portugal, auront la prérogative 
d’avoir des juges confervateurs fur le même pied 
que cela eft accordé & fe prati(jue pour la na- 
tion Angloife; Mais fi S. M. Très -Fidèle ju- 
geoit à propos de faire un nouveau règlement 
' fur ce fujet pour tous les commerçans étrangers 
établis dans fes Etats, fans aucune exception, 
les fujets Rufles devront aufii s’y foumettre. 

») Ils auront aufli le droit de s’adrefler, à la Junte 
du commerce pour leurs affaires mercantiles, où 
il leur fera rendu une prompte & txafte juftice, 

• après la vérification des faits, fans fis autres 
formalités de la^ procédure ordinaire , conformé- 
ment aux loix & ufages qui fe pratiquent parmi 
les négocians; à quel eft'et S. M. Très- Fidèle 
accordera, lorsque les cas s’en préfenteront, la 
jurisdiélion néceflàire à la fusdite Junte du 
commerce. 
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3) 


ftent aftnellement, ou qui exifteront à l’avenir 
en* Portugal fur les produttions de la Rufiie ci- 
après fpécifiées; lorsqu’elles feront importées fur 
des navires Portugais, ou Hnfles, & pour compte 
des fujets Portugais ou Rufl’es, favoir: toutes 
fortes de planches & de bois deftinés à la con- 
ftruttion des vaiflean::, les mâts y compris; le 
chanvre, la graine & l’huile de chanvre & de 
lin; les barres de fer de toutes fortes de dimen- 
lions, les cercles de fer, y compris auili; les 
ancres, les canons, les boulets & les bombes; 
mais les fujets refpeftifs ne jouiront de cette di- 
minution qu’en prouvant (par des certificats en 
dûe forme' du Confiai Portugais, & à fon défaut, 
de la douane on du Magiftrat de l’endroit, d’oit 
lesdites marchandifes auront été expédiées) quel- 
les font véritablement du produit ou de manu- 
faftures de la Rufiie, & qu’elles font exportées 
pour compte de fujets Portugais ou Rudes. Ces 
avantages ne feront point accordés à d’autres na- 
vires étrangers qui importeront en Portugal les 
fusdites marchandifes de la Rufiie , mais l’on s’en 
tiendra à ce que les tarifs généraux préfcrivent 
à cet égard. 

4) Si, pendant la durée de ce traité, S. M. Très- 
Fidèle accorde aux vailTeaux d’une autre nation 
une diminution des droits de fortie fur les vins, 
les vaidéaux RnfiTes jouiront aufiTt de cet avantage 
fur les vins qu’ils exporteront pour les ports 
de Rufiie. 


Iæs négocians Portugais ou RulTes ne payeront 
que la moitié des droits d’entrée (fous quelque 
dénomination qu’ils puifi’ent être) tels quils 
font fixés par les tarifs & ordonnances qui exi- 


art. Vin. 

(mpofl. Outre les Avantages réciproques ftipulés par les 

don» f. I. Articles précédons , les Hautes Parties contraélantes 
î’hîd’e ont encore jugé à propos , afin d’encourager d’autant 
&e. P. mieux la navigation direfte & le commerce entre les 
nations Portugaife & RuflTe, d’accorder aux fujets re- 
fpeftifs les prérogatives fuivantes: S. M. Très- Fidèle 
accorde la diminution de la moitié des droits de douane 
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fixés par les tarifs qui exiftent, ou qui exifteront à 
l’avenir dans fes Etats, fur les marchandifes de Rufiie ‘ 
ci -après fpécifiées, lorsqu’elles feront importées dire- 
ftement de Ruflie en Portugal, fivoir: les toiles à 
voile, celles nommées Vlaams, ou Flaemifch, Raven- 
doucs & Calamandres de lin; à condition de prouver 
par des certificats en due forme, que les fusdites mar- 
chandifes font véritablement des produits de la Ruflie, 
qu’elles en ont été importées directement fur des navi- 
res Portugais ou Ruflès, & pour le compte de fujets i 

Portugais ou Rullés. . J 

^ En réciprocité de ces avantages, S. M, l’Impéra- i 

trice de toutes Us Ruifies accorde la diminution de la "i 

moitié des droits qui exiftent, ou qui exifteront à l’ave- i 

nir dans fes Etats, fur les marchandifes de Portugal 
ci- après fpécifiées, lorsqu’elles feront importées direére- 
ment de Portugal en Ruflie, favoir: l’huile d’OIive, 
l’indigo du Bréül, & le tabac du Bréfil en poudre, rou- 
leaux, ou feuilles; à condition de prouver pareillement 
par des certificats en due forme, que les fusdites mar- 
chandifes font véritablement des produits du Portugal, 
qu’elles en ont été exportées directement fur des navi- 
res Portugais ou Rufles, & pour le compte de fujets 
Portugais ou RulTes. 

Art. IX. 

Comme il y a d’autres effets & marchandifes, Antre» 
anfli bien de la production & des manufactures de Por- 
tugal & de fes Colonies, que de la production & des *' 
manufactures de la Ruflie, & de fes différens domaines 
& conquêtes, lesquelles pourront augmenter la naviga- 
tion & le commerce des deux nations, & contribuer à 
leur avantage réciproque, S. M. Très- Fidèle & S. M. 

Impériale, prénant cet objet dans leur haute confidéra- 
tion, ont ordonné à leurs miniftres refpeCtifs d’exami- 
ner & conférer fur tous & chacun des fusdits effets 
& marchandifes; & de tout ce qui fera ajufté & con- 
venu de part & d’autre à cet égard, Pon fera de nou- 
veaux Articles, lesquels, étant approuvés & ratifiés par 
les deux Puiffances contractantes, feront partie de ce 
Traité, comme s’ils y étoient inclus & transcrits mot 
pour mot. 

Art. 
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jy^y Art. X. ^ 

Pc.ne d. I.e but des deux hautes Parties contraftantes , en 
fi-diida- acrordant les avantages ftipulés dans les Articles VI, 
Vn. & VIII, étant uniquement de faciliter le com- 
merre & la navigation direfte des fujets Portugais en 
Riilïïe, & des fujets RnfTes en Portugal, Elles défen- 
dent réciproquement à leurs fujets d’abiifer de ces avan- 
tages. en fe donnant pour propriétaires des navires, ou 
des marchandifes qui ne leur appartiendront pas, fous 
peine à celui, ou ceux qui auroient ainll fraudé les 
droits , en prêtant leur nom à quelqu’autre négociant 
étranger, d’être traités, félon la teneur des loix & rè- 
glemens émanés à cet égard, favoir: que tout ce qui 
fera prouvé être ainfi faufi’ement déclaré en Portugal 
fous un nom emprunté Portugais ou Rufîé, fera confis- 
qué & vendu au profit de la maifon des enfans trou- 
vés. Pareillement en Rulfie tout ce qui fera prouvé 
être aiiifi fauITcment déclaré fous un nom emprunté 
Portugais ou Rufie, fera confisqué au profit des établif- 
femens publics en faveur des pauvres. 

Mais au cas qu’il y ait un dénonciateur de la 
dite fraude, on déduira en fa faveur la moitié de la 
vente des objets confisqués, ce qu’il recevra pour fa 
récompenfe, foit en Portugal, foit en Rulfie. 

Art. XI. 

Preuve On ne reconnoitra pour navires Portugais ou 

de I ro- RnfTes que ceux qui feront exaftement dans les cas des 
uLvi'ie."*'* ordonnances & règkmens actuellement en force dans 
leur pays refpeélif, favoir: pour les navires Portugais, 
ils devront être munis du nombre de fiijeft Portugais, 
fixé par b's règlemens de S. M. Très -fidèle, favoir: 
que je Maitre , Contre- Maître , & les deux tiers de 
l’équipage devront êti'e Portugais. 

La propriété Portugaife d’un tel navire & de fa 
cargaifon devra aulfi être atteftée de la même manière 
ci-defiiis exprimée, & le navire devra être muni d’un 
paffip.irt expédie par la Sécretairerie d’Etat du départe- 
ment de la marine. 

Pour les navires RulTes, ils fe conformeront à 
l’Article XVI, de l’édit de S. M. Impériale du 37. Sept. 

1782 . 
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1782, fervant d’întroduftton au tarif général, de la te- 1787 
neur luivante: “Cette diminution des droits de douane 
n’eft accordée qu’à ceux de nos fujets, qui importeront 
ou exporteront des marcliandifes pour leur propre compte 
fur des vaiïïeaux RuiTes, fur lesquels il v aura au moins 
la moitié de matelots fujets de notre Empire.” 

De plus la propriété Ruffe d’nn tel navire & de 
fa cargaifon doit être atteflée par des documens en due 
forme; & ü le navire a fait voile de St. l’étersbonrg, 
il devra être muni d’un pallcport de l’amirauté; mais 
s’il eft parti d’un autre port de Rulfie où il n’y ait 
pas d’amirauté, le pafléport, foit de la douane de cet 
endroit, foit ‘du Magijftrat, ou de tel autre prépofé à 
cet effet, fera valable. 

Les deux hautes Parties contraftantes fe feront 
parvenir réciproquement quelques exemplaires authenti- 
ques de la forme desdits documens & paffeports, afin 
qu’ils foyent gardés dans les différens ports des Etats 
refpeftifs, pour les comparer à ceux dont les navires 
feront munis, & s’affurer ainfi de leur validité. 


î 


.V 
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Art. XII. 

Pour conftater la propriété Portugaife ou Ruffe J'®"'®, 
des marchandifes exportées de Portugal en Ruflie , on priété * 
devra produire des certificats des Confuls généraux, "f’ 
Confuls ou Vice- Confuls de Ruftie' rftidans en Portu- dit*».' 
gai, ou 11 le navire a fait voile d’un port où il n’y 
ait pas de Confuls généraux, Confuls ou Vice - Con- 
fuls de Ruffie, on fe contentera des Certificats en dûe 
forme du Magiftrat du fieu ou de tejle autre perfonne 
prépofée à cet effet, & lesdits Confuls généraux, Con- 
fuls ou Vice - Confuls de Ruflîe en Portugal ne pour- 
ront rien exiger au delà d’une cruzade & demie pour 
l’expédition d’un tel certificat, fous quelque prétexte 


que ce 


foit. 


De même pour conftater la propriété Portugaife 
ou Ruffe des marchandifes exportées de la Ruflle en 
Portugal, on devra produire des certificats des Confuls 
généraux, Confuls ou Vice- Confuls de Portugal réfi-. 
dans en Ruffie ; ou fi le navire a fait voile d’un port, 
où il n’y ait pas des Confuls généraux, Confuls on 
Vice- Confuls Portugais, on fe contentera des certifi- 
Tome III, H cats 
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1787 douane on du Magiftrat du lieu d’où ledit 

navire aura fait voile, on de telle autre perfonne pré- 
pofée à cet effet; & lesdits Confuls généraux, Conl'uls 
ou Vice- Confuls Portugais ne pourront de même rien 
exiger au delà d’un rouble pour l’expédition desdita 
cerüHcats, fous quelque prétexte que ce foit. 

Art. Xiri. 


Contre- 

bande. 


Pour prévenir les fraudes des droits de douane 
dans les Etats refpeftifs, foit par la contrebande ou de 
q^uelqu’autre manière, les deux hautes Parties contra- 
Aantes conviennent également que, pour tout ce qui 
regarde la vifite des navires marchands", les déclara- 
tions des marchandifes, le tems de les préfenter, la 
manière de les vérifier. & en général pour tout ce 
qui concerne les précautions à prendre contre la con- 
trebande, & les peines à infliger aux contrebandiers, 
l’on obfervera dans chaque pays les loix, règlemens & 
coutumes, qui y font établies, ou qu’on y établira 
à l’avenir. 


Dans tous les cas fusmentionnés les deux Puif- 
fances contraftintes s’engagent réciproquement de ne 
pas traiter les fujets refpeftifs avec plus de rigueur 
que ne le fout leurs propres fujets, lorsqu’ils tombent 
dans les mêmes contraventions. 

• .- 

Art. XIV. 

Tontes les fois que les navires Portugaîs"'oà Ruf- 
d' un fes feront obligés, foit par des tempêtes, foit pour fe 
fouftraire à la pourfuite de quelque pirate, ou pour 
^ quelqu’autre accident, de fe réfugier dans les ports 
. , des Etats refpeftifs, ils pourront s’y radouber, fe pour- 
, voir de toutes les chofes qui leur feront néceflaires, & 

fe remettre en mer librelnent fans payer aucun droit 
de douane ni aucun autre, à l’exception feulement des 
droits de fanaux & de ports, {pourvu epi ) on ne tirs 
aucune marchandife des fudits navires encore moins 
qu’on n’expofe quoi que ce foit en vente; mais fi 
le chef de quelqu’un des mêmes navires jugeoit à 
propos de mettre quelque marchandife en vente, il 
fera tenu à fe conformer aux loix, ordonnances & 
tarifs de Pèndroit où U fe trouvera. 

Art. 


b - ' 
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Art. XV. 1787 

Les vaiiTeaux de guerre des deux PuilTanres al- v.if- 


liées trouveront également dans les Etats refpeftifs, 
les rades, rivières, ports & havres libres & ouverts,* 
pour entrer ou fortir, & demeurer à l’ancre tant qu’il 
leur fera nécelTaire, fans fubir aucune vilite, en fe 
conformant de même aux loix générales de police , & 
à celles des bureaux de fanté établies dans les Etats 
refpeftifs. 


Y yi . 


Dans les grands il ne pourra pas entrer plus de 
fix vaiiTeaux de guerre à la fois, & dans les petits 
trois à moins qu’on n’en ait demandé & obtenu la per- 
mifllon pour un plus grand nombre. Et pour tout ce 
qui regarde le ravitaillement, radoubement, vivres & 
refraichilTemens , on pourra les acheter au prix courant, 
fans aucun embarras ni empêchement quelconque; & 
on pratiquera avec lesdits vaillèaux de guerre ce 
fe pratique avec ceux de toutes les autres nations. 


qui 


' k': 


Stiat 


Art. XVI. 

Quant au cérémoniel du falut des navires, les 
deux hautes Parties contraftantes font convenues de le '** 
régler félon les principes d’une parfaite égalité entre 
les deux Couronnes. Lors donc que les vaifleanx des 
deux Puiffances contraftantes fe rencontreront en mer, 
ils fe régleront de part & d’autre, pour le falut, 
d’après le grade des Officiers commandans ces vaif- 
feaux, de manière que ceux d’un rang égal ne feront 
pas obligés de fe faluer, tandis que les vaillèaux com- 
mandés par des Officiers d’un rang fupérieur recevront 
è chaque fois le falut des inférieurs, en le rendant 
coup pour coup. 

A l’entrée d’un port où il y aura gamifon , les ( 
vaiiTeaux des hautes Parties contraftantes feront égale- 
ment tenus au falut d’ufage, & il y fera répondu de 
même coup pour coup. 


4! 




r 








♦* 


Art. XVn. 

Les vaillèaux de guerre d’une des Puiffances con- l. v. de 
traétantes dans les ports de l’autre, & les perfonnes 
de leurs équipages nq pourront pas être détenus ni 
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J ^07 empêchés de fortir des dits ports, lorsque les com- 
^ ‘ mandans de tels vailTeaux voudront mettre à la voile. 

L‘S mêmes commandans cependant doivent s’ablhenir 
fcrupiileiifemt-nt de donner aucun afvle fur I ur bord à 
‘ ' des déferteiirs ou d’aurres fusicifs quels, q i’ils fovent, 
contrebandiers, ou malfaiteurs; moins enco'e tolérer 
qu’on y reçoive des effets on marchand’fes. qui puif- 
fent leur appartenir ou qu’ils ai roient enlevées, t>i 
- celles déclarées de contrebande. Et. ils ne devront pas 
faire aucune difficulté de livrer au gouvernement aiilli 
bien les dits criminels, que les biens ci - deffus mar- 
qués, lorsqu’ils les trouveront à leur bord. 

Et pour ce qui regarde les dettes, & les délits 
perfonnels de ceux qui appartiend-'ont aux équipages 
des dits vaiffeaux, chacun fera affiijetri aux peints éta- 
blies par les loix du pays où il fe trouvera. 


Art. XVIII. 

Exem- ^ Les vaiffeaux marchands appartenans aux fnjets 
ftiiie.*** d’une des Pujftances contraftantes , ni perfonn'e de leurs 
équipages ne pourront pas non plus être arrêtées, ni 
leurs marchandifes falfies dans le ras d’arrêt, ou de 
faifie de juffice, foit pour dettes perfonnelles con- 
traftées dans le pays même par les propriétaires du 
navire ou de la cargaifon, foit pour avoir reçu à bord 
des iqarchandifes déclarées de contrebande par les tarifs 
' des douanes, foit pour y avoir recélé des effets qui y 
auroient été cachés par des banqueroutiers, ou autres de- 
biteurs, an préjudice de leurs créanciers légitimes, foit 
pour avoir voulu favorifer la fuite, ou l’évafion de 
quelque déferteur des troupes de terre ou de mer, de 
contrebandiers, ou de quelqu’autre individu que ce foit, 
qui ne feroit pas muni d’un paffeport légal ; de tels 
fugitifs devront être remis au Gouvernement, auflî 
bien que les criminels qui auroient pu fe réfugier fur 
un tel navire. Bien entendu que le Gouvernement veil- 
lera foigneufement dans les Etats refpeftifs, à ce que 
* * lesdits navires ne foyent pas retenus plus longtems, 
qu’il ne fera abfolument nécelTaire. 

' Dans tous les cas fusmentionnés, ainfi qu’à 

l’égard des délits perfonnels, on obfervera ce qui a été 
ftipulé dans . l’Article précédent. 


• Art. 
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Art. XIX. j 

Si un m!^^elot déferte de fon vaifleau, il fera 
livré à la réquifirion du chef de l’équipage auquel il 


apparriendra . & en cas de rébellion, le propriétaire du 
navire , ou le chef de l’équipage pourra requérir main 
forte pour ranger les révoltés à leur devoir, ce que le 
Couvernemenr dans les Etats refpeftifs devra s’empref- 
fer de lui accorder, ainfi que tous les fecours dont il 
pourra avoir befoin pour continuer fon voyage fans 
risque & fans retard. 




Art. XX. 


Les navires Portugais ou RulTes ne feront Ja- Nul fer- 
mais forcés de fervir en guerre dans les Etats refpeftifs, 
ni à aucun transport, contre leur gré. 


Art. XXL 


Les vailTeaux Portugais ou Rufles, ainfi que leurs! i» 
équipage, tant matelots que palTagers, foit nationaux, '’équi- 
foit même fujets d’une Puiflance étrangère, recevront ’’***’ 
dans les Etats refpeftifs toute l’afliftance & proteftion 
qu’on doit attendre d’une Puiflance amie & alliée; & 
aucun individu, apparterfant à l’équipage des dits navi- 
res, non plus que les pafîagers, ne pourra être forcé 
d’entrer maigre lui au fervice de l’autre Puiflance, ex- 
cepté feulement fes propres fujets qu’Elle fera en droit 
de réclamer. 






mtrce 

neutre. 


. Art. XXII. 

Lorsqu’une des deux hautes Parties contraftantes Com 
fera en guerre contre d’autres Etats , les fujets de fon 
allié n’en continueront pas moins librement leur navi- 
gation & leur commerce avec ces mêmes Etats; & 
pour démontrer d’autant mieux aux fujets commerçans 
refpeftifs l’importance qu’Elles attachent également aux 
principes & règles ftipulées pour la fureté & l’avantage 
du commerce en général dans la convention maritime, 
conclue entre Elles à St. Pétersbourg le \\ Juillet 
1782- Elles la confirment par le préfent Traité & la 
ratifient dans tout fon contenu, comme fi elle étoit 
ici infcritc mot à mot. 
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Art. XXIII. 

Quoique, par les Articles I. & III. de la dite 
convention maritime, la contrebande de guerre foit 
clairement fpécifiée, de manière que tout.ee qui n’y 
eft pas nommément exprimé, doit être 'entièrement 
libre & à l’abri de tonte faifie; cependant comme il 
s’eft élevé quelques difficultés pendant la dernière gueiTe 
maritime touchant la liberté, dont les nations neutres 
doivent jouir, d’acheter des vaiflèaux’ appartenans aux 
Puiflances belligérantes, ou à leurs fujets, les hautes 
Parties contraftantes, voulant ne laiffer aucun doute fur 
cette matière, trouvent convenable de ftipuler, qu’en 
cas de guerre de l’une d’entre Elles contre quelqu’ 
autre Etat que ce foit , les fujets de l’autre Puiffance 
contraftante , qui fera reftée neutre dans cette guerre, 
pourront librement acheter ou faire conftruire pour 
leur propre con\pte , & en quelque tems que ' ce foit, 
autant de navires qu’ils voudront chés la Puiffance en 
guerre contre l’autre partie contraftante, fans être af- 
fujettis à aucune difficulté de la part de celle-ci, à 
condition que les dits navires marchands foyent munis 
de tous les documens néceffaires pour conftater la pro- 
priété & l’acquifition légale des fujets de la Puif- 
fance neutre. ’ • fV 

^ I 

Art. XXIV. 

Conformément aux mêmes principes, les deux 
hautes Parties contraftantes s’engagent réciproquement, 
au cas que l’une d’entre Elles fût en guerre contre 
quelque Puiffance que ce foit, de n’attaquer jamais les 
vaiffeaux de fes ennemis, que hors de la portée du ca- 
non des côtes de Ton allié. ‘ - 

i Elles s’obligent de même d’obferver la plus par- 
. faite neutralité dans tous les ports, havres, golfes & 
autres eaux comprifes fous la dénomination d’eaux dou- 
ces, qui leur appartiennent refpeftivement. 


Jt 

Vifite d. 


Art. XXV. 


Lorsqu’une des deux Puiffances contraftantes fera 
efeoru, engagée dans une guerre contre. quelqu’autre Etat, fes 
ou non. vaiflea.ux de guerre ou armateurs particuliers auront le 
droit de faire la vifite des navires marchands apparte- 


nans 


i 
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Dans aux fujets de l’autre Puiflance contraftante, qu’ils 1^87 
rencontreront navigans fans efcorte fur les côtes ou en ‘ 
pleine mer. Mais en même tems qu’il eft expreffément 
défendu à ces derniers de jetcer aucun papier en mer 
dans un tel, cas, il n’eft pas moins ftriftement ordonné 
auxdits vaiflêaux de guerre ou armateurs, de ne jamais 
s’approcher des dits navires marchands à la portée du 
canon. Et afin de prévenir tout défordre & violence, 
les hautes Parties contrariantes conviennent que les pre- 
miers ne pourront jamais envoyer au delà de deux ou 
trois hommes dans leurs chaloupes à bord des derniers 
pour faire examiner les pafl’eports & lettres de mer, qui 
confiât ront la propriété & les chargemens des dits 
navires marchands. • 

Mais en cas que ces navires marchands fuffent 
efcortés par un . ou par plufieurs vaiffeaux de guerre, 
la Gmple déclaration de l’Officier commandant l’efcorte, 
que les dits navires n’ont à bord aucune contrebande 
de guerre , devra fuffire pour qu’aucune vifite n’ait lieu. 

Art. XXVI. 

Dès qu’il aura apparu par l’infpeftion des docu- Si le n». 
mens des navires marchands rencontrés en mer ou parp™nt” 3 e 
l’affurance verbale de l’Officier commandant leur efcorte, comre- 
u’ils ne font point chargés de contrebande de guerre, 
pourront auffitôt continuer librement leur route. 

Mais fl malgré cela Its dits navires marchands ■. 
étoient molefiés ou endommagés de quelque manière 
que ce foit par les vaiflêaux de guerre ou armateurs 
de la Puiflance belligérante, les commandans de 
derniers répondront en leurs perfonnes & leurs biens 
de toutes les perles, & dommages qu’ils. auront occa- 
llonnés, & il fera de plus accordé une réparation fatis- 
faifante pour l’infulte faite au pavillon. 

Art. XXVII. 

En cas qu’un tel navire marchand ainli vifité en S'il *it 
mer eût à bord de la contrebande de guerre, il Pe 
fera point permis de brifer les écoutille’s , ni d’ouvrir ticUndc. 
aucune caifle, coffre, malle, ballot ou tonneau ni de 
déranger ou enlever quoi que ce foit du dit navire. 

Le Patron du dit bâtiment pourra même, s’il le juge 
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1787 ^ P'"^pos, livrer fur le cliamp la contrebande de guerre 
à fon capteur, lequel devra fe contenter de cet aban- 
don volontaire fans retenir, molefter ni inquiéter en 
aucune manière le navire ni l’équipage, qui pourra dès 
ce moment même poiirfuivre fa route en toute liberté. 
Mais s’il réfiife de Hvrqr la contrebande de guerre, dont* 
' il féroit chargé, le capteur aura feulement le droit de 
l’amener dans un port, où l’on inftruira fon procès 
devant les juges de l’amirauté félon les loix & formes 
judiciaires de cet endroit, & après qu’on aura rendu 
là-deflus une fentence définitive, les feules marchan- 
.difes reconnues pour contrebande de guerre feront con- 
fisquées, & tous les autres effets non défignés dans 
• le* Articles T. & III. de la convention maritime, feront 
fidèlement rendus ;• il ne fera pas permis d’en retenir 
quoi que ce foit, fous prétexte de fraix ou d’amende. 

* M 

• * 

Le Patron d’un tel navire, ou fon repréfentant, 
ne fera point obligé d’attendre la fin de la procédure, 
mais il pourra fe remettre en mer librement avec fon 
vaifleau, tout fon équipage & le refte de fa cargaifon, 
aufllrôt qu’il aura livré volontairement la contrebande 
de guerre qu’il avoit à bord. 


, Art. XXVIII. 

Siijfts En cas que l’une des deux hautes Parties contra- 

ennemti ftantes fût en guerre avec quelqu’autre Etat, les fujets 
fü'o'iî au fes ennemis 'qui feront au fervice de la Ptiiffance 
ferv. çl. contraftantp qui fera reliée neutre dans cette guerre, 
i.P. C.^ ou ceux d’entre eux qui feront naturalifés, ou auront 
vquts le droit de bourgeoifie dans fes Etats même 
, pendant la guerre, feront en vifagés par l’autre j)artie 
belligérante , . & traités fur le même*pied , que les fu- 
jets nés de fon allié, fans la moindre différence entre 
les nns & les autres. ' 


1 


Art. XXDC. 


Xau- Si les navires des fujets des deux hautes Parties 

contraftantes ,échouoient ou faifoient naufrage fur les 
côres des Etats refpeétifs, on s’empreffera de leur don- 
'ner tons les fecours & alliftances poflibles, tant à 
l’égard des navires & effets, qu’envers les perfonnes 
^qui en compqleut l’équipage & l’on y procédera en 
. ! tous 
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tous points de la même manière ufitée à l’égard des 
fujets mêmes du pavs, en n’exigeanc rien au delà .des 
mêmes fraix & droits auxquels teux- ci font aflujettis 
en pareil cas fur leurs propres côtes, &.on prendra de 
part & d’autre le plus grand foin pour que chaque effet 
fauve d’un tel navire naufragé ou échoué foit fidèle- 
ment rendu au légitime propriétaire. 

Art. XXX. 

Tous les procès & autres affaires civiles, concer- juiiice. 
nant l«s négocians Portugais établis en Ruflie & les 
négocians Ruffes établis en Portugal, feront jugés par 
les tribunaux du pavs desquels les affaires de commerce 
reflbrtiflent ; & il fera rendu de part & d’autre la plus 
prompte & exaéte juftice aux fujets refpettifs, confor- 
mément aux loix & formes judiciaires établies dans 
chaque pays. 

Les fujets refpeftifs pourront confier le foin de 
leurs caufes ou les faire plaider par tels avocats, pro- 
cureurs ou notaires que bon leur femblera, pourvu 
qu’ils foyent avoués par le Gouvernement. 

Art. XXXI. 

Lorsque les marchands Portugais ou Ruffes feront Connau 
enrégiftrer aux douanes leurs contrats ou marchés pijr ^ 
leurs commis, expéditeurs ou autres gens employés douane, 
par eux pour vente ou achat de marchandifes, les doua- 
nes de Rulfie, où ces contrats s’enrégittreront, devront 
foigneufement examiner fi ceux qui contraftent pour le 
compte de leurs commettans, font munis par ceux - ci 
d’ordres ou pU-inpouvoirs en bonne & dûe forme, au 
quel cas les dits commettans feront réfponfables comme 
s ils avoient contracté eux - mêmes en perfonne. Mais 
fi les dits commis, expéditeurs, ou autres gens employés 
par les fusdits marchands ne font pas munis d’ordres 
ou pleinpouvoirs fuffifans, ils ne devront pas en être 
crûs fur leur parole; & quoique les douanes doivent 
veiller à cela, les coiitraftans n’en feront pas moins 
tenus de prendre garde eux - mêmes quç les accords ou 
contrats qu’ils feront cnfemble, n’outrepafiént pas les 
termes des procurations ou pleinpouvoirs confiés par 
les propriétaires des marchandifes; ces derniers n’étant 
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Mais quoiqn’en Portugal il n’eft pas d’ufage de 
• ■■ 'faire enrégiftrer aux douanes les contrats ou marché* 
que les commerçans font entre eux, il fera néanmoins 
libre aux marchands RulTes de s’adreffer à l’adminiftra- 
^ tion générale 'des douanes ou à la Junte du commerce, 
lesquelles feront tenues de faire le dit enrégiftrement 
aux mêmes conditions exprimées ci-deffus dans le pré- 
fent Article pour les douanes de RuiTie. Et ils pour> 
ront s’adrefler également au même adminiftrateiir géné« 
ral des douanes, ou à la Junte du commerce, pour fe 
procurer l’entière exécution des contrâts quelconques 
‘ qu'ils auront faits pour achat ou pour vente: Ceci sen- 
ten-iant toujours fur le pied de réciprocité & d’égalité 
parfaite entre les deux nations, qui eft la bafé du pré- 
fent Traité. 

Art. XXXn. 

Leur w. Les deux hautes Parties contraftantes s’engagent 
fewent réciproquement d’accorder toute l’afiillance poflible aux 
fujets refpeftifs contre ceux d’entre eux- mêmes qui 
n’auront pas rempli les engagemens d’un contrât fait & 
t cnrégiftré félon les loix & formes préfcritfs. Et le 
gouvernement de part & d’autrp employera en cas de 
befoin l’autorité nécellaire pour obliger les parties à 
. ’ comparoitre en juftice dans les endroits où les dits con- 
• trâts auront été conclus & enrégiftrés, & pour procu- 
, rer l’exafte & entière exécution de tout ce qu’on y 
aura ftipulé. 

Art. XXXni. . ^ 

Brâc. On prendra réciproquement toutes les précautions 

' néceffaires pour que le brac foit confié à des gens con- 
' nus par leur intelligence & probité, afin de mettre les 
■ fujets refpeftifs à l’abri du mauvais choix des marcban- 
difes & des emballages frauduleux. Et chaque. fois 
qu’il y aura des preuves fufiUfantes de mauvaife foi, con-* 
travention ou négligence de la part des bracqueurs ou 
gens prépofés'à cet effet, ils en répondront en leurs 
perfonnes & leurs biens, & feront obligés de bonifier 
les pertes qu’ils auront caufées. 


a M 


Art. 
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'•‘'■' v®^' Art. XXXIV. * -1787 

Les marchands Portugais établis en RuiTie peuvent p.ye. 
acquitter les marchandifes qu’ils y achètent en la même ”**Bf 
monnoye courante de Ruflie, qu’ils reçoivent pour leurs 
marchandifes vendues, à moins que dans leurs contrats 
ou accords faits entre le vendeur & l’acheteur, il n’ait 
^été ftipulé le contraire. Ceci doit s’entendre récipro- 
quement de même pour les marchands RuiTes établis 
en Portugal. 

■' Art. XXXV. 

Les fnjets refpeftifs auront pleine liberté de »te- Lhrrw 
nir dans les endroits où ils feront établis leurs livres 
de commerce en telle langue qu’ils voudront, fans que banque, 
l’on puiiTe rien -leur préferire à cet égard ; & l’on ne 
pourra jamais exiger d’eux de produire leurs livres de 
compte ou de commerce, excepté pour leur juftification 
en cas de banqueroute ou de procès; mais dans ce der- 
nier cas ils ne feront obligés de préfenter que les Ar- 
ticles Mceffaires à l’éclairciffement de l’affaire dont il 
fera qffiftion. Et pour ce qui regarde les banquerou- 
tes, on obfervera de part & d’autre les loix & règle- 
mens qui fe trouvent établis ou qui s’établiront à l’ave- 
nir daps chaque pays à ce fujet. 

' Art. XXXVI. 

Il fera permis aux marchands Portugais établis en Maibn* 
Rulïïe de bâtir, acheter, vendre & louer des ^maifons 
dans toutes les villes de cet Empire qui n’ont pas des ‘éti" n- 
privilèges municipaux ou droits de bonrgeoifie contrai- s»*** . 
res à ces acquiCtions. Toutes les maifons qui feront 
poffedées & habitées par les marchands Portugais à 
St. Pétersbourg, Mofeou & ‘Archangel , feront exemptes 
de tout logement auffi longteras qu’elles leur appar- 
tiendront & qu’ils y logeront eux - mêmes. Mais quant 
‘à celles qu’ils donneront ou prendront à louage, elles 
feront aflujetties aux charges & logemens préferits 
pour cet endroit -'là. Lee marchands Portugais pour- 
ront aufll s’établir dans les autres villes de l’Empire de 
RnlTie, mais les maifons qu’ils y bâtiront ou achète- 
ront ne jouiront pas des exemptions accordées feule- 
ment dans les trois villes ci-deflùs fpécifiées. Cepen- 
dant fl l’on jugeoit à propos par la fuite, de faire nne 

ordon- 
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'^787 générale pour acquitter en argent la four- 

" / ^ niture des qüarti^-rs, les marchands Portugais y feront 

aflujettis comme les autres. ^ 


S. M. Très -Fidèle s’engage réciproquement d’ac- 
, , corder aux marchands Rufl'es établis, ou qui s’établi- 
, ront en Portugal , les exemptions & privilèges qui 
font ftipulés par le préfent Article en faveur des mar- 
chands Portugais en Ruflie, & aux mêmes conditions 
exprimées ci - deffus, en défignant les villes de Lis- 
• bonne, Porto & Sétubal. pour y faire jouir les marchands 
Rufl’es des mêmes prérogatives accordées aux Portugais 
dans celles de St. Pétersbourg, Mofeou & Archangel. 


.vl.îKre 
fortie 4e 
l'éiat. 


Art. XXXVII. . 

Les fujets de Pnne & de l’autre PuilTance con- 
traftante pourront librement fe retirer quand bon leur 
fembi ra des Etats refpeftifs, fans éprouver le moindre 
obftacle de la part du Gouvernement, qui leur accor- 
dera avec les précautions préferites dans chaqjje en- 
droit, les paffeports en ufage, pour pouvoir quitter le 
pays & emporter librement les biens qu'ils y auront 
apportés,- ou acquis, après s’être affuré qu’ils ont. fa— . 
tisfait à toutes leurs dettes, ainfi qu’aux droits fixés 
par les loix, ftatuts & ordonnances du pays qu'ils 
voudront quitter. 


SnceeC- 

fîous. 


Art, rXXXVIII. 

' Quoique le droit d’aubaine n’exifte pas dans les 
Etats des deux hautes. Parties contraftantes, cependant 
Leurs Majèftés voulant prévenir tout doute quelconquç^' 
à cet égard, conviennent réciproquement entre Elles, 
que \^tes) biens meubles & immeubles délaiffés parla mort*^ 
d’un des fujets^ refpeftifs dans les Etats de l’autre Puif- 
fance contraftànte feront librement dévolus, fans le 
moindre obfiacle, à fes héritiers légitimes par teftament ■ 
ou ab inteftat. qui après avoir légalement fatisfait aux 
formalités préferites dans le pays pourront fe mettre 
’tout^dè fiiite en poiTeiTton de l’héritage, foittpar eux-,^ 
mêmes, foit par procuration; ainfi que les exécuteurs * 
teftamentaires fi le défunt en avoit nommé, & les dits 
héritiers difpolèroot félon leur bon plûfir & convenance '/ 
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de rhéritap,e qui leur fera échu après avoir acquitté les 
droits établis par les loix du pays, où la dite fucceflion ^ ‘ 
aura été délaiflée. 


Mais fl les héritiers étoient abfens ou mineurs, 
ou qu’ils u’euffent pas pourvu à faire valoir leurs droits, 
dans ce cas l’inventaire de toute la fucceflion devra 
être fait par un notaire public en préfence des juges 
ou tribunaux du lieu compétans pour cela, en confor- 
_ mité des loix & ufages du pays; & en préfence du 
Conful de la nation du décédé, s’il y en a un dans le 
même endroit, & de deux autres perfonnes dignes 
de foi. 


Après quoi la dite fucceflion fera dépofée dang 
quelque établiflement public, ou entre les mains de 
deux ou trois marchands qui feront nommés à cet eflet 
par ledit Conful, ou à fon défaut entre les mains de 
perfonnes choifies pour cela par l’autorité publique, 
afin que les dits biens foyent gardés & confervés par 
eux pour les légitimes héritiers & véritables pro- 
priétaires. 

Mais s’il s’élevoit des conteftations fur un tel 
héritage entre plufieurs prétendans, les tribunaux du 
lieu, où les biens du défunt fe trouveront, devront 1 
juger & décider les procès félon les loix du pays. 



Art. XXXIX. 

Si la paix étoit rompue entre les deux hautes c*i a* 
Parties contraftantes, (ce qu’à Dieu ne plaife) on ne '“P""*- 
confifquera point les navires ni les biens des fujets 
commerçans refpeftifs. ni on n’arrêtera pas leurs per- 
fonnes, mais on leur accordera au moins l’efpace d’une 
année, pour vendre, débiter ou transporter leurs effets, 

& pour fe rendre dans cette vue par- tout où ils ju- 
geront à propos, après avoir cependant acquitté h urs 
dettes. Ceci s’entendra p.areillement de ceux des fujets 
refpeélifs qui feront au fervice de l’une ou de l’autre 
des Puiflances ennemies; il fera permis aux uns & aux 
aut'es, avant leur départ, de difpofer félon leur bon 
plaifir & convenance de ceux de leurs eflTets, dont ils 
n’auront pu fe défaire, ainfi que des dettes qu’ils au- 
ront à prétendre; & leurs debiteurs feront obligés 

de 


Di. -■ . 
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1787 s’acqiütter envers eux comme s’il n’y avoit pas 
^ ‘ eu de rupture. 


Dorée do 
Ttâlté, 


SttiSci- 

tion. 


Art. XL. 

Quoique les deux hautes Parties contraftantes 
ayent réciproquement à coeur d’établir à perpétuité les 
liaifons d’amitié & de commerce qu’Elles viennent de 
contrafter tant entre Elles qu’entre leurs fujets refpe- 
fUfs. cependant comme il eft d’ufage de limiter de tels 
engagemens, Elles conviennent entre Elles que le pré- 
fent Traité de commerce durera l’efpace de douze an- 
nées, & tontes les ftipulationsen feront religieufementob- 
fervées de part & d’autre durant cet efpacè de tems, 

• Mais les deux hautes Parties contrariantes fe re- 
fervent de convenir entre EUes de fa prolongation, ou 
de contrafter un nouveau Traité avant l’expiration de 
ce terme. 

Art. XLL 

, ^ Sa MaJ. la Rêîne de Portugal & S. ' M. ITmpéra- 
trice de toutes les RulTies s’engagent à ratifier le pré- 
fent Traité d’amitié & de commerce, & les ratifies-' 
tions en bonne & dûe forme en feront échangées dans 
l’efpace de cinq mois à compter du jour de la date de 
fa lignature, ou plutôt fi faire fe peut. 

En foi de quoi nous fouflîgnés, en vertu de nos 
pleinpouvoirs avons figné ledit Traité & y avons appofé 
le cachet de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le ^ Décembre 1787. * - 

(L. S.) François Joseph d’Horta Machado. 

, (L. S.) Comte Jean d’OstermanSt. 

(L. S.)' Comte Alexandre Woronzow. 

(L. S.) Alexandre Comte de Bezborooko. 

(L. S.) Arcadi de Marcoff. ' 


1 » 

(Ce Traité à été ratifié à St. Péceribeatg le jaia L788-) 
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Traité d" Alliance défenfive ettire Sa Ma]. 1788* 

' le Roi de la Grande-Bretagne Çÿ L. H. »s. An. 
P. les Etats’-, Généraux D. P. U. 

i>- t 

( Nouv. Extraord. i?88- n. 38. 39. & fe trouve à. 1. 

'Polit. Journal 1^88. p. 473. & en Anglois dans An- 
Hual Regifler 1788 . P . Pdf . p. 66 . Archf.nholz BritU 
Mercury Vol. V. p. 338- en Hollandois d. Vervolgh 
«' vau het Recueil n. 36. en Italien dans Storia 

dell’Anno' j^88 . n. 67.) ,• 

I^a mntuelle & fincère amitié, qni a fublifté dépuls 
fi longtems entre S. M. le Roi de la Grande - Bretagne 
& les Seigneurs Etats- Généraux des Provinces - Unies, 
ayant reçu un nouvel accroiflement & une nouvelle ^ 
force par l’intérêt, que S. M. a récemment manifefié 
pour la confervation de l’indépendance de la République 
& pour celle de fa Conftitution légitime ; Sa dite Ma- 
jefté & les dits Seigneurs Etats - Généraux des Provin- , 

ces- Unies ont réfolu, afin de. cimenter, de la manière 
la plus folide & la plus durable la bonne harmonie, 
confiance, & correfpondance entre eux, de former des 
engagemens permanens par un Traité d’ Alliance défen- 
five, pour, le bien des deux Parties, & pour le main- 
■ tien de la tranquillité générale & particulière. Pour 
remplir un but aufll falutaire. Sa Maj. le Roi de la . 
Grande- Brétagne a nommé & autorifé le Chevalier Ja- 
mes Harris, fon Ambafladeur- Extraordinaire près des 
.Etats- Généraux, & !.. H. P. le» Etats - Généraux Mr< 

Laurent- Pierre van de Spiegel. Confeiller Grand Pen- 
fionnaire de Hollande; lesquels, après s’être communi- 
qué leurs Pleinspouvoirs en bonne forme, & après 
avoir conféré entre eux, font convenus des Articles ~ 

• fuivans. ^ * ' 

jt ■ . . ■' 

. .. . Art. I. f ' . 

. Il y aura une amitié une union fincère, ferme AnM< '' 

fit confiante entre S. M. Briuuaique, fes Héritiers fit “"*’*• ' 

, .«s ' Succef- I 


; Google 


I 
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j^OQ Succeffeiirs , & les Etats- Généraux des Provihcés- 
‘ Unies; en forte que les Hautes Parties Contraftantes 
. apporteront la plus grande attention à maintenir entre 
Elles & leurs Etats & fujets cette amitié & correfpon- 
dance réciproque, & s’engagent à contribuer autant 
, qu’il' fera en leur pouvoir, de fe ronferver & de fe 

, ' défendre mutuellement en paix & en tranquillité. 


Art. Il, 

ri«r«mie Dans le cas où une des deux Parties Contraébm- 
feroit hoftilemerit attaquée par quelque PuilTance 
éuti. ’ Européenne, dans quelque Partie du monde que ce 
‘ puifle être, l’autre Partie Contraftante s’engage de fe- 
courir fon Allié, tant par Mer que par Terre, pour fe 
maintenir & fe garantir mutuellement dans la pofleflion 
de tous les Etats, Domaines, Villes, & Places, fran- 
- ‘ chifes & libertés qui leur appartenoient refpeftivement 
avant le commencement des hollilités. 


Art. III. 

Gar«mie Sa Maj. Britannique garantit , de la -manière la 

hLde-"* efficace, le Stadhoudcrat- Héréditaire , ainfi que 
(«t. la Charge de Gouverneur- Héréditaire de chaque Pro- 

^ vince, dans la Séréniffime Maifon d’Orange,* avec tou- 

tes fes Charges & Prérogatives, comme faifant partie 
. ^ elTentielle de la Conftitution des Provinces- Unies, fui- 

vant les Réfolutions & Diplômes des années 1747. & 
174p. en vertu desquels le Stadhouder aftuel eft entré.- 
da’ns la pofleffion de ces Charges en 1766.. & a été 
réintégré en icelles en 1787. s’engageant à maintenir 
cette Forme de Gouvernement contre toute attaque & 

, entreprife direéle ou indireéle, de quelque nature qu’ 

■ ' elle puiffe être. 

. • Art. IV, 

Stcoun. Les Secours, mentionnés dans l’Art. II. de ce* 

’ Traité d’Alliance défenûve, confitteront de la part de 
^ Sa Maj. Britannique en 8ooq Hommes d’infanterie, 9 
mille de Cavalerie, 13 Vailîéaux de ligne, & 8 Fréga- 
tes; & de la part des Etats- Généraux en 5000 Hom- 
mes d’infanterie ,• 1000 de Cavalerie, 8 VailTeaux de - 
ligne, & 8 Frégates; lesquels Secours refpeftifs feront 
~ fournis , dans l’éfpace de deux mois après la réquiiitioa 

.faite 
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faîte par la Partie attaquée, & demeureront à fa difpol j^OQ 
^ition pendant toute la durée de la Guerre, dans la- ^ ^ 

? uelle elle fe trouvera engagée, tandis que ces Secours 
foit en Vaiffeaux & Frégates, foit en Troupes) feront 
payés & entretenus par la Puiilance requife, partout 
'OU fon Allié les fera agir. 


= Art. V. 

Dans le cas où les Secours flipnlés ne feroient 

f tas fqffifaDS pour la défenfe de la Puiilance requérante, augmen- 
a PuilTance requife les augmenter.! fucceinvement félon 
les befoins de fon Allié : Elle l’alTiftera même de toutes 
fes forces fi les ciréonftances l'exigent: Mais il eft con- 
venu exprelTément dans tous les cas, que le Contingent 
des Seigneirrs Etats - Généraux n’excédera pas l’évalua- 
tion de 10000 Hommes d’infanterie, 2000 de Cavalerie, 

16 VaiiTeaux de ligne & 16 Frégates. - - 




Art. VI, 

Mais, comme il peut arriver, (vu l’éloignement scconr» 
de plufieurs des Poflèfllons des deux Hautes Parties p- 
Contraftantes , ) que les avantages, qui doivent réfulter „ 
réciproquement de la conclufion du préfent Traité, aiw & 
peuvent devenir illufoires , fi l’on ne peut prendre des 
tnefures pour la défenfe mutuelle des dites PolTeflions, 
avant que leurs Gouverneurs réfpeélifs ayent reçu <Im ' 
ordres de l’Europe à cette fin , il eft ftipiilé &. ' 

venu, en cas qu’une d’elles Ibit hoftilement atâ^^’9'^ 
ou bien menacee d une attaque hoftile dans fes^&tâTefi'J y 
fions, foit en Afrique, foit en Allé, par une ' 

Européenne, qu’il fera enjoint aux Gouverneurs ' dé* 
leurs EtablilTemens dans ces deux parties du Monde de’ 
fournir du Secours, de la manière la plus promte & la 
plus efficace, à la Partie attaquée ou menacée d’une 
attaque , & que des ordres pour cet effet feront expé- 
diés aux dits Gouverneurs, d’abord après' la conclufion 
du préfent Traité: Et les deux Hautes PaÉÈ^y},Con~ ^ 
traftantes ne permettront pas aux Vaiffeaux aè^'^erre’ 
de la Puifi'ance attaquante d’entrer' dans un 'de leqrs 
Ports, dans les fus- dits EtablilTemens, jusqu'à ce que 
Tome III. I la 
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I78é entre la Partie attaquante & l’Allié de la Partie 

^ Contraftante Toit établie, à moins que les dits Vaiti. 
féaux ne foient forcés de s’y réfugier, pour éviter de 
périr ou de faire uauAage. 


Art. Vn. • 

Guerre Si le cas arrive, que les deux Hautes Parties 

Contraftantes foient également impliquées dans une 
Guerre contre un Ennemi commun; elles fe promettent 
réciproquement de ne point désarmer que d’nn commun 
accord;' & elles fe donneront confidentiellement com> 
muniration des Propolitions de Paix ou de Trêves , qui 
' pourroient leur être faites. 


Art. VIH. 

Si les Hautes Parties Contrariantes préfèrent de 
*■ fournir leurs Secours de Troupes en Argent, il fera 
libre de part & d’autre de le faire fuivant l’évaluation, 
qui en fera faite par une Article féparé. 


‘ tatrctlaa 
H. fe- 
cour». 



>■ 

Art. IX. 

La Pniffance . réquérante" fera obligée , 
les VailTeaux Frégates & Troupes qui lui aut 
fournis, reftent peu -on longtems dans'fes PorUr^,iii^ 
les faire pourvoir, de tout ce dont ils auront 
aU même prfx que s’ils lui appartenoient en proprsei^: 
U a été convenu' que dans aucun cas les dites Troques 
é , bn Vaifieaux né paùrroot' à la chargç. de la 

& qu’ils d^eV^éibnt néanmoins à fa dif^^ 
MOU pendant toute^à^Su^; de la guerre, dans la- 
4 quelle elle fe trouvera engagée. Le Secours, dont il 
s agit, fera, quant à la Police, fous les ordres , du 
'* ■ Chef qui le commandera il ne pourra être employé 
féparément ni autrement que de qoncert avec^ 

^ Chef.^^iCjQnanr aux opérations, il fêta entièrement foq- 
mis ,U|0;urdres du Commandant eh Chef de^ la P\aif- 
i^eéf^i^'uérante. . " 
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Art. X. I7gg 

Il eft convenu, en attendant que les deux Piiif- Com. 
fances faflènt entr’elles un Traité de Commerce , que 
les ' Sujets de la République feront traités dans les 
Royaumes de la Grande - Brétagne & de ITrlande, 
comme la Nation la plus fevorifée, & il en fera ufé 
de même dans les Provinces - Unies à l’égard des Su- 
jets de S. M. Britannique: — Il eft cependant cenfé, 
que cet Article ne doit pas s’étendre à une diminution 
des Droits d’entrée, aéhiellement établis dans les Etats ' 
des deux Hautes Parties Contraélantes. 


Art. XI. 

Comme par l’Article IV. du Traité de Paix , figré - V 
an mois de Juin 1784. S. M. Britannique s’eft engagée 
à traiter avec les Seigneurs Etats- Généraux pour la 
reftitntion de Negapatnam avec fes Dépendances, en 
cas que les fus - dits Etats- Généraux euirent à l’avenir 
quelque Equivalent à donner; &, comme L. H. P. 
viennent de renouveller leur délir d’obtenir cette refti- 
’ tution , de même que de fixer & déterminer précifé- 
ment le Cens de l’Article VI. du même Traité, con- 
cernant la Navigation des Sujets Britanniques dans les 
Mert Orientries;. S. M. britannique, pour témoigner fa ' 
bienveillance envers la République, eft difpofée à con- 
courir aux vues de L. H. Puiffances, & même d’aCTurer 
• à la République ‘de nouveaux avantages très- rée^dfe , 
Commerce dans cette pai*tie du Monde, aufli- tôt qtK«ï 
aura pu convenir d’uri Equivalent, pour lequel S. M. , 
Britannique n’exigera rien qui ne foit favorable aux 
' intérêts & à la fureté réciproque des deux Parties 
Contraftantes dans les Indes: Et, pour prévenir, que 
les Négociations pour ces arrangemens n’arrêtent la 
conclufion du préfent Traité, il eft Convenu qu’on les' 
entamera au plutôt, & quelles devront être terminées' ' 
dans l’efpace de fix mois après la date du préfent - T 
Traité, & que la Convention, qui en fera faite, aura ‘ ~ . 

la même force que fi elle étoit inférée dans le Traité 
même. ' ' 


I 9 Art. 
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I7R8 

Batificft- 

tîODI. 


Art. XII. *). ' . 

Le préfent Traité fera ratifié de deux côtés & 
les ratifications feront échangées dans l’efpace de fix 
femaines ou plutôt fi faire fe peut. 


, Fait à la Haye le 15. Avril 1788- 


(L. 

S.) . 

James Harris. . - 

(L. 

S.) 

J. W. Comte DE Welderen. 

(L. 

s.) 

W. H. VAN Wassenaer. 

(L. 

s.) 

L. P. VAN DE SpIEGEL. 

(L. 

s.) 

Guillaume de Citters. 

(L. 

s.) 

; W. N. Pesters. 

(L. 

s.) 

Charles Bigot. 

(L. 

s.) 

M. B. C. VAN VzERST. van 


Borgel. 


Article Séparé 

E % ^ ' 

n conféqiience de l’Article VIII. du Traité d’ Al- 
liance, les deux Hautes Parties Contraélantes convien- 
nent, qu’en cas que les Secodrs ftipulés foient fournis 
. en Argent, ce Secours fera évalué à 10 ,000 Florins 
de Hollande courant par an pour 1000 Hommes d’In- , 
fanterie, & à 120,000 même valeur pour 1000 Hom- 
mes de Cavallerie par an, ou dans la même propor- 
* tion -par mois. 


, ‘ •) Cet Article & le» liguature» ont été fnpplééei de VAh» 

»»«1 Rigifltr. 
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Traité d'alliance défenfive entre Sa Maje(lé^7BB 
le Roi de Prvjje Leurs Hautes FuiJJan-^^- 
ces les Etats- Généraux des Provin- 
ces- Unies ^ fait à Berlin le 

l<). Avril l'jSS- - 

/ 

(De Hertzberg Recueil 6fc. Vol. II. pag. 444. & fe ' 
trouve aiiiïi dans le. polit, journal i‘’88‘ i. B. St. 4. 
p. 413* Nouv. exiraord. 1^88- No. 36. en Hollandois 
dans: Fervolgh van het Recueil No. 36. & [Kloit ind. 
fed.} Maandl. Nedert. Merc. t?88.^.i, p. 158. 
en Italien dans Storia dell’Anno 
i^88‘ n. 76.) 

Soit notoire à tous ceux à qui il appartient. 


J— /a Maifon Royale de Pruffe & Eleftorale de Bran- 
debourg ayant çntretenu avec les Provinces- Unies des 
Pays- ms depuis Its tems les plus éloignés, non feule- 
ment un bon voifinage, mais aulTi les liaifons les plus 
étroites d’amitié & d’alliance, & Sa Maj. le Roi de 
Pruilé ayant nouvellement donné à la République des 
marques non équivoques de fon affeftion, & lui ayant 
même rendu des ferviccs importans & efficaces pour 
le rétablill'ement de la tranquillité intérieure, il en eft 
réfulté un défir mutuel & réciproque, de renouveller 
& de reflerrer ces anciennes liaifons par un Traité 
d’alliance défenfive pour le bien des deux Parties, & 

{ tour le maintien de la tranquillité générale & particu- 
ière. Pour remplir un but auffi falutaire. Sa JVlaj. le 
Roi de Pruffe a nommé & autorifé fes Miniftres d’Etat 
& de Cabinet, le Sieur Charles Guillaume Comte Finck 
de Finckenftein, Chevalier de l’Ordre Royal de l’Aigle 
Noir, & de l’Ordre Militaire & Hoffiitalier de St. Jean 
de Jerufalem, & Commandeur de Schievelbein ; & le 
Sieur Ewald Frédéric Comte de Hertzberg, Chevalier 
de l’Ordre de l’Aigle Noir; & Leurs Hautes Puiflances 
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• TV. Alliance entre te R. de Pruffe 
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les Etats- Généraux des Provinces- Unies ont nommé 
& autorifé leur Envoyé Extraordinaire & Miniftre Plé- 
nipotentiaire auprès de S. M. le Roi, le Sieur Arend 
Guillaume Baron de Reede, Colonel d’infanterie & Aide 
de Camp Général de S. A. S. Monfeigneur le Prince ^ 
d’Orange & de Naflau , lesquels après s’être communi- 
qués leurs Pleinpouvoirs en bonne forme, & après avoir 
- . conféré entre eux, font convenus des Articles fuivans: 

Art. I. 

Amitié & Il y aura une Amitié & une Union fincère & 
conftante entre S. M. Prufllenne, fes héritiers & fuccef- 
feurs, & les Seigneurs Etats- Généraux des Provinces- 
Unies, en forte que les Hautes Parties Contraélantes 
apporteront la plus grande attention à maintenir entre 
Elles & leurs Etats & fujets, cette amitié & corre- 
fpondance réciproque,' & s’engagent’ à contribuer au- 
tant qu’il fera en leur pouvoir, à fe conferver & dé- 
fendre mutuellement en paix & en tranquillité. 

« 

’art. n. 

■Bpn» En conféquence de' l’engagement contrafté par 

oBcn. l’article précédent, les deux Hautes Parties Contraélan- 
^ tes travailleront de concert pour le maintien de la paix, 
& dans le cas, où l’une d’Elle feroit menacée d’une 
attaque, l’autre employera d’abord fes bons offices pour 
prévenir les hoftilités & ramener les chofes dans la 
, voye de la conciliation. 

' Art. III. 

Secyiri. Mais fi les bons offices ci - deffius énoncés n’au- 

roient^pas l’effet déliré & que l’une des deux Hautes 
Parties Contraftantes feroit hoftilement attaquée par 
quelque Puiffance Européenne , dans quelque partie de 
fes poffelfions que ce foit, l’autre Partie contraftante 
s’engage de fecourir fon Allié pour fe maintenir mo- 
tuellement daifs la poffefiion de tous les Etats, Terri- 
toires, Franchifes & Libertés, Domaines, Villes & Pla- 
ces, qui leur avoient appartenu refpeélivement avant le 
commencement de ces hoftilités; pour let^uel- effet , S. 
M. le Roi de Pruffe fournira 'à la République des Pro- 
vinces- Unies, fi Elles étoient attaquées, un fecours 
de dix mille hommes d’infanterie &' de deux mille 
’ , , ■ . - . ■ • 1 V ^ • hommes 
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hotnnies de Cavalerie; & fi S. M. Prufiienne vient à 
être attaquée LL. HH. PP. les Etats - Généraux des ‘ 
Provinces- Unies lui fourniront un fecours de cinq mille 
hommes d’infanterie & de mille hommes de Cavalerie, 
lequel fecours refpeftif fera fourni dans l’efpace de deux 
mois après la réquifition faite par la Partie attaquée, 

& demeurera à fa difpofirion pendant toute la durée 
de la guerre dans laqutlle Elle fe trouvera engagée. 

Ce fecours fera payé & entretenu par la Puiflance ré- 
quife, par tout ou ton Allié le fera agir; mais la Par- 
ti requérante lui fournira le pain & le fourage nécef- 
• faire fur le' pied ulité dans fes propres troupes. 

Art. IV. 

Si LL. HH. PP. les Etats - Généraux trouvoient Equiv». 
de la difficulté de fournir à Sa Maj. le Roi de Pruflie 
leur fecours en troupes, il leur fera libre de le faire 
en argent, hormis dans le cas que S. M. Prufiienne fût 
attjquée dans fes Etats fitués entre le Wefer, le Rhin 
& la Meiife, dans lequel cas, il fera au choix de Sa 
dite Maj. Prufiienne, d’exiger le fecours de' la Républi- 
que en troupes ou en argent. 

De même fi LL. HH. PP. vinsfent à être attai 
quées par une Puiffance Européenne fur mer, ou dans 
leurs pofleffions d’outre mer, S. M. le Roi de Pruffe ne 
fera point obligée de leur fournir le fecours ftipulé en 
troupes; mais il dépendra du choix de Sa Maj. de le 
donner en troupes ou en argent. ' , 

a 

Dans le cas que les deux Hantes Parties ^Contra- ^ ' 
AantesXe fourniroient le fecours ftipulé en argent, ce 
fecours fera évalue à cent mille florins Courant d’Hol- ^ 
lande par an, pour mille hommes d’infanterie, & à 
cent vingt mille florins même valeur, pour mille hom- 
mes de Cavalerie par an, ou dans la même proportion 
par mois. 

Art. V. / 

Dans le cas , où les fecours ftipulés ne feroient Aafmm- 
pas fuffilans pour la défenfe de la Puiffance requérante, 
la Puiflance réquife les augmentera fucceffivement félon 
les be foins de l'on Allié, > les circonftances, & le .con- 
cert qu'on prendra alon. > . ' 

I 4 ' A«t. 


\ 
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1788 -•': • VI- ■.- 4 ^ 

Guerre Si le cas arrive, que les deux Hantes Parties Con- 

mimê traftantes foyent également impliquées dans une guerre 
contrt";Un ennemi commun, Elles fe promettent réci- 
proqoment, de ne 'point défarmer que d’un commun 
yaccord *), & Elles fe donneront confidentiellement' 
communication .des propofitions de paix ou dd trêve, 
qui pourroient être faites. 


Art. vil , • ' 


cpiti. Pour d’autant mieux cimenter la bonne corre- 

merc«. fpondance & Union entre les nations PriifiTienne & 
Hollandoife,' il eft convenu, en attendant que les deux 
Hautes Parties Contraftantes falfent entre Elles un 
traité de commerce, que les fujets de la République 
feront traités dans les Etats Prufllens relativement lau 
Commerce & à la Navigation, comme la nation la plus 
^ , favorifée, &‘il 'en fera ufé de même dans les Provin- 
ces- Unies à l’égard des fujets de S. M. Pruiïïenne. 

% 

■ ' Art. VIII.. 

Kfferfni Comme il fubfifte quelques différens fur les li- 
li'miwî. «nites entre les Etats des^ deux Hautes Parties Contra- 
V élantes. Elles uommeront des Commiflaires , qui tâche- 
ront d’ajufter ces différens fur les lieux d’une manière 
ainicale. 


Art. IX. 

Girantie S. M. Pruffienne garantit de la manière la plus 

efficace le Stadhouderat héréditaire, ainfi que la Charge 
* du Gouverneur héréditaire de chaque Province .dans la 
Séréniffirae Maifon d’Orange, avec toutes fes Charges 
.& Prérogatives, comme faifant partie effentielle de la 
Conftitution des Provinces - Unies, fuivant les Réfolu- 
tio^s & Diplômes des années 1747. & 1748- en vertu 
desquels le Stadhouder aftuel eft entré dans la poffef- 
' .lion de fes Charges en 1766. & a été réintégré dans 
u., icelles en 1787; s’engageant à maintenir cette forme 


*3 Dans les Nmv. eictr. le PalTage eft rendu ainfi: & 

elles ne pourront faire des propofitiona de paix ou de 
' crève que du courememeot mutuel des deux parties. . . 
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de Gouvernement contre toute attaque & entreprife I^QQ 
direfte & indirefte de quelque nature qu’elle puilTe être. > 

Art. X. 

V 

La préfente Alliance fubfiftera pendant l’efpace DurSe <!• . 
de vingt ans à compter du jour de la fignature de ce 
Traité, & les Hautes Parties Contraftantes tâcheront 
de convenir alors ultérieurement. 

Art. . XI. 

Le préfent Traité fera ratifié par S. M. le Roi R»t>fica. 
de Prufle & LL. HH. PP. les Seigneurs Etats - Géné- 
raux des Provinces- Unies, & les lettres de ratification ' • 

en bonne forme feront délivrées de part & d’autre dans 
le tems d’un mois, -ou plutôt fi faire fe peut, à 
compter du jour de la fignature du préfent Traité. 

En foi de quoi Nous fouflignés munis des Plein- 
pouvoirs de S. M. le Roi de Prufle & de LL. HH. PP. 
les Etats- Généraux des Provinces - Unies ,* avons en 
Leur nom figné le préfent Traité & y avons appofé 
les cachets de nos armes. ' ‘ \ 

'X 

Fait à Berlin le 15. d’Avril 1788. 

1 . r ■ ■ 


Chart.es Gmt- Ewald Frede- Arend Gtiii.- 
I.AUME Comte DE Ric Comte de laume Baron 
Finckenstein. ' Hertzberg. de Reede. 

(L. S.) ^ (L. S.) (L. S.) 
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1788 Traité provifionnel d’alliance défenfwe entre 
19. Juin. S. M. le Roi de PruJJe ^ S. M. le Roi de 
la Grande- Brétagne. Fait à Loo en 
' . . Gueldre le i^Juin 1788- 

(C. DE Hertzbehg Recueil ^c. Vol. IL p. 449. & fe 
trouve dans les Nouv. extraordinairer i^gg. n. 6o. Po- 
Ut. fourmi 1 ^ 88 - P> 723* en Anglois dans Annual 
Regifter i^ 88 - P. P*p. p. 70 . Archenholz Brüt. Mer- 
cury Vol. VI. p. 142, en Hollandoîs [Ki-uit itti. fei."] 
JUaandl. Ned, Merc. P. II. p. i. Delffché Cou- 
rant. 1 ^ 88 - n. 21.) 


Lieurs Majeftés le Roi de PrulTc & le Roi de la 
Grande - Brétagne, défirant d’augmenter & de confoli- 
der l’union & l'amitié qui fubliftent fi heureufement 
entre Elles, & de concerter les mefures les plus pro- 
pres pour aflàirer leurs intérêts mutuels; Elles ont ré- 
folu de renouveller & de reflerrer ces liens par un 
Traité d’alliance défenfive, & Elles ont autorifé pour 
cet effet, Sa Maj. le Roi de Prnffe, le Sieur Philippe 
J Charles d’Alvensleben, Chambellan, Chevalier de l’Ordre 
de St. Jean de Jerofalem, Envoyé Extraordinaire de 
S. M. auprès de LL. HH. PP. les Etats - Généraux des 
Provinces - Unies, & S. M. le Roi de la Grande- Bré- 
^ tagne le Sieur Jaques Harris, Confeiller privé. Cheva- 
lier d'-‘ , l’Ordre du Bain, Membre du Parlement de la 
Grande- Brétagne , Ambaffadeur Extraordinaire & Plé- 
' oipot. ntiaire de Sa Maj. auprès de LL. HH. PP. les 
Etats - Généraux des Provinces - Unies ; lesquels après 
. s’être communiqués réciproquement leurs Pleinpouvoirs, 
font convenus des Articles fui vans: . 


' Art. 

I 
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entre Us R. de Prujfe & de ta Gr. Srit. 


Art. I. I7gg 

Il y aura une amitié confiante & fincère, & une Amitié* 
harmon'e & union intime & parfaite entre les dits Sé- >“><*• 
rénifinnes Rois, leurs héritiers & fucceffeurs, leurs 
Royaumes, Etats & fujets refpeftifs, & ils employeront 
tant leur plus grande attention que tous les moyens 
que la Providence leur a confiés pour maintenir cette 
liaifon & correfpondance d’amitié étroite & pour avan- 
cer leurs intérêts communs & pour fe défendre mu- 
tuellement en conformité du Traité d’alliance conclu 
entre la Prufle & l’Angleterre à Weftmunfter le ig. 

Nov. 1742, en y rendant les ftipulations conformes 
Sux circonliances aéluelles de l’Europe. 


Art. n. 

Les Hautes Parties Contraélantes s’engagent par- M»Ib^ 
ticulièrtment & promettent d’agir en tout tems de con- d, 
cert & en mutuelle confiance, dans la vue de mainte- Vr. Onitt. 
nir la fureté, Pindépendance & le Gouvernement de 
la République des Provinces- Unies, conformément aux 
engagemens qu’elles viennent de contrafter avec ladite 
République, c’eft à dire, S. M. PrufTienne par un Traité 
conclu à Berlin le i?. Avril 1788, & S. M. Britanni- 
que par un Traité conclu le môme jour à la Haye, 
que les deux Hautes Parties Contraélantes fe font com- 
muniquées l’un à l’autre. 


Art. III. 

Au cas qu’il vînt à arriver dans une occafion Mejmi 
quelconque, qu’en vertu des ftipulations des dits Trai- 
tés, les Hautes Parties Contraélantes fe viffent obligées, temUe. 
d’augmenter les fecours à donner aux Etats - Généraux 
au delà des nombres fpécifiés dans les dits Traités, ou 
de les aider de toutes leurs forces, les dites Hautes 
Parties Contraélantes , concerteront enfemble fur ce qui 
peut être néceffaire relativement à telle augmentation 
de fecours & relativement à l’Emploi de leurs forces , 
refpeélives, pour la fureté & la défenfe de U dite 
République. ’ . 

Art. 

I • 

* / » ■ ' . 


Dkj ■ - 
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Secoun Au cas qiie l’iine ou l’autre des dites Hautes Par- 

OeVrci" Coutraftantes vint en aucun tems futur à être atta- 
proqn»." quée, moleftée ou inquiétée dans quelques uns de fes 
Etats, droits, polfefllons ou intérêts, par quelque autre 
■ PuilTance, en conféquence d’aucun des Articles ou fti- 
• pnlations renfermées dans les dits Traités , ou des mé- 
fiires à prendre par les dites Parties Contraftantes re- 
' - J, l^eftivement, en vertu de cela, l’autre Partie Contra- 
ftante s’engage de la feconrir & de l’alTifter contre une 
telle attaque: Et les dites Parties Contraftantes, dans 
tous les cas femblables, promettent de fe maintenir & 
'■ de fe garantir Piine l’autre dans la pofl'elïion de tous 
les Etats, villes & places qui leur appartenoient refpe- 
I ftivement avant le commencement de telles hoftilités. 


Art. V. 

Leur ^ Les fecours mentionnés dans l’Article précédent 
confifteront en feize mille hommes d’infanterie & qua- 
tretin. ' tre mille hommes de Cavallerie qui feront fournis dans 
. l’efpace de deux mois après la réquifition faite par la 
Partie attaquée & refteront à f^ difpofition durant la 
' guerre, pour être employés fur le continent de l’Eu- 
rope de telle manière que la Partie requérante jugeroit 
, à propos. Ils feront aufli payés & maintenus par la 
' Puiflance qui les fournit; mais la Partie requérante 
fournira aux troupes de la Partie requife, quand elles 
, feront dans f s Etats, le grain & le fourage nécellâire, 
fur le pied uûté dans fes propres troupes. 


Art. VI. 

>''ur Au cas que les fecours ftipulés ne feroient pas 

uUflâ?"' fuffil^ns pour la défenfe de la Puiifance requérante 
l’autre PuilTance les augmentera fuivant la nécelTité du 
. - cas & l’aidera de toutes fes forces, û les circonftan- 
^ ces l’exigent. 


Art. 
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' entre les R. de Pruffe & 'de ta Gr. Brèt - 14^1 

Art, 'VII. 

. Le préfent Traité provifionnel fera" ratifié de part 
& d’autre & l’échange des ratifications fe fera dans 
l’efpace de fix femaines ou plustôt fi faire fe peut. 


Fait à Loo en Gaeldra^ ce treize’.. Juîn, mil fept 
cent quatre vingt huit. 


Ppiufpe Chari.es James Harris. .■ 


VENSLEBEN. 




1788 


Rutîfie^ 

■ tiPD. ^ 
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I788yfâfe de Garantie mutuelle des-, 7. provinces 
3 . jouu finies des Pays bas du 3. Juillet 1788. 

< ' 

V 

(_NoHvi Extraorth' t^88> n. 55. fuppl.) 


X-^es Etats dçs Provinces de fiueldrey Hol-' 

lande & Weft-frife, Zeelande, Utrecht, Frife, Over- 
Yflel, & Groningue, 'avec 'ceux du pays de Drenthe, 
ayant rtilêchi fur les caufes des divillons dotnellit^esy 
par lesquelles la République en général & chaque Pro- 
vince en particulier a été récemment agitée, & ayant 
trouvé, qu’elles font refultées en grande partie des 
idées erronées & extrêmement dangereufes, que quel- 
ques perfonnes fe font formées réellement ou en appa- 
rence, & qu’elles ont infpirées à d’autres citoyens peu 
.éclairés, au fujet de la conftitution & de la forme de 
Gouvernement de ce pays, fpécialement touchant l’im- 
portance & la nécefllté des dignités éminentes & héré- 
ditaires de Stadhouder, Capitaine^- Général , & Amiral- 
I Général j ayant confidéré de plus, que lors de l’heu- 
reux retablilTement du Stadhouderat & de fa confirma- 
tion héréditaire en 1747. & 1748- les confédérés ont 
régardé comme un grand avantage pour l’état, qu’ils 
voyoient réunies fur la tête d’un feul & même Prince 
ces hautes dignités, relativement à toutes les Provinces 
& aux pays de la Généralité, & qu’ils s’en font pro- 
mis une nouvelle force & folidité du lieu de l’Union; 
«'.que par donféquent les dites dignités, ayant reçu dès- 
lors line relation plus étrpite & plus immédiate par 
toute la confédération, dévoient être régardées non feu- 
lement comme une partie elTentielle de la conftitution 
l & de 


/ 
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Aâ:e vân mutueele Guarantie van de 7 . 1788 
vereenigde Provintien van den 

Jaly 1788- 

( Verzamtling van Placaaten &c, betrekking hebbtnii 
tôt de gebeurtenijjen in de HJ. Sept. i?87> voorgeval- 
Un, 1789. 7de Stukje p. 195. & fe trouve en partie 
dans DE Hertzberq Recueil &c. Vol. IL p. 443 ; Sc 
[Ki.vit ind.' federum'\ lUaandl. Nederl. Merc, P. IL" 
p. 9 ; en Anglois d. Annual Regifter s^gg. 

P. Pap. p.69. ) , 


■^e Heeren Staaten van de Provincien van Gelderlani, 
Holland, en IVejlfrifslcmd, Zeeland, Utrecht, Fries- 
lani, Overyffel, en Stad en Landen v.van Groningen), 
nevens die van de Landfdiap Drenthe, gerefteSfeer a Iieb- 
bende op de oorfaaken van dt inwendige verdeelheden, 
waar aoor de geheele Repubtkk, eh ieder Provincie in t 
bÿzonder, onlangs is beroeri geworden , en bevonden 
hebbende, dat dezelve grootendeels ontftaan zyn uit de 
^ verkeerde en. hoogjîgevaarltjke denkbeelden by zommige 
menfchen, het zy wefetitlick, of in fchyn opgevat, en 
aan andere minkundige Jtwezeetenen ingehoezemd, aan- 
gaande de ConJUtutie en Regeeringsform dezer Landen, 
en fpeciaal aangaande het gewigt , en, de noodzaakelyk- , 
heid der hooge en erfelyke waardigheden van Stadhou- 
der, Kapitein- en Admirai- Geveraalfckap , en daaren- 
boven geconfidereerd hebbende, dat by de gelukkige her~ 
Jlelling van het Stadhouderfchap , en de Erftyke bevejli- 
ging vàn het zelve in den ^are 174'^ en '17^, de Bond- 
genooten tôt een groot voorrecht voor den Staat hehben 
gereekend, deeze hooge IP’aardighedeH. met betrekking 
» tôt aile de Provincien en Generaliteits Landen cep een en 
denzelven Prins vereenigd te zien, en zich daar door ' 

een nieuwe kragt en vafUgheid van een band der Unie 
hebhen betoofd: dat mitzdien dezelve fFaardigheden van 
toen af een naauwer en onmiddelyker betrekking ontfan- 
gen hebbende, by^ het geheele Bondgenoodfchajp met allen 

behoor- 
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. ferve fçn bien - être fans l’autre; & qu’ainfi, de même" 
que les confédérés font obligés à s’entr’aider récipro- 
quement au prix de leurs biens & de leur fang, pour 
la confervation du lien de l’Union, il doit aufll s’en- 
fui vre nécelfairement l’obligation de fe ralTurer récipro-* 
quement fur les premiers & principaux moyens, par,^ 
lesquels l’Union doit fe maintenir, &*de veiller à for-" 
ces réunies contre toute atteinte, qui y feroit portée, 
(fautant plus que l’expérience a appris dans les derniers 
troubles, comment d^s principes les moins confid érables, ■' 
qui d’abord paroiflbient avoir pour but de légers chan- 
gemens, il eft réfulté néanmoins une confuüon géné- 
rale, qui a conduit la confédération fur le point d’une 
deftraaion totale: 


A ces caufes , Mrs. les Députés des Provinces fns- 
dites, au nom & par ordre des Seigneurs Etats leurs 
Commettans, déclarent folemnellement par la préfente^ 
que les Seigneurs Etats fus- dits tiennent & regardent 
les dignités héréditaires de Stadhouder, Capitaine - Gé- 
néral ; & Amiral - Général , avec tous les droits & pré- 
éminences qui y, font attachés, telles & fur le pied 
qn’elles ont été déférées dans leurs Provinces refpeébi- 
ves, & prifes en pofleflion dans l’année 1766. par Ife 
préfent Seigneur Stadhouder héréditaire , pour une par», 
tie effentielle de leur conftitution & forme de Gouver- 
nement, & qu’ils fe les garantüTent réciproquement 
par forme de confédération comme une lui fondamen- 
tale de l’Etat, promettant de ne point fonffrir, que 
dans xme des Provinces de la confédération l’on s’écarte 
jamais de cetke loi falutaire & indifpenfable pour ïe 
repos & la fureté de l’Etat. ' 


) ' •» 
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des Provinces- Unies d. Pays- Bas. ' 14 ^ 

\ 

hehoorden befchouwt te worden aïs een ejfentieel deel van T *7 98 
de Cofijlittttie en Regeeringsform van ieder Provincie; 
tnaar van dm geheelen Stàat, en zodanig verbonden met 
de Unie zelve, dat bel een zonder het ander, onmooge- ' 

^ lÿk in bloei en welvaart flaande kan hluveti , en dat der- 
halven, gelÿk de Bondgenooten verpliclit zyn, malkander 
met goed en bloed by te flaan , tôt Confervatie van de * 
band der Unie, hier uit noodwendig 00k moet volgen 
de verpiichting , om malkander gerttjl te flelJen omirent 
de eerfle en voornaamjle middelen, door welke de Unie , 

moet behouden blyven , en om met verecnigde kragten te 
teaaken tegens allen indrang op dezelve ; te mserder, 
daar de ondervinding in de laatfle beroerten geleeri y, 

heeft, boe uit de geringfle beginfelen, die in het eerfl 
kleine veranderingen feheenen te bedoelen, nogthands een 
algemeene verwarring is ontjîaan, welke het Bondge- 
nootfehap op het puni van een totaale ftoopiug heeft 
gebragt., -T. , 

fZo is't, dat de Heertn Gedeputeerden van de 
hooggemelde Provincien, uit naam en op laji van de 
Jieeren Staatsn hunne Ptincipaalen , mits deezen plecbtig- 
. \ lyk verklaaren : dat hooggemelde Heeren Staaten het 

Èrf- Stadbouder- Kapitein- en Admirai- Generalfchap 
met aile de Regten en Preéminentien daar ann verknogt, 
zo en op dien voet als het zelve in de haaren refpeEfive- 
lyk is opgedragen, en door den tegenwoordigen Hetr 
L Èrf - Stadbouder, in den jaare 1^66, aanvaard, bouden 1 

en conftdeeren een ejfentieel gedeelte van haare'Conflitutie 
en Regeeringsform , en het zelve als een Grondwet van 
Staat onderling ' Bondgenootfchaplyk aan malkander gtia- ' 

randeeren, aanneemende , niet le ztillen gedoogen, dat in 
een der Provincien van het Bondgenoodfchap van deeze' 
heilzaame en voor de ruji en vetligheid van den Staat 
onontbeerlyke Grondwet, ooit of ooit wtrdt afgeweeken. 
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1788 Traité d’alliance défenjlve<f entre le Roi de 
xa.Août. ^ Iq jIqI Grande - Brétagne, 

t Signé à Berlin y le 13. Août 1788* 

(De Hertzberg Recueil &c. Vol. III. p. 452. & fe 

, trouve dans les Nouv. extraord. i^88- n* 78- ; Polit, 
journal 1^88- P- 04Ô- i en Anglois dans Atirual Régi- 
. fifr e?88- Pf Pep- P* 73 - dans Archenholz Britt. Merc, 

* Vol. VIL p. 136.; en Hollandois dans Haagjhe 

Courant. r^ 88 - n. 117.) 

~ Ijenrs Majeftés le Roi de Pruffe & le Roi de' la 
Grande - Brétagne étant animées d’un dclir égal & fin- 
cère, d’augmenter & de confolider l’union & l’amitié 
étroite, qui leur ayant été transmifes par leurs ancêtres; 
fubfiftent li heureufement entre Elles, & de concerter ' 
les mefures les plus propres pour affurer leurs intérêts 
mutuels & la tranquillité générale de l’Europe, Elles 
ont réfolu, de renouveller & de reflerrer ces liens par 
un Traité d’alliance défenfive, & Elles ont autorifé . 
pour cet effet, S. M. le Roi de Pruffe, le Sr. Ewald 
Frédéric Comte de Hertzberg, Son Miniftre d’Etat & 
de Cabinet, Chevalier de l’Ordre de l’Aigle Noir; & 

S. M. le Roi de la Grande-Bretagne, le Sr. Jofeph 
Ewart, Son Envoyé Extraordinaire à la Cour de Ber- 
lin, lesquels, après s’être communiqués réciproque- 
* ment leurs Pleinpouvoirs, font convenus des Articles 
fuivans : 

, < A R T. I. 

AmitMit II y aura à perpétuité une amitié ferme & inal- 
uieo. térable, une alliance défénfive & une union étroite & 

• inviolable, avec une harmonie & correfpondance Intime 
& parfaite' e^tre lesdits Séréniffimes Rois de Pruffe & 
de la Grartide- Brétagne, leurs héritiers & fucceffeurs, 
leurs Royaumes, Etats, Provinces, terres & fujets re- 
Ipeftifs, lésqoelles feront entretenues & cultivées avec 
’ ■ > foin. 
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foin, de manière que les Puiflances contraftantes em- j^QO^ 
ployent conftamment tant leur plus , grande artc-nrign, ‘ 
que tous les moyens que la Providence leur a confiés, 
pour conferver enfemble la tranquillité & la fureté 
publique, pour foiitenir leurs intérêts communs & 
pour fe défendre & fe garantir mutuellement contre 
toute attaque hoftile , le tout en conformité des traités * 

qui fiibfiftent déjà entre les Hautes Parties Contraétan- ^ 
tes, lesq^aels demeureront en toute leur force & *'î-, 

f iieiir, & feront cenfés renouvellés, par le préfent , 
’raité, autant qu’il n’y aura pas été dérogé de leur 
propre confentement par des Traités poftérieurs, oli 
par ce préfent Traité, ' ^ 

Art. n. " ■ 

En conféquence de l’engagement contrafté par Bon» 
l’Article précédent , les deux Hautes Partie."; Contraftan- 
tes travailleront toujours de concert pour te maintien 
de la paix & de la tranquillité; & dans’ le cas où l’une 
d’Elle feroit menacée d’une attaque hoftile par qui que 
ce foit, l’autre employera fans délai fes bons offices ^ 
les plus efficaces pour prévenir les hoftîlités, pour pro- 
curer fatisfaéfion à la partie léfée. & pour ramener les 
cbofes dans la voye de la conciliation. ^ 

Art. III. ' 

Mais fi les bons offices n’eufient pas l’effet défiré 
dans l’efpace de deux mois, & que l’une des deux 
Hautes Parties Contraftantes fut hoftilem^-nt attaquée, ;-n>piol 
moleftée ou inquiétée dans quelques uns de fes Etats, J^lu*** 
droits, poffeffions ou intérêts, ou de quelque manière 
que ce foit, par mer ou par terre, par quelque Puif- 
lance Européenne, l’autre partie 'contraftaiite s’engage ' 
de fecourir fon allié fans delai, 'pour fe maintenir mu- - 
tuellement dans la poffeffion de tous les Etats, Terri- 
toires, Villes & Places, qui leur ont appartenu avant „ 

le commencement de ces hoftilités;’ pour leqliel effet, 
fi S. M. Britannique venoit à être attaquée, S. M. le ’ 

Roi de Prufl’e fournira à S. M. le Roi de la prande- 
Brétagne un fecours de feize mille hommes d’infante- 
rie & de quatre mille hpmmes de Cavallerie, & fi 
S. M. Pruffienne venoit à être .attaquée, S. M. le Roi ,, 
ie la Grande - Bretagne lui. fournira également un fe- 
„ ' ' , K Z ' ' cours 
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1788 cours de feize mille hommes d’infanterie , & de' quatre 
mille hommes de Cavallerle; lequel fecours refpeftif 
fera fourni dans l’efpace de deux mois après la réquili- 
‘ tion faite par la partie attaquée, & demeurera à fa 
difpofirion pendant toute la durée de la guerre dans 
. laquelle Elle fe trouvera emragée. Ce fecours fera 
• payé & entretenu par la Puiflance réquife par- tout où 
fon allié le fera agir; mais* la partie requérante lui 
fournira dans fes Etats le pain & le fonrage nécelTaire, 
•fur le pied ufité dans fes propres troupes. 

• . H eft cependant convenu entre les Hantes Parties 
Contrariantes, que dans le cas, où S. M. Britannique * 
, auroit à recevoir le fecours des troupes de S. M. Pruf- 
fienne, S. M. Britannique ne pourra les employer hors 
de l’Europe, ni même dans la ga^'nifon de Gibraltar. 

Si la Partie léfée. & requérante, préferoit aux 
troupes de terre un fecours en argent. Elle en aura 
. le choix, & dans le cas où les deux Hautes Parties 
Contrariantes fe fourniroient le fecours ftipnlé en ar- 
' gent, ce fecours fera évalué à cent mille florins courant 

f Hollande par an, pour mille hommes d’Infantëifié, & 
cent vingt mille florins' même valeur, pouf^ille 
>mmes de Cavallerle^ par an, ou dans la même pro- 
portion par mois. 


. . , Art. IV. 

An*n<rn- Dans le cas où ces, fecours ftipulés ne feroîent 
feèwws.** fuffifans pour la défenfe de la PqiiTance requérante, 

la Puiflance réquife les augmentera fuivant la nécefTité 
du cas, & l’aidera de toutes fes forcel^ fi les circon- 
ftances l’exigent. . r - = ' • , . 


Art., Vi 

Trtntét Les Hautes Parties contrariantes renouvellent Ici 
o^vtUé. * manière la plus eXprefle le traité provifionel d’al- 
liance,, ^ifenfiye , qu’Elles ont copcln à Lbo le 13. de 
Juin de l’année courante, & Elles s’engagent de nou- 
veau & promettent, d’agir en tout tems de concert & 
.. en confiance mutuelle, pour maintenir la fureté, l’în- 
& le Gouvernement .de ht République des 
. ^ . Provin- 


* ^ » 
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Provînces- Unies, conformément aux enpragemeos qn'ei- I7QQ 
les viennent de contrafter avec ladite Républiqne; c’cft ^ 
à dire, S. M. Prulîlenne par nn Traité conclu à Berlin 
le 15. Avril 1788, & S. M. Britannique par un Traité 
fiçné le même jour à la Haye, que les dites 
Hautes Parties Contraftantes fe font Communiqués l’un© ~ 
à l’autre. 


Et s’il arrivoit qu’en vertu des ftipulations des 
dits Traités, les Hantes Parties Contraftantes fe vif- 
fent obligées d’augmenter les fecours à donner aux 
Etats - Généraux, au delà des nombres fpécifiés dans 
les dits Traités, on de les aflîfter de toutes leurs for- 
ces, les dites Hautes Parties Contraftantes fe* concerte- 
ront enfemble fur tout ce gui peut être néceflaire rela- 
tivement à telle augmentation de fecours dont on con- 
viendra, & relativement à l’emploi, de leurs forces re- 
fpeftives pour la fureté & la défenfe de la dite Ré- 
publique. • 

Au cas que l’une on l’autre des dites Hautes’ ' 
Parties Contraftantes vînt en aucun tems futur à être 
attaquée, moleftée on inquiétée dans quelques uns de 
fes Etats, droits, pofleflions ou intérêts, de quelque 
manière que ce foit, par mer ou par terre, par quel- 
qu'autre Puiflance, en conféquence & en haine des 
Articles ou des ftipulations contenues dans les dits 
Traités, ou des mefures i prendre par les dites Parties 
Contraftantes refpeftivement, en vertu de ces Traités, 
l’autre Partie Contraftante s’engage à la fecourir & à ■' 
l’affifter contre une telle attaque de la même manière 
& par les mêmes fecours, qui font ftipulés dans les 
Articles III. & IV. du préfent Traité, & les dites 
Parties Contraftantes dans tous les cas femblaUes pro- 
mettent de fe maintenir & de fe garantir l’une l’autre 
dans la poiTeftion ale tous les Etats, villes & places, 
qui leur appartenoient refpeftivement avant le commen- 
cement de telles hoftilités. 


Art. VI. 

Le préfent Traité d’alliance défenfive fera rati- . 
fié de part & d’autre & l’échange des ratifications 

K 3 • te , 
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fe fera d^ns l’efpace de fix femaines, “ou plutôt fi 
faire fe peut. . , 

t ^ I ■ 

» En foi de quoi, Nous Souflîgnés, munis des 
Pleinpouvoirs de leurs Majqftés les Rois de Prufle & 
de la Grande- Bréta^ne, avons en Leurs noms figné 
le préfent Traité' & y avons appofé le cachet de 
DOS armes. 


Fait à Berlin It is. d’Âoût Tan de grâce 17S8. 

/ 


(L; S.) 


(L. S.) 


■ Ewald Freubuiic Comte 
os H&RTZBSB.Q. 


Joseph Ewakt. 


Ârm[[Uce entre le Rôi de Suède feI788 
Prince Charles de Hejfe, Commandant 
Chef des Troupes Auxiliaires de Danemarc: 
conclu fous la médiation de Mr. Elliotj 
Minijlre Britannique. Si^né le ' 

. , g. 06 Î. 1788. 

( Nom. Extraord. iz 88 . n. 91. ) 

, , Art. I. 

T ’ 

JLi armiftice durera huit jours, à compter de ce jour> 
d’hui, 9. Oftobre entre 9. & to. heures du foir, jus- 
qu'au 16. à la même heure induiivement. Rép. Oui; ' 

& il pourra 'tire prolongé, ^ aujfitôt que Sa Maj. Sué~ 
doife le trouvera à propos. 

Art. n. 

Les troupes fous les ordres de Son Alt. le Prince ' 
de Hefie relient dans les Diftritts, qu’elles occupent à 
préfent, entre Amol, Wanersbourg, & Kongelfj^ & 
elles ne s’étendront pas plus loin. Pendant l’armiftice 
ces troupes n’entreprendront point d’hoftilités , comme 
aufll il ne fera fait aucune démarche|îoftile contfê les 
troupes de Danemarc, du , côté* dcujcelles de Suède. 

Rép. Oui. ^ ' 

' Art. ni. 

Sa Maj. le Roi de Suède s’engage, de fou côté, 
d’expédier incelTamment par des Couriers à fes troupes 
nationales l’ordre de ceflèr toutes les entreprifes contre 
les troupes aux ordres du Prince de Heffe auflitôt que ' 

S. A. aura reconnu la Convention comme conclue. 

Rép. Sf'ui envoyé ce matin un Courier qu Lieutenant- 
Général de Krogh , afin de retirer d’abord les troupes, 
qui étoient entrées dans la çjfamtlande. 


i 


152 Armijlicei entre te Roi de Suède 

1788 • 

Pour éviter tout mal- entendu & toute explica- 
tion ultérieure ,• l’on entend par la Préfente, que tout 
te qui pourruit être arrivé en attendant, excepté les 
-Diftrifts mentionnés, dans l’Art. II. de la préfente Con- 
vention, en vertu des ordres donnés avant ce jourd’huî, 
ne fera point regardé comme une contravention à la 
préfente Convention. Rép. Cela s’entend. 

» Art. V.‘ 

L’isle de Hislingen fera regardée comme territoire 
neutre , où l’on ne poutra envoyer des troupes de part 
. I ni d’autre, excepté les Pointes les plus proches de Go- 
thembourg, que les Suédois ont occupées. Rlp. ffe 
ferai auffi garnir par un Piquet la Pointe la plus pro^ 
t che de Bohus. ' 

Art. VI. 

Comme cette convention n’eft pas formellement 
lignée, l’obfervation de fon contenu dépendra unique- 
ment. de la. bonne foi des deux Parties belligérantes; 
& elle il’en fera pas moins obligatoire dés deux côté^, 

■ auflltôt que Mr. Êlliot, Envoyé Extraordinaire & Mi- 

niftre Plénipotentiaire de S. M. le Roi de la Grande- 
Brétagne &c. fe trouvera à même de pouvoir àllùrer 
réciproquement, qu’elle a été agréée *de part & d’autre, 
A Gotliembourg, le 9. Üftobre 1786- 

J’agrée & accepte la préfente Convention avec 
les Notes , qu’y a ajoutées mon Beau - Frere & Coufin, 
le Prince Charles de Heffe; & j’ordonnerai aux Com- 
mandants de mes trotipes de l’obferver ponébiellement. 


(Signé) 


GUSTAVE. 


^e ferai obferver cette Convention avec toute ta 
fidélité pofftble par les troupes que j’ai (honneur de com- 
mander. Bohus le g. Ottobre tpSS- 


( SignéJ 


CHARLES Prince de Hesss. 


158^. 
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Seconde Convention portant Cejjatinn ff/;o-'l788 
Jîilité entre Sa Majejîé le Roi de Suède ^ 
les troupes fous les ordres de S. S. le 
Prince Charles de Hejfe: Signé 
le 16 . Oèî. {Ibid.). • 


A R T. I. ■ 

L/a conrentiun du 9. Oâobre fervira de bafe à la v 
préfente. . 

Art. II. : * . 

‘ La préfente convention s’étendra aulli fur Mer. 

♦ ♦ 

Art. III. 

II a été convenu , que le préfent Armiftice & ' 

CeiTation d’hoftilités entre le Roi de Suède & les Trou- 
pes fous le Veld- Maréchal Prince de Hefle durera 4 
femaines; fçavoir, depuis le Jeudi 16. Oétobre à minuit 
jusqu’au Jeudi, le 13. Novembre prochain, à minuit. 

Art. IV. 

•> Pour mieux entendre l’Art. V. de la Convention 
du 9. Oft. le Prince de Hefle continuera toujours de 
refter-en pofl'eflion du Diftrift, qui eft déjà occupé par 
les troupes fous fes ordres & où il n’y a point de Po- 
ftcs Suédois. Le Glaflord en fera la réparation depuis 
les Frontières de Norwégue, jusqu’à fon embouchure 
dans le Laç de W^ner. 

Art. V. 

Comme une fuite de l’Armiftice étendu fur Mer, 
le Prince de Hefle s’engage à ne pas fe fervir de la 
navigation fur l’ElfsflCrd & le Güthaelf pour des Ap- 

f roviflonnemens Militaires ou de quelque autre façon. 

1 fera obfervé, de la part du Roi, une réciprocité par- 
’ K 5 . • élite 
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faite à l’égard de tout ce qui eft Munition 7 tandis que 
l’on referve une liberté parfaite de la navigatiipn fur le 
Güthaelf & l’Elfsflôrd, en faveur de tous Ifes Sujets 
de S. Mi le Roi de Suède» tant de ceux qui demeurent 
dans les Pays, où il fe trouve des troupes étrangères, 
que des autres habitanS des Provinces, qui ont coutume 
de faire le commerce fur ces rivières. 

Art. VI. 

Comme l’isle de Hislingen eft déjà confidérée fur 
le pied d’un territoire neutre, il n’y fera point levé de 
contribution en argent ou en foiirages par les troupes 
fous les ordres du Prince de Hefle. 

, f 

Art. Vn. ' 

s 

Vu que l’on eft convenu aînfi d’un Armiftice par 
terre & par mer, le Prince de Hefle, par une fuite né- 
celTaire de cette convention, s’engage à laifler aux ha- 
bitans la libre jouiflance de la pèche du Hareng, à rfe 
les* point y troubler, & d ne leur point caufer des 
frais ni de l’inquiétude dans cette partie de leur écono- 
mie, aufll longtems que dure l’Armiftice. 

Art. Vin. 

Auffitôt que la préfente convention aura été con- 
clue, il fera expédié le plus promtement pofllble des 
couriers aux Commandants des troupes par mer & par 
terre, avec l’ordre d’obferver ponftuellement tons les 
Articles de la préfente fufpenfion des hoftilités. 

Art. IX. 

Comme les Articles de la préfente fufpenfion des 
hoftilités ont été projettés par un effet de la médiation 
de Mr. Elliot Envoyé Extraordinaire & Miniftre Pléni- 
potentiaire de S. M. Britannique à la Cour de Dane- 
marc, toute explication, dont le cas pourroit exifter 
relativement à l’obfervation de cette convention, fer* 
laiffée à la décilion de la Cour i Britannique. 

Art. ' X. , 

Le Prince Charles de Heffe aura pour fes couriers 
c’eft-à-dire pour ceüx de l’Armée qu’il commande, 

un 
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on paffage libre fur les terres de Suède par Helfing- i^Qg 
bourg à Copenhague. 

J’agrée la préfente convention: & j’ordonnerai à 
mes commandants par' mer & par terre de s’y confor-. 
mer avec la plus fcrupuleufe exaftitude. 


A Gothembourg à 8 heures du foir, le i$. Ofto- 
bre 1788. 

(Signé) t 

• GUSTAVE. 


CLt Princ* ChariM de Heflé figna cette feonde eonaention la 
même foir du l6. Oftobre à 6 heutei, dam fon quart!*» 
i Kongelf.) 


J 


158 c- 

Articles du iroifième Armijîice entre le Roi *• “or. 
de Suède le Prince Charles de Hejjè^' 
Commandant en Chef des Troupes auxiliai- 
res de Danemare .y conclu fous la garantie 
des Cours de Londres ^ de Berlin. ■ 

Signée le <i. Nov. lySS- , ’ 

{Nouv. Extraord. if 88 ‘ n. 103.) 

Art. I. 

L armiftice , fubfiftant entre les Forces de terre & de 
mer de S. M. le Roi de Suède & celles, qui font fous 
les ordres du Prince de rieffe, fera prolongé durant fix 
mois, en vertu de la Préfente, à compter de l’expira- 
tion de celui qui fubûfte actuellement. 

• Art. 
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Art. II. 

Pendant tonte la durée de rArmilHce, il ne fera 
commis aucunes hoftilitéa ni voyes de fait, de la part 
des Forces de rerre & de mer de S. M. Danoife , fous 
' le nom de Troupes Auxiliaires, contre les Provinces 
/OU les Sujets de la Suède; & à cet égard il fera ob- 
fervé une réciprocité parfaite de la part des Forces de 
terre & de mer du Roi de Suède envers les Province* 
&■ Sujets du Roi de Danemarc. 

/ Art.^TII, ^ 

Son Alt. le Prince de HefTe donnera les ordres 
les plus convenables, ppur que durant l’Armiftice au- 
cun Militaire t)4nois ne pàlTe les Frontières de la Nor- 
wègue, à moins qu’ils n'y foient autorifés par un Paf- 
feport de l’Officier Civil ou Militaire , auquel Sa Maj. 
Siiédoife aura confié l’exercice de fon autorité fur les 
Confins. Le Roi de Suède .fera pareillement donner les 
ordres les plus convenables, pour qu’aucun Militaire 
Suédois, ne fe rende, durant l’Armiftice de la Suède 
dans la Norwègue Danoife, fan$ être pou'rvu d’un pa- 
reil PafTeport. ‘ 

Art. IV. 

Sa Maj. Suédoife agrée, que les Malades, qui 
après la fortie du Prince de Hefle pourroie'nt refter en 
Suède. ■ foient traités avec la confidération duë à leur 
état, & qu’il l’oit nommé par le Prince de Hefl’e quel- 
ques officiers . pour y prendre garde & diriger leur re- 
tour en Norwègue auHirôt qir’iU' feront en écat d'y 
être tranfportés. ( Addition du Prince de Hefft) ils 
feront tranfport i i mn frais ; comme aujft le fervice du 
tranfport, qu on^ demandera pour eux, viendrez à- mon 
compte. , ' ‘ ; 

Art. V._ , 

To'is les Prifonniers feront relâchés, de' part & 
d’autre, auflitôt que poffible. (Addition du Prince de 
Hejfe ) Oui; mais ils ne lerviront point dans cette Giiere 
contre Sa Mai. F Impératrice de Ruffie, Ht contre [es 
hauts Alliés. ’ - 


. Et 
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Et comme toutes boftilités ont cpflë entre les î^QQ 
Troupes de S. M. Suédoîfe & celles f' us les ordres da ‘ 

Prince de Heffie, & qu’ainfi la tranquillit; eft rétablie 
par mer & par terre; les deix Royaumes de Siude & 
de Danemarc feront confiderés, c )mme étant dans ^ la , 

Paix la plus parfaite l’un envers l’autre, pendant tout / 

le tems que durera le préfent Armiftice ; & dans le cas 
qu’une des Hautes Parties Cdntraélantes eût^ à l’avenir 
deiïein de reprendre les hoftilités à l’ifluë du préfent 
Armillice, elle fera tenuë d’en avertir préalablement 
40. jours auparavant. 

Art. VI. I • 

• m . ’ 

Cet Armiftice fera garanti dans tous fes Points 
par les Conrs de Berlin & de Londres. 

* 

Fait à Uddewalla, le 5. Noveinbre 1788. à 9. « 

heures du foir. j 
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158 Convention entre ta Francet 

' IÇ9. 

1789 Convention fur la' prolongation du Traité de 
i7 M«ri. Commerce entre Sa IVlaj. le Roi de France 
^ ^ la ville de Hambourg ^-conclue à 
Hambourg le 17. ]Hars 1789 

{^Ifaprh Pimprimi qui a paru fépanmevt in 4. i Ham^ 
bourg & fe trouve dans Andf.rson Sammlung 
Hamb: Verordnuugen B. 111 . St. i. p. 23.) 


ï.ie Traité de Commerce^ fubfiftant entre la France 
& la ville de Hambourg étant au moment d’expirer , & 
les Bourg- Meftres & Sénat de ladite ville ayant fait 
parvenir au Roi leur défir d’en obtenir le renouvelle- 
ment, Sa Majefté a d’autant plus volontiers accueilli 
cette demande qu’Elle prend - un intérêt véritable à U 
profpérité de la ville de Hambourg. 

En coniequence Sa Majefté a nommé le Sienr 
- Chevalier de Bourgoing, Chevalier des O'-dres de St. 
Louis & de St. Lazare, Son Miniftre Plénipotentiaire 
près des Princes & Etats du Cercle de la Balle - Saxe, 

J our conférer avec les Sieurs, G. Sillem , Sindic. & 
. P. de Sprekelfen, J. S. VVeftphalen. C. W. Poppe, 
Sénateurs, Députés de la ^dlle de Hambourg, & pour 
convenir du renouvellement du Traité dont il s’agit; 
& les dits Miniftre Plénipotentiaire & Députés s’étant 
réciproquement communiqué leurs pouvoirs, font con-- 
venus des articles fuivans. 


Art. I. 

Rtnou- Le Traité de Commerce figné le T. Avril T769. 

»eii d. eft renouvellé en tous fes points & Articles, fauf les 
1769? ** dérogations confignées dans les Artich s fuivans ; & il 
' continuera à être en vigueur durant l’efpace de vingt 
années à compter du premier Avril de la préfente année. 

Art. 
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' Art. n. jygg 

Le Roi voulant donner une marque particulière Lib«rt< 
de Sa bienveillance à la ville de Hambourg , promet de 
faire jouir le pavillon Hambourgeois, en tems de guerre, ne,°t“é. 
â régard des marchandires ennemies, de la même li- 
berté dont jouiflent les pavillons des nations les plus 
favorifées du Nord, & de fuivre à l’égard de la navi- 
gation Hambourgeoife les Réglemens qui font ftipnk's 
avec ces mêmes Nations, & nommément avec l’Empire 
de Ruiile, S. M. Très- Chrétienne déclarant en outre 

J |ue toutes les faveurs qu’Elle pourra accorder dans la 
uite à cet égard à aucunes de ces Nations feront cum- , 
nunes à la ville de Hambourg. 


Art. ni. 

En Echange le Sénat de Hambourg s’engage de 
remplir de fon côté toutes les ftipulations du Traité de^ 
1769. qui font à fa charge, & nommément de veiller 
à la fidèle exécution des Tarifs y annexés. 


/ • y 

Art. TV. • 

Dans le cas où il s’éléveroit des conteftations au Vente 
fujet de la vente de connoificmens des marchandifes 
venant de France pratiquée à Hambourg,’ il eft convenu mem 
que ces ventes ne feront reconnues valables en juftice 
qu’autant que l’acheteur fur la requifition faite par le • 
lVliniftre.de Sa Majefté au Sénat de Hambourg aura dé- 
claré par un fertnent folemnel qu’il a fourni réelle- 
inetit & effeftivement le prix des dites marchandifes, 

& qu’ainfi non feulement la vente n’eft pas limulée, 
mais aulTi que le vendeur en a touché la valeur. 


«f 

Art. V. 

la préfente Convention fera ratifiée par Sa Ma- R»ti#sâ. 
jefté Très- Chrétienne & par le Sénat de Hambourg '‘®“’ 
dans l’efpace de quatre femaines ou plutôt II faire 
fe peut. , 

En foi de quoi Nous fouftlgnés Miniftre Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté &c Députés du Sénat d» la ville 
. • de 
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i6o Conv,mtre ta Fr. ^ ta vittede Hambourg, i 

' 1789 

de Hambourg, en vertu de nos pouvoirs rerpeéHfs, 
avons ligné préfente Convention, & y avons fait 

appofer le cachet de nos armes. 

• . ■ ■ 

A Hambourg le 
quatre vingt neuf. 

» * 

dix fept Mars mil fept cent 


-\ 

-J 

(L. S.) 

Lt Chevalier de Bourcoin6. 


•6. SiLLEM, 
Sindic . . 

J. P. de SPREKEiSEIir, 
• Sénateur, ■ 

« 

1 

(L. S.) 

(L. S.) 


J. S.,.Wk*tphai.en, 
Sénateur. 

‘ C. W. PoPEE, 
' , ' Sénateur, 

1 

* 

(L. S.) 

y 1 C I'* ,S. ) 

• 


■. . • 1 
} , 

CL» r»ll6cation de U part du Roi eft datée du 6- Avril 
I7d9- celle de Ui ville de Hambourg du ao. Avrit de U 
même année.) 

^ ' ' ; 

• ' » - i 

i 

• V 

t . . ■ 

' ♦ V î 

' ' ‘ ^ ' 

; 1. 

i6o. 
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Traite d'Anàtié ^ cr Alliance entre S. M. 1790 
te Roi de Pnifje ^ S. M. le Roi ^ la^.MM.' 
République de Pologne; fignè à Var- 
fovie le 29. Mars 1790. 

( Nouvelles extraord. j^ço. n. 37 . ) 

Au Nom de la Très- Sainte & indivifible Trinité. ■ 

O ' 

l3olt notoire à tous ceux à qui il appartient: La mai- 
fon Royale de Prufle & Eleftorale de Brandebourg 
ayant entretenu avec les Sérénilîlmes Rois & la Ré- 
publique de Pologne, depuis les tems les plus éloignés, 
les liaifons les plus étroites d’Amitié & d’Alliance, & ’ 

S. M. le Roi de PrulTe ayant nouvellement donné à la 
Séréniflime République de Pologne des marques réelles 
de fon Amitié, il en eft réfulté un défir naturel & ré- 
ciproque de renouveller & de refTerrer ces anciennes 
liaifons par un Traité d’Àlliance défenfif, pour le 
bien des deux Parties & pour le maintien de la 
tranquillité commune & particulière des deux Etats. 

Pour remplir un but aufll falutaire. Sa Maj. le 
Roi de Prufle a nommé & autorifé fon Chambel- 
lan, Envoyé- Extraordinaire & Miniftre - Plénipo- 
tentiaire auprès de S. M. le Roi & la République 
de Pologne,, le’ Sr. Jérome Marquis de Lucchefini, & 

S. M. le Roi & les Etats de la Séréniflime République 
de Pologne, alTemblés en Diète ordinaire & confédérée, ^ 
ont nommé & autorifé Jacinthe Malachowski, Grand- * 
Chancelier de la Couronne; Alexandre Prince Sapiéha, 

Grand- Chancelier de Lithuanie; Mathias' GarnisZ, Evê- 
que de Chelra, Vice- Chancelier de la Couronne; Joa- 
chim Chreptowicz, Vice - Chancelier de Lithuanie; '' 
Jofeph Rybinski, Evêque de Cujavie & de Poméranie; 

Ignace Potocki, Maréchal de la Co»r de Lithuanie; 
Stanislaus Malachowfki , Référendaire de la Couronne 
& Maréchal de la Diète & de la Confédération de ' 
la Couronne; Cafimir Prince de Sapiéha, Grand 
Maitre de l’Artillerie & Maréchal de la Confédération 
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• \ 

I y go de Lithuanie; & Antoine Dzieduszycki, Grand -No- 
taire de Lithuanie, lesquels Plénipotentiaires, après 
s’être communiqué leurs Pleins- Pouvoirs en bonne & 
due forme, & après avoir conféré entre eux, font» 
convenus des Articles fuivans: 

' Art. I. 

Amitié* Il y aura une amitié & union fincère & conftante 
entres. M. le Roi de Prufle, fes Héritiers & Succeffeurs 
I & S. M. le Roi de Pologne^ & fes Succeffeurs ainfi que 
la Séréniffime République de Pologne, de forte que 
' les hautes Parties Contractantes apporteront la plus 
grande attention à maintenir, entre elles & leurs Etats 
& fujets, la plus parfaite amitié & correfpondance ré- 
ciproque, & s’engagent à contribuer autant qu’il fera 
en leur pouvoir à fe défendre & à fe conferver mu- 
tuellement en paix & en tranquillité. 


, A R T. IL 

G»rantie En conféqueuce de l’Engagement contrafté par 

'Vu'."* l’Article précédent, les deux hautes Parties Contractan- 
tes feront tout leur poffible pour fe garantir & fe con- 
ferver réciproquement la pofl'effion tranquille des Etats, 
Provinces & Villes, & de tout le Territoire, qu’elles 
poffédent dans le tems de la conclufion du prêtent 
Traité d’ Alliance. Cette garantie des poffeffions actuel- 
les n’empêchera cependant pas l’arrangement amiable de 
quelques controverfes, qui ont exilté avant la conclu- 
fion de ce Traité, relativement à des limites particuliè- 
res, & qui n’ont pas encore été applanies. 

Art. III. 

Seconrs Si le cas arrivoit, que l’une des hautes Parties 

ordiuaire. Contractantes feroit menacée d’une attaque hoftile par 
' qui que ce foit, l’autre employeroit, fans délai, fes 
bons offices les plus efficaces pour prévenir les hoftili- 
■ tés, pour procurer fatisfaCtion à la partie lefée, & 
. t pour ramener les chofes dans la voye de la concilia- 
tion; mais, fi ces bons offices n’avoient pas l’effet dé- 
liré, dans l’efpace de deux mois & que l’une des hau- 
tes Parties Contractantes fût en attendant hoftilement 
attaquée, moleftée ou inquiétée dans quelques uns de 
I fes Etats, Droits & Poffeffions ou intérêts, ou de quel- 
I que manière que ce foit, l’autre Partie Contractante 
s’engage de fecourir fon Allié fans délai, pour fe 

main- 
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& le Roi & la Rèpubl, de Pologne. 

maintenir mutuellement dans la pofiTeflion de tous les 1790 
Etats, Territoires, Villes & Places, qui leur ont ap- 

f )artenu avant le commencement de ces hoftilités; pour 
eqnel effet, fi le Royaume de Pologne venoit à être 
attaqué, S. M. le Roi de PmAe fournira à S. M. le Roi 
& la Séréniffime République un fecours de 14000 hom- 
mes d’infanterie & de 4000 hommes de Cavalerie ac- 
compagné d'un train proportionné au nombre des Trou- 
pes, & A S. M. Pruflienne venoit à être attaquée, 

S. M. le Roi & la République de Pologne lui fourni- 
ront un fecours de 8000 hommes de Cavalerie & de 
4000 hommes d’infanterie, accompagné d’un train d’Ar- 
tillerie proportionné au nombre des Troupes; lequel 
fecours fera fourni dans l’efpace de deux mois à dater .• 
du jour que la requifition fera remife de la part de la 
Partie requérante, & demeurera à fa difpoAtion pen- 
dant toute la durée de la Guerre dans la quelle elle fs 
trouvera engagée. Ce fecours fera payé & entretenu 
par la Puiffanre reqùife, par- tout où fon Allié le fera 
agir; mais la Partie requérante lui fournira gratis, dans 
fes Etats, le Pain & le Fourage néceffaires fur le pied 
ufité dans fes propres Troupes. Si la Partie lefte & 
requérante preféroit aux Troupes un fecours en Argent, 
elle en aura le choix; & ce fecours fera alors évalué 
à vingt mille Ducats de Hollande par an pour mille 
Hommes d’infanterie, & à vingt- fix mille fix cents 
foixante-fix Ducats de Hollande pour mille Hommes - 
de Cavalerie par, an ou dans la même proportion par 
mois. Si la République dé Pologne préféroit alors de 
fournir fon fecours en Blé pour l’approvifionnement des^ 
Magafins S. M. Pruffienne s’y prêtera, autant que fes 
propres intérêts le permettront; & on évaluera alors le 
Blé, que la Pologne pourroit fournir, félon le prLx 
courant de la Pologne. 

Art. IV. 

Dans le cas ofi ce fecours ftipnlé ne feroit pas'Secoui» 
fuffifant pour la défenfe de la Puiffance requérante, la 
PuiA'ance réquife l’augmentera fuivaiit la néceffité du 
cas; & cette augmentation fera, du côté de S. M. le 
Roi de Pruffe, jusqu’à trente mille Hommes, & du ^ 
côté du Roi & de la République de Pologne jusqu’à - 
vingt mille Hommes. Si cependant, malgré cette de- • 

L termi- 
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,i.QQtermination delà quantité des Troupes auxiliaires, l’une 
deux Parties contraftantcs fe trouvoit dans le cas 
d’un fecours de toutes les Forces de l’autre, les deux 
Parties fe refervent de fe concerter fur ce fecours extra- 
ordinaire & de le requérir. 

Art. V. / 

l-e»' Les Troupes, qui feront fournies par la Partie 

«mpioi. feront fous le Commandement du Général qui 

commande l’Armée de la Partie requérante; mais elles 
Relieront er.femble & fous les ordres de leurs propres 
"Généraux & Officiers: Elles ne feront pas plus expo- 
fées, & elles feront traitées aulTi favorablement que 
des Troupes de la Partie requérante. 



Art. VI. 

Aff«ire» Si quelque Puiffimee Etrangère que ce foit, vou- 

loit, à titre (faftes & ftipulations précédentes quelcon- ' 
logne. ques, ou de leur interprétation, s’attribuer le droit de 
fe mêler des affaires internes de la République de Po- 
logne ou de fes Dépendances, en tel tems ou de quel- 
que manière que ce foit, S. M. le Roi de Friiffe s’em- 
ployera d’abord, par fes bons offices les plus efficaces, 
pour prévenir les^, hoftilités par rapport à_ une pareille 
prétention: Mais, fi ces bons offices n’avoient pas leur 
effet, & que des holtüités refulteroient à cette occafion 
contre la Pologne, S. M. le Roi de Pruffe ea recon- 
noiffant ce cas comme celui de l’Alliance, affiftera ' 
-alors la République, félon la teneur de l’Art. IV. da 
.. préfent Traité. 

Art. vit. 

Tràît< Les Parties Contraftantes ayant réfolu de pourvoir 

futur de aux intérêts des deux Nations, par un Traité de com- 
înCTcr, merce, & la nature d’un tel Traité exigeant du tems, 
elles n’ont pas voulu, que cela pût caufer du retard 
• dans la Conclufion du Traité d’ Alliance, également dé- 

lirée des deux côtés; mais on continuera la négociation, 

• autant pour la vérification & redreffernent des abus, 

* qui auroient pû s’être giill'és de part & d’autre, dans 
fexécution du dernier Traité ,de commerce, que pour 
hâter la conclufion du nouveau Traité, qui établira 

* d’une manière plus complette les avantages réciproques 
du commerce, pour le bien des deux Nation^. 

' Art. 
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U Roi & îa Rèpnbî. de Pologne, ifif 
Art. Vin. 

Le préfent Traité d’ Alliance fera approuvé & ra- Raeiiica. 
tifîé par S. M. le Roi de Prufle, & par S. M. le Roi 
' & la République de Pologne. & les Lettres de Ratifi- 
cation en bonne & due forme feront délivrées & ' 

échangées de part & d’autre dans l’efpace de quatre 
femaines, ou plutôt fi faire fe peut, à compter du jour 
de la fîgnature du préfent Traité. 

• 

En foi de quoi nous Soulïlgnés Plénipotentiaires 
de S. M. le Roi de Prufle, & de S. M. le Roi & la 
Sérénifiime R.'publique de Pologne avons figné le pré- 
fent Traité d’Alliance, & y avons appofé le Cachet 
de nos armes. , 

Fait à Varfovie, le 29. Mars 1790. , 


Jerome Marquis de Lucchesimi. 

Jacinthe Comte Malachowski. Ale- 
xandre Prince Satieha. Matthias 
Garnisz. Joachim Chreptowicz. 
Joseph Ritsinsky. Ignace Poto- 
cki. Stanislas Malachowski. 
Casimir Prince Sapieha. Antoine 
Dzieduszyckï. 


(L. S.) 
(L. S.) 
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l6l. 

1790 Déclaration ^ Contre- Déclaration fi^nèe ^ 
J**”" ecÂflwg'^e le 24. Juillet 1790. par l'Ambaffa- 
deur de $a Majcllé Britannique ^ h 
Sécretaire d'Etat de . 5 a Majeflé 
Catholique. 


{Zottion Gazette eictraordînary , fubtijheâ by awthority 
numb. 13334; & fe trouve dans les Nouv. 
extraord. i^ço. n. 65. ) 

Déclaration. 

♦ 

a Majefté Britannique s’étnnt plainte de la capture de 
certains vaifleaux appartenans à fes fujets, faite dans ' 
^ la Baye de Nootka, lituée fur la côte du Nord-Oueft 
de rÂmérique, par un Oflficier au fervice du Roi; le 
fouin^né, Confeiller & Premier Sécretaire d’Etat de 
S. M. , étant à ce diiement autorifé , déclare an nom 
, & par ordre de Sa dite Maj^, qu’Elle eft difpofée à 

donner Satisfaction à Sa Maj. Britannique pour l’Injure 
dont Elle s’ eft plainte; bien alTurée que Sa dite Ma- 
jefté Britannique en uferoit de même à l’égard du Roi, 
dans de pareilles circonftances : Et S. M. s’engage en 
outre de faire reftitution entière de tous les vaiïTeaux 
Britanniques^ qui furent capturés à Nootka, & d’indemni- 
fer les Parties intérelTées dans ces vaiffeaux des pertes 
qu’elles auront effuj^ées aufiitôt que le montant en aura 
pu être eftimé; 

I 

Bien entendu que cette déclaration ne pourra point 
exclure, ni préjudicier à la difcuffion ultérieure des 
^ droits que Sa Maj. pourra prétendre à la formation d’un 
' . établiiiément excluüJf au port de Nootka. 

^ ^ ^ .En 
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161. 

Déclaration and Counter - Déclaration 1790 
figned and exchanged, on the twenty-®'* 
fourth of July 1790 by the Hight Honou- 
rable Alleyne Fitz Herbert, His Majefty’s 
of Great- Britain Ambaffador Extraordi- 
nary and Plenipotentiary and h. E. Count 
Florida Blanca, His Catholic Maje- 
fly’s Minifter and Principal Se- 
cretary of State. 

(^London Gazette 1. c.) 

Déclaration. 

Britannick R^ajefly having eomplained of the 
capture of certain veffels helonging to his fubjetts in the 
port of Nootka, fitnated on the Nortk- It^eJÎ Coafl of 
America, by an Offtcer in the fervice of the King; the 
undtr - Jîgned Councillor aéd Principal Secretary of 
State to His Majefly, being thereto diily authorized, 
déclarés, in the name and by the order of his faid Ma- ' 
jefly , ' that he is willing to give Satisfaïïion to His Bri- 
tannick Majefly for the Injury of u/hù;h he has corn-, ^ 
plained; fuüy perfuaded that His fi^: Britannick Ma- 
jefly would a& in the famé Manner towards the King, 
under fmular circumfîances ; and His Majefly further 
- engages to make Jull reflitution of ail the Britifh veffels 
which were captured at Nootka, and to indemnify the 
parties interefled in thofe veffels, for the loffes which they 
JkaU hâve fuflained, as foon as the Amount the- 
reof fhaÙ hâve been afcertained : 

It being underflood that tkis declarhtion is not to 
preclude or préjudice the ulterior difcuffwn of any right 
which His Majefly tnay daim to fornt an exdufive 
Eflablijlment at the port of Nootka. 

- , L 4 
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1790 , En foi de quoi, j’ai figne cette déclaration, & 

/ y ai appofé le cachet de mes armes. A Madrid, ce 
34. Juillet 1790. 

‘ Signé 

(L, S.) , Le Comte de Florida Blanca. 


Contre- Déclaration. 

Sa Majefté Catholique ayant déclaré qu’Elle étoit dis- 
pofée à donner fatisfaftion pour l’Injure faite au Roi, 
par la capture de certains vailTeaux appartenans à les 
fujcts à la Baye de'Nootka, & Mr. le Comte de Flo- 
rida Blanca ayant figné au nom & par ordre de S. M. 
Catholique une déclaration à cet elfet; & par laquelle 
Sa dite Majefté s’engage pareillement à faire reftitution 
.entière des vaifTeaux ainfi capturés, & d’indemnifer les 
parties intércfl’ées dans câs vaifléaux.des pertes qu’elles 
auront eflùyées, le foulfigné Ambafladeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire de S. M. près le Roi Catholique, 
étant à ce duement & exprefténient autorifé, accepte 
la dite déclaration au nom du Roi, & déclare que Sa 
Maj. regardera cette déclaration, avec l’accompli (Tement 
des engagemens quelle renferme, comme une (atis- 
faétion pleine & entière de l’Injure dont Sa Majefté 
s’eft plainte. ’ ■' 

« 

^ Le foufligné déclare en même tems, qu’il doit 
etre entendu que ni la dite déclaration fignée par Mr, 
le Comte de Florida Blanca, ni l’acceptation que là 
foulFigné vient d’en faire au nom du Roi. ne doit ex- 
clure ni préjudicier en rien aux droits que S. M. pourra 
prétendre à tout Etablifl’ement que fes fujets pourroient 
avoir formé, ou voudroient former à l’avenir, à la dite 
Baye de Nootka. 

^ En foi de quoi, j’ai figné cette Contre - Dédara- 
» tion & y ai appofé le cachet de mes armes, A Madrid 
le 34. Juillet, 1790. * 

Signé 

*■ , ( L. S, ) Alleyne Fitz Herert. 
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entre tes Cours Angleterre & d'Efpagne. 

In IFitfieJ! whereof I hâve [igned this déclaration, 1700 
and fealed it with the Seal of my yîrins. At Madrid, ' ' 
the s^th of fjuly i^ÿo- 

Signed 

(L. S.) Le Comte de Florida Blanca. 


Counter- Déclaration. 

Hu Catholic Majejfy kaving declared tkat He was wil- 
Jing to give Satisfa&ion for the Injury donc to the 
'King, by the capture of certain veffels helongin g to Bis 
fubjeSts, in the Bay of Nootka, and the Connt de Flo~ 
rida Blanca havitig figned, in the name and by order 
of His Catholic Majefty, a Déclaration to this Effelf ; 
and by which His faid Majefty liketcife engages to make 
fuH reflitiition of the veffeis fo captiired, and to indem- 
rify the parties interejîed in thofe veffets for the lojfes 
they /hall hâve fufîained ; the imder- figned Anthaffador 
Extraordinary and Ptenipotentiary of His Majejïy to 
the Catholic King, being thereto duty and expreffy au- 
thorifed , accepts the faid déclaration in the name of the 
King; and déclarés that His Maje/iy will conf.dcr this 
déclaration, together with the performance of the enga- 
gements contahied therein, as a full and entire fatisfa- 
ifion for the injury of which His Maje/ly has com- 
flained. 

The under- figned déclarés, at the famé time, 

. that it is to be unaer/tood, that neither the faid décla- 
ration figned by Coiint Florida Blanca, nor the acce- 
ptance thereof by the under- figned, in the name of the 
King, is to preclude or préjudice, > in any refpeE, the 
right which His Maje/ly may daim to any e/îj /li/hment 
which His fubjebfs may hâve formed , or fhould be de- 
firous of forming in future, at the faid Bay of 
Nootka. 

In IFitnef whereof I hâve fgntd this Counter- 
Declaralion, and fealed it with the Seal of my Arms, 
At Madrid, the 2^th of ^idy, ipço. 

Signed 

(L. S.) Allevne Fitz Herbert, 

L S • 162. 
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Convention entre la Prujfe 

162. 

1790 Déclarations fignèes à Reichenbach de la part 
87 . jniii. jIqI de Prujfe ^ du Roi d'’ Hongrie 

^ de Bohème. 

. ( Nouv, Èxtraord. i^ço. 114 74. fuppl. & fuiv. ) 


Déclaration de la part des Plénipotentiaires i 
de Sa Majejlé ^pojlolique. | 

! 

Sur la Note du Miniftère Pruflien, en date du 15. Juil- j 
let 1790, les Soufllgnés Minîftres Plénipotentiaires font 
• chargés & autorifés de déclarer au nom de S. M. le 
Roi de Hongrie & de Hohème, leur Maître: Que, vou- 
lant donner une nouvelle preuve indubitable du fincère 
défir qu’Elle a de rétablir la Paix avec la Porte Otto- 
manne , ainfi que de conferver avec S. M. Pruflienne 
un Syftème d’amitié fi eflentiel au bien- être des deux 
Etats, & répondre moyennant cela parfaitement aux 
foins aftifs, que les deux Puifîances maritimes ont env- 
ployés jusqu’ici pour coopération à ce double but; Sa 
Maj. Apofiolique s’efl; déterminée à donner les mains 
à un ArmiftiCe avec la Porte & au rétablilTement d’une 
Paix fur la bafe du jliitu quo ftrift, tel qu’il a été avant 
la guerre: Sa Maj. efpérant avec confiance, que la 
Porte, eu égard à la refiitution de tant de Conquêtes 
importantes, fe prêtera, dura'nt le cours des prochaines 
Négociations de Paix, à quelques modifications conci- 
liatoires, mefurées fur la plus ftrifte exigence de la 
fureté de nos Frontières, & qui feront en même tems 
le moyen le plus fûr & le plus propre à confolider le 1 
repos des deux Empires; & que l’elfet d’un arrange- 
ment amical à cet égard fera facilité par le concours 
& les bons offices de S. M. Pruflienne, ainfi que des 
* deux Puifiances Maritimes ,' fes Alliés; cet efpoir de 
S. M. Apofiolique étant fondé tant, fur l’amitié des di- 

tes 
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fes Conrs que fur le véritable intérêt préfent & futur 1700 
de la Porte même. ^ 

- . i.*-, \* 

A cette Déclaration, à laquelle Sa Maj. Apoftoli- 
que attache la force & l’effet plenier d’une Convention 
formelle & folemiielle, nous Pommes chargés d’ajouter 
encore, que, fi contre toute attente & contre les voeux 
de S. M. la Paix entre la RulTie & la Porte n’étoit pas 
' rétablie dans le même tems, & que la guerre dût être 
^ continuée entre ces deux Puilfances , S. M. Apoftolique, 
fuivant ce dont Elle eft convenue avec fon Alliée, ne 
confervera ni n’aura pour le fusdit cas d’autre obliga- 
tion à remplir que celle de relier dans la pofl'eflion de ' 

la Forterelfe de Choezim, prife.par leurs armes réu- 
nies, comme d’un Dépôt neutre, aufil longtems & jus- 
qu’à ce que la Paix fera conclue de même entre la 
KuflTie & la Porte, après laquelle époque ladite Forte- 
relfe fera rendue fans faute à la Porte; cette reftitution ' • 
pouvant pour la plus grande fûreté lui être garantie à 
l’avance par les trois Cours alliées. 

En foi de quoi nous avons ligné la préfente Dé- 
claration & y avons appofé le cachet de nos armes. 

Fait à Reichenbach le 27. Juillet 1790. 


'■ a 

Henry XÏV.' Prince Ant. de Spiei.- 

DE ReUSS. ■ MANN. 

(L. .S.) . (L. S.) 
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zSih. 

1790 Contre ‘ Déclaration de la part du Mini (Ire 
27 J**»'- de Sa MajeflésPrtiJfienne. 

t jAyant mis fous les yeux du Roi la Délaration que 
Mrs. les Miniftres Plénipotentiaires de S. M. le Roi de 
*' Hongrie & de Bohème m’ont remife en date du 27. 
Juillet, & par laquelle ils déclarent: que Sa dite Maj. 
le Roi de Hongrie & de Bohème s’engage de prêter 
les mains à la promte conclullon d’un Armiftice avec 
■ , la forte Ottomanne & au retabüflement de la Paix avec 
elle, fur la bafe du flatu quo ftrift, tel qu’il a été 
' avant la guerre aftuelle, je fuis chargé par le Roi mou 
Maître, d’accepter la fusdite Déclaration fous les con- 
. ditions & dans le fens qui fuit: 

I. Sa Maj. PrulTienne entend, que S. M. le Roi 

t de Hongrie & de Bohème s’engage, de la manière la 

plus obligatoire, de conclure un Armiftice avec la Porte 
Ottomanne, aulTitôt que polïïble, & que la Porte y 
• ■ confentira, & de rétablir enfuite la Paix avec elle fur 

la bafe du flatu quo ftrift, tel (ju’il a été avant la pré- 

sente guerre; & que par confequent Sa dite Maj. le 
“ Roi de Hongrie & de Bohème reftituera à la Porte Ot- 
tomanne, d abord après la Paix conclue, toutes les 
Conquêtes, qu’Elle a faites fur la Porte. Quant à 
l’efpérance , que S. M. le Roi de Hongrie & de Bohème 
fe refei-ve, de faire dans le cours des prochaines Né- 
- gociations de Paix avec la Porte Ottomanne, quelques 
modifications conciliatoires pour la fureté de fes Fron- 
tières, S. M. PrulTienne entend, que ces modifications 
foyent abfolument volontaires & dépendantes du bon 
gré de la Porte Ottomanne & de la Médiation de Sa 
Maj. & de fes Alliés; & que, fi Sa Maj. le Roi de 
Hongrie & de Bohème en retire quelques acquifitions 
ou autres avantages. Elle en donnera un équivalent 
' proportionné à S. M. Prulfienne. 

. 2. Comme S. M. le Roi de Hongrie & dé Bo- 

'• ' hème déclare en outre , dans la fusdite Déclaration, 
que, fi la guerre devoit être continuée entre la Rufile 

& la 
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& la Porte, Elle n’avoit & ne conferveroit d’autres J^qo 
obligations à remplir envers la RulTie & la Porte, que ‘ ^ 
de garder la Forterefle de Choczim dans un Dépôt 
neutre, jusqu’à ce que la. Paix foit de même rétablie 
entre la Ruffie & la Porte, après laquelle époque ladite \ 
Forterefle fera rendue à la Forte Ottomanne ; S. M. 
Prnflienne accepte cette Déclaration dans le fens, que S. M. 
le Roi de Hongrie & de Bohême ne fe mêlera plus de 
cette guerre ; qu’Elle ne jprêtera phis aucun fecours, v 
d’aucune manière, direfte ou indirefte, à la Cour de 
Ruflie contre la Porte Ottomanne; & que la Pacifica- 
tion entre ladite Porte Ottomanne & la Cour de Ruflie 
fera regardée comme une dlTaire féparée de la Négo- 
ciation aftuelle. ' 

3. Comme la Négociation d’un Armlftice & de ’ 
la Paix à conclure fur la bafe du Jîatu quo a été entamé 
par le Roi, de concert avec fes hauts Alliés, le Roi , 

de la Grande- Brétagne & l,es Etats- Généraux des 
Provinces- Unies , S. M. Pruflienne fe referve la faculté 
& le droit de la Garantie du Jîatu quo, ftipulé dans . • 
ces Déclarations réciproques; & Elle fe flatte, que fes 
dits hauts Alliés voudront concourir à cette Garantie 
& s’en charger exprefl'ément. Par la même raifon. Sa 
Maj. PruflTienne fe referve & ftipule, que, dès que l’Ar- - - 
miftice fera conclu entre la Porte Ottomanne & la 
Cour de Vienne, on prendra des mefures auflTi promtes 
que poflTible, pour aflembler un Congrès de Paix dans 
tel endroit dont on pourra convenir, pour y travailler 
à la conçlhfion d’une Paix définitive entre S. M. le 
■Roi de Hongrie & de Bohème & la Porte Ottomanne, 
fous la Médiation & la Garantie de S. M. PrulTienne ' 
& de fes hauts Alliés. 

En foi de quoi j’ai ligné cette Contre - Déclara- 
tion, & j’y ai appofé le cachet de mes armes. Fait à 
Reichenbach , le 27. Juillet 1790. 


(L. S.) 


Ewald Frédéric, Comtt. 
DE Hertzberü. 
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U m- Déclaration de la part du Minijlre de Sa 
Majefté Priijfienne. 

cîrconftances ayant amené, que les deux PuilTan- 
ces Maritimes, nônfeulement comme Garantes de la 
Conftitution des Provinces des Pays- Bas- Autrichiens, 
mais aiifll comme Parties intégrantes du Traité, qui en 
a donné la poiïelîlon à la Maifon d’Autriche, ont dû 
fe concerter entre elles & prendre des mefures fur la 
nature & le degré d’intérêt à accorder au fort de ces 
Provinces, S. M. le Roi de Prnffe, d’après Tes relations 
intimes avec ces deux Pnifîances, s’eit afiociée à ces 
mefures. C’eft donc uniquement en vertu des engage- 
mens, que S. M. a pris, en conféquence de ces rela- 
tions intimes avec fes Alliés, en faveur des Provinces 
Belgiqxies, que S. M. déclare: Qu’Elle continuera d’agir 
dans le plus parfait concert avec les deux Puifiances 
Maritimes , tant relativement au fort & à la Conftitu- 
tion des Pays- Bas- Autrichiens, qu’à la Garantie de 
cette dernière, fauf une Amneftie générale, & ce qui 
fera nécellaire pour faire rentrer les Pays-Bas fous la 
domination de S. M.-le Roi de Hongrie, & pour aflu- 
rer leur ancienne Conftitution & la Garantie de fes Al- 
liés, dont Sa Maj. ne fe féparera jamais dans l’un ou 
l’autre de ces cas, mais y prendra toujours. la part la 
plus entière & direôe. Cette Déclaration portant fur 
l’unique engagement de cette efpèce, qui exifte de la 
part de S. M. Pruflienne, ne fçauroit que fatisfaire en- 
tièrement aux défirs de S. M. Apoftoliqne, & la con- 
vaincre, qu’il n’exifte aucune fource d’inquiétude fon- 
dée, & ôter par conféquent toute entrave à la décifion 
promte & finale de la négociation de Reichenbach. 

' ^ * 
' En foi de quoi j’ai ligné la préfente Déclaration , 
& y ai appofé le cachet de mes armes. Fait à Rei- 
chenbach le a?. Juillet 1790. 


(L. S.) 


ËWAI.D Frédéric Comte 
DS Hsrtzberc. 
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Traité de Paix entre Sa Majejîé le Roi de 179 ^ 
Suède ^ la Couronne de Suède d’une part, ^ J aoü». 
Sa Majejîè l'Impératrice de toutes les Rujfies 
^ l'Empire de Rujjïe, de l'autre, fait ^ 
conclu dans la Plaine de Verele près de la ri- 
vière de Kymene entre les Avant -pojles 'des 
deux Camps le il Août 1790. 6? ratifié au 
Camp de l Verele le 19. à Czarfkoe-, - , 
Selo le y 4 du même mois. 

( D’aprfs l’imprimé publié par autorité en Suède in 4to. 
en François & en Suédois; & fe troute dans Nouv. 
Extraord. Jfço. n. 78. ; en . Allemand dans Hamb. 
Correfpondent i^ço. n. 149. & dans Allqem. Polit. 
StaatenzeituHg fefc. 1790. n. 334. & fuiv. &c.) 


meb SlSbe Cnxcijfô, @6t^eô ocb 

SBcnbeé ftonung :c. K. te. acfminge til Slorrig?, ^)trtig 
tU ©cblcBrota,. ©oUj^eln, ©totmarn oeb 5Ditmatf«n, 
@r(fnoe til Oltcnbürg oeb Srlmenl^otft te. te. @6ce ma 
tecliflt: at (cm genom ben SlOrabôgfta ©utenô fficfelfe, 
oeb enligt iSivU' o(b ben Ductblauçbtigl'ta, ©tocmigtigfla 
gurftinnaé ccb i^rué 9 ?ac> àiffeliga Sàca goba ©oftec 
ecb gtànbe gatljatina II. ^eiferinna' 0(b ®jelf^err(fa« 
tinna bfiixc oUa IKplTac, (fmec ^ofeau, Sion>, SDIa» 
ternir, Sloooaorob, S^orinna til ^afan, @i)ocinna til • 
Sl^tacan, Sjotinna til ®iberten, S}atinna af îauriffi 
^beefoneâ, ttl ÿleffou oeb ©toc: ^urflinna til ©mo« 
Itnffo, igtertiginna til @ftlanb, ftflanD, Sareltn, îoer, 
^ugotien, *Dermten, Siotfa, i 3 ulgacicn oeb antre mec, 
gru oeb ©ICC: ^urfiinnd til SRebre SRooogocob, til S)cc« 
nigoo, 9lefan, ^oloiif, IRoftoo, Jiroflao, ®elo! Ofecien, 
Uborien, Obtorien, ffonbinien, ffîttepff, 0Rfli(iaD oeb " 
^tla 9lorra Gitans fJSbjutarinna, gtu til 

' îanbet. 
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Îûn 6 tt, be Sdttaliniffe ccb ©rufinffe gjarfrj btt 
^^^ûbarbintffe îanbfté, 6 e Çjerfoffttô o(b ®ociffe ^urftarS 
famt flerea îftfs î^ru ocb Se^errffarinna, famfàlic ènffan 
ot fluta bet blobida Sriçi, font emellon 06 ocb ffîâct 
IRife ocb UnberiStare S cna (îban ocb |>ennfô 3)î'ij:t Stel» 
fatinnan <jf 9îb§lanb, ï'eé SRtfe od) Uiib ciStorc a anbra 
(tban upfommu, ^enom en fafl, faint fàfer ocb befl&nbis 
freb; tSa boftoe Si &f»erenafomnift â bl^^d {ïboc ot 
' namna (Sânbningebub, fom St meb Sacn bâba itbot 
fiifne guDmdfiter ciibeicé bccàttiggt ot &fn>trenéfomtna, 
*' botiblo, ftabfàfta ocb beftuta en 90 b fifer, biUig ocb 
beftinbÎ 0 fceb; ocb b^fn?e*Si ,tif bctta ànbnmai utn&mt 
Sac fîba Sac ^co: SRan Ôfioecfte; ^ammecjunfacen, 
'Stibbacen of ^lepbanten, @enecal« SRajoren, Site &ti 
necal; ifbjutant, Saoalieccn Sac Sâcàlffdige Son 
$ana Songl. Jtconj Çctnfen, i)froec|ie fbc Sact 

^olanba tRegemence til fot, £)icecteuc bfœec Sace @pe« 
ctûUc jRibbace meb ©toco Soeffet of Sac ©teSeb^ Ôc# 
ben, 06 5&Iifelifl, Sâlbocne $ecr Wuftaf îlcrofelt, gcû 
• b^cce til SocentoFo, |)ccc til 'ilminne ocb ^ulfila, 9n 
of be îlberton of ©menffo Ücabemten; Ocb fom |>eHnea 
9Roj;t Stejfacinnon of fRpblonb ©in (ibo utnàmt @e> 
necûlî îieutenanten j ®c« ürme'e, fireSttonbe ©enerol 
(^ouoecneuca ©pflon | ©imbieff ocb Uftm , Sbtf 
Ocenbucflé Xicoarne; (Kegemenie, IRibboren of !Oel iUe* 
panbec ÊReoffp ocb @t. (^eorga Oeben, IRibboten meb 
©toca itoefet of ©t. 931obimic ocb of be .Rongl. ^olffa 
c&coito 6 cn ocb ©t. ©toniélai Orben, SAlbocne Sacon 
Otto |)entic ; ®a baftoa be§e bàgge fuUmpns 

bige ©ànbningcbub fammanteibt â ôfmccentfommit ftille, 
nemligen pa Scccle fait emetlon fbepofteene of baba 
Scigé butane mib ^pmene ©tc 6 m, od) feban be ut« 
' méplat beroé ^uQmagtec ocb funnit bem enligt ôfitgit 
btuf upfatte, gobe ocb giltige, befma be bltoecenafom; 
mit, fajiitAlt, unbcrtpfnat ocb meb beraé ©igneten bes 
feiftot et j^cebé-' ^ 6 cbcog crncUan 06 ocb ©roecigeé ÜUfe 
pa eno ftbon, ocbJ>enneé 9Raj:t Jtcjfacinnan af iRpglanb 
ocb fRpffo fRiFet pa onbea fiban, ^tpilfet ocb ifciU ocb 
Ipbec (ont fbijec. 


Traité 


. Digitized by (. ;o<)<^lc 


entre la Suède & ta Rujfte, 177 

Traité de paix conclu entre Sa Ma.jejlé le 1790 
Roi de Suède ^ la couronne de Suède d'une 
part^ Sa Majeflé l’Impératrice de toutes ■ . 
les Rujjïes ^ Œmpire de RuJJïe 
de Pautre. 

Au Nom de la Très - Samte & Indmjible Trinité. 

Sa Majefté le Roi de Suède & Sa Majefté l’Impéra- 
trice de toutes les Ruilles animées d’un égal deilr de ' 
terminer la Guerre, qui s’eft malheureiifement élevée 
entte Elles & de rétablir l’ancienne amitié, bonne har- . 
monte & bon voiûnage entre leurs Etats & Pays re- , ' 
fpeélifs, fe font réciproquenjent communiquées leurs 
intentions falntaires à cet égard, & pour leur donner 
l’effet qui y fut analogue, Elles ont choifi, nommé & 
autorife, favoir: Sa Majefté le Roi de Suède, le Sieur 
Guftave d’Armfelt, Baron de Worentaka, Seigneur , 

d’Âminne & Fulkila, Un des fix Premiers Gentilhom- 
mes de Sa Chambre, Chevalier de l’Ordre de l’Eléphant, 

Général Major de fes armées, Son Aide de Canrn Gé- 
néral, Menin de Son Al telle Royale ’") le Prince Royal, 

Colonel du Régiment de Nvlande, Infanterie, Sur- In- * 
tendant des Speélacles & Menus plailirs, l’un des Dix- 
huit de l’Académie Suédoife, Chevalier Grand Croix de 
Son Ordre de l’Epée; & Majefté l’Impératrice de ' 
toutes les Ruftles, le Sieur Baron Otton Henri d’Igel- 
ftrbm. Lieutenant Général de fes Armées, faifant les 
fondions de Gouverneur Général de Simbirfk & d’Uflm, 

Chef du Régiment d’Orenbourg Dragons, & Chevalier 
de fes Ordres de St Alexandre Nevsky & de l’Ordre 
Militaire de St. George, Grand Croix de l’Ordre de ' 

St. Vladimir & de ceux de Pologne de l’Aigle - Blanc 
& de St. Stanislas, lesquels, apres s’être communiqués 
leurs pleinspouvoirs, les avoir trouvés en bonne & due l 

forme & les avoir échangés entr’eux font convenus des 
Articles fuivans: 

Art. 

*) D. l'exeinpl. cité p. igj. on lit. Mtnin du Pria» Rffal. 

Tome III, M 


Digi" ^ed by Google 


173 


Traité de Faix 
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Art. I. 

Il y aura déformais entre Sa Majefté le Roi de 
Suède, Ses Etats, Pays & Peuples d’une part, & Sa 
Majefté l’Impératrice de toutes les Rulïies, Ses Etats, 
Pays & Peuples de l’autre, une paix perpétuelle, 'ton 
voifinage & parfaite tranquillité tant fur mer que fur 
terre, & en conféquence les ordres les plus prompts 
feront donnés pour faire celTer les hoftîlités de part & 
d’autre. Et on oubliera le pafl’e, pour ne s’occuper de 
part & d’autre que du parfait rétabliflement de l’har- 
monie & de la bonne intelligence, interrompues par 
la préfente guerre. 

Art. il 

Les limites & frontières des deux côtés reftetont 
fur le même pied qu’elles ont exillé avant la rupture 
ou avant le commencement de la préfente guerre. 

• 

Art. III. 

En conféquence tous les Pays, Provinces ou Pla- 
ces quelconques, qui auront été occupées durant cette 
guerre par les troupes de l’une ou de l’autre des deux 
Parties contraélantes , feront évacuées dans le plus court 
efpace poifible, ou après l’écbange des Ratifications du 
préfent Traité dans le terme de quatorze jours. 

/ 

Art. IV. 

Les prifonniers de guerre, &- autres quelconques, 
qui , fans avoir porté les armes , ont été enlevés pen- 
dant le cours des hollilités par les Parties Belligérantes, 
feront relâchés de part & d’autre fans aucune rançon, 
& il leur fera libre de retourner chés eux, fans exiger 
réciproquement aucune indemnifation pour les fraix de 
leur entretien; mais ils feront tenus d’acquitter les 
dettes qu’ils auront contrariées vfs- à- vis des particuî 
liers des Etats refpeftifs. 

Art. V. 

Afin aufli que par mer toutes les occafions foyent 
levées de caufer quelque dangereufe mefintelligence 
entre les Parties Contrariantes, il eft ftipulé & con- 
venu, que quand des vaiiVeaux de guerre Suédois, un 
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ou plus, foit grand on petit, palTeront à l’avenir devant 
les forts de Sa Majefté Impériale, ils feront obligés de 
faire le falut Suédois, & qu’on leur repoudra inconti- 
nent par le falut RulYe. Il en fera de même des vaif- 
feaux de guerre Rufl’es; foit que leur nombre furpafle 
l’unité ou non, ils Ibront obligés de faire le falut 
Rufl'e devant les forts de Sa Majefté Stièdoife, & on 
leur répondra incontinent par le falut Suédois. En at- 
tendant lés Auguftes Parties Contraftantcs feront incef- 
fament & au plutôt poflible dreftér une Convention par- 
ticulière, par laquelle il fera établi la manière, dont 
les vaifleaux de guerre Suédois & ceux de Ruflie auront 
à fe faluer, foit en mer, foit dans les ports, ou par-< 
tout ailleurs, où ils fe pourront rencontrer; jusqu’à ce 
tems, pour éviter toute erreur dans 1e cas fusmen- 
tionné, les vaifleaux de guerre ne fe falueront ni de 
part ni d’autre. 


1790 

A. 


Art. VI. 


9a. Majefté Impériale de toutes les Ruftles a auftl Exporta- 
accordé , qu’il fera libre à Sa Majefté Suédoife de faire 
pelleter annuellement pour cinquante mille roubles 
grains dans les ports du Golphe de Finlande & de la 
mer Baltique, moyennant que l’on prouve, que c’eft 
pour le compte de Sa Majefté Suédoife, ou bien pour 
des fiijets autorifés expreftement à cet effet par Sa dite 
Majefté, fans qu'on en paye aucun droit ni charge, & 
de les tranfporter .librement en Suède. On ne doit ce- 
pendant pas y comprendre les années ftériles ou celles 
où par des raifons importantes Sa Majefté Impériale dé- 
, .fendroit la forde des grains à toutes les nations. 

Art. VII. 

Comme l’empreffement des deux Hautes Parties Arran- 
Contraftantes à mettre la fin la plus prompte aux, maux 
de la guerre qui affligeoient leurs fujets refpeftifs ^ n cl touchant 
pas permis de régler les *) différens points & objets pro- hon- 
pres à confolider & affermir le bon voifinage & la 
parfaite tranquillité des frontières. Elles conviennent 
. & fe promettent mutuellement, de s occuper de ces 
points & objets & de les- difeuter & régler amiable- 
ment par la voye des Ambaffadeurs ou Miniftres Pléni- 

M 3 pot. Il-, 

*) Dini Vimprimé cité p. I83- *>n trouve: 
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igo Traité de Paix 

1 MQQ potentiaires qu'elles s’enverront immédiatement après la 
■*^^''^conclufion du préfent Traité de Paix. 


Art. VIH. 

latiscu- ratifications du préfent Traité de Paix feront 

lion», échangées dans Pelpace. de fix jours ou plutôt fi faire 
fe peut. 

En foi de quoi, nous avons figné le préfent 
Traité de Paix & y avons appofé les fceaux de nos 
armes. Fait dans la plaine de Verele près' de la rivière 
de Kymene entre les Avant poftes des deux Camps le 
TÎAoût 1790. 


Gustave Maurice Baron Otto» Baron d’Igei^ 
I d’Armfelt. sirôm. 

(L. 's.) ' (L. S.) 
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1790 • Traduction de la Ratification de Sa 


— Août. 
17 


Majefié r Impératrice. 


N. 


>ous Catherine Seconde, par la grâce de Dieu, Im- 
pératrice & Aiitocratrice de tontes les Ruflles, de Mo- 
icowie, Kiowie, Vladimirie, Novogorod, Czarine de 
Cafan, Czarine d’Aftraran, Czarine de Sibérie, Czarine 
de la Cherfonefe Tanrique, Dame de Plefcau & Grande- ' 
Dnchefle de Smolenfko, DuchelTe d’Eftonie, de Liwo- 
nie, Carelîe, Twer. Jugorie, Permie, WiatJsa, Bol- 
garie & d’àntres; Dame & Grande - Duchefle de No- 
wogorod Inférieur, de Czernigovie, Refan, Polock, Ro- 
ftov, Jaroslaw, Belo-Oferie, Üdorie, Obdorie, Condinie, 
Viteplk, Mftiflaw. Dominatrice de tout le côté du Nord,. 
Dame d’Iverie & Princellé Héréditaire & Souveraine des 
Czars de Cartalinie & Géorgie, comme aulTi de Cabar- 
dinie, des Princes de Czircalfie, de Gorlky & d’autres: 
Faifons favoir à tous & un chacun, à qui il appartient: 
Que Notre Amé & Féal , le Baron Otton Henri d’Igel- ' 
ftrôm. Lieutenant- Général de Nos Armes, faifant les 
fonftions de Gouverneur Général de Simbrilk fie d’Ufim, 
Chef du Régiment d’Orenbonrg Dragons, & Chevalier 
de Nos Ordres de ‘St. Alexandre Nevlky & de l’Ordre 
Militaire de St. George de la troifième clalTe, Grand- 
Croix de l’Ordre de St. Vladimir de la première clafle 
& de ceux de Pologne de l’Aigle Blanc i & de St. Sta- 
nislas, muni de pleins pouvoirs de Notre part; & de 
la part de S. M. le Séréniflime & Très- Puiflant Prince, 
Guftave, par la grâce de Dieu, Roi de Suède, des , 
Goths & desVVandales&c. &c. &c. Héritier'de Norvègue, 
Duc de Slesvic- Holftein, Stormarie & Ditmarfe, Comte 
d’Oldenbourg & de Delmenhorft &c. &n. le Plénipoten- 
tiaire Guftave Armfelt, Baron de Wôrentaka, Seigneur 
d’Aminne & Fuikila , un des fix premiers Gentilhommes 
' de Sa Chambre, Chevalier de 1’ Ordre de l’Elephanfc, Gé- 
néral- Major de Ses Années, Son Aide de Camp Gé- 
néral , Menin du Prince Royal , Colonel du Régiment 
de Nylande, Infanterie, Sur- Intendant des Speftacles 
& Menus plaifirs, l’un des Dixhuit de l’Académie Sué- 
doife , Chevalier Grand - Croix de Son Ordre de l’Epée, 
en vertu des pleinpouvoirs, qui leur ont été donnés, 
ont arrêté, conclu & ligné le t| de ce mois un Traité 
. de 


D ♦ /-z-d by Google 


entre ta Suide & ta Rujfte. i8î 

de Paix entre Nous & S. M. le Roi de Suède & entre 1700 
Nos Etats refpeftîfs, dont la teneur eft inférée ici mot ^ 
pour mot, ainû qu’il fuit : 


F i, a t i n f e r t i o. 

C’eft pourquoi Nous avons agréé & confirmé le 
fusdit Traité de Paix dans tous fes Articles, Claufes 
• & dans toute fa teneur, ainfi que Nous l’agréons, con- 
firmons & ratifions par les préfentes de la meilleure 
manière & le pins folemnellement ; promettant fur 
Notre Parole Impériale pour Nous & Nos Succeflèurs 
non feulement de tenir & remplir tidellement & în- 
violablement tout ce qui a été ftipulé par le fusdit 
-Traité, mais aufli de ne pas permettre qu’on y contre- 
vienne eu quelque façon que ce foit. En foi de quoi 
Nous avons figné cette Ratification de Notre propre 
main & y avons fait appofer le grand Sceau de l’Em- 
pire. Donné à Czarlkoe- Selo le 6. d’Août l’an de 
grâce 1790. & de Notre Règne la vingt neuvième 
année. 

(Signé) ' \ 

CATHERINE. 


(Contre figné) 

Comte Jeak d’Ostermakn. 


(Au mcment où cette feuille étoit déjà imprimée je me voit 

en état de comparer cette copie avec celle qui a étp im- 

primée par autorité en Ruilie in fol en RulTe & en Fran- 
qoii. J'.'i marqué dans les notes le peu de différence qu’il 

y a entre les deux copies. Du relie dans l'exemplaire de 

la kuflie celle-ci eft toujours nommée la première, & U 
' fignature eft faite en confeqnence. ) 
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164- 

1790 Convention entre Sa Majejlé Britannique ^ ' 
a8. o<t Iq Hqî d'Efpagne fignée au Palais St. 

, Laurent le 28. Oàobre 1790. 

« 

( D’après timprimi publié par autorité à Dondrts iti jfto 
& fe trouve en Anglois & François dans Public Ad- 
vertifer i?ço. No. l75Sf- en François dans Nouvelles 
extraord, s^ço. n. 94. en Allemand dans Hamb. Neu* 
Zeitung d. 20. Nov. 1790. Allgem. Polit. Staa- 
teuzeitung n. 282. 283 » Hamb. Correfp. 
d. 23. Nov. 1790.) 

I-ieurs Majeftés Britannique & Catholique étant difpo- 
fées‘ à terminer par un accord prompt & folide les dif-' 
férends qui fe font élevés en dernier lieu entre les deux ' 
Couronnes, Elles ont trouvé que le meilleur moyen de 
parvenir à ce but falutaire feroit celui d’une transaftion 
à l’ainiable, laquelle en lailTant de côté toute difcuflton 
retrofpeftive des droits & des prétenlions des deux Par- 
ties réglât leur poiltion refpeéUve â l’avenir fur des 
bafes qui feroicnt conformes à leurs vrais intérêts, ainfi 
qu’au délir mutuel dont leurs dites Majeftés font ani- 
mées d’établir entre Elles en tout Ôc en tous lieux la 
plus parfaite amitié, harmonie &> bonne correfpondancê. 
Dans cette vue Elles ont nommé & conftitué pour 
: . Leurs Plénipotentiaires ; favoir, de la part de S. M, Bri- 
tannique le Sieur Alleyne Fitz - Herbert , du Confeil 
Privé de Sa dite Maj. dans la Grande- Brétagne & en 
Irlande, & Son AmbalTadeur Extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire près S. M. Catholique; & de la part de S. M. 
Catholique Don Jofeph Monino, Comte de Florida- 
Blanca, Chevalier Grand-Croix du Royal- Ordre Efpag- 
nol de Charles ‘III. Confeiller d’Etat de Sa dite Majefté, 

, & Son Premier Secrétaire d’Etat & del Defpacho : Les- 

Î iuels après s’être communiqués leurs Pleinpouvoirs re- 
peétifs, font convenus des Articles fuivans. 

t 

■ 


Art. 
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164. 

Convention between his Britannick Ma- 179 ° 
j'efty and the King of Spain, figned at the ««.oa. 
Efcurial the 28th of Oâiobef 1790. 

( D’après l’imprimé cité. ) . * 


•*- htir BritauHick and Catkotick Majijties, being défi- 
rous of terminating, hy a fpeedy and fotid agreement, 
the Différences which kave latety arifen between tke two 
Crowns, kave judged that the befi Way of attaining 
this falutary objeBt would he that of an amicable arran- 
gement, which, fetting afide ad retrofpeSive Difcujfion 
of the Rights and Pretenfions of tke two Parties , Jhould , 
fix tkeir refpeSive fituation for the future on a bafis 
conformahle to their true Interefis, as weü as to the 
mutual defire with which their faid Majefiies are ani- 
mated, of efiablijhing with each other, in every Thing 
and in ad Places, the moft perfeSt Friendjhip, Bar- , 

mon y and good Correfpondence. In this yiew, They 
hâve named and con/îituted for their Plenipotentiaries : 
to wit, on the Paft of His Britannick Majefty, Al- 
leyne Fitz- Herbert Efq ; ont of His faid Majeflys \ 

Privy Council in Great Britain and Ireland, and His • 
Ambaffador Extraordinary and Plenipotentiary to His ' 

Catholick Majefiy ; and, on the Part of His Catholick 
Majefty, Don §ofeph Monino, Count of Floridablanea, 

Knight Grand Croft of the Royal Spani/h Order of 
Charles III, CounciÜor of State to His faid Majefty, 
and His Principal Secretary of State, and of the 
Difpatches: If'no, afterhaving communicated to each 

other their refpeïïive Fud Powers, hâve agreed upon 
the fodowing Articles. 

M 5 Art. 
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1790 ' I. - 

Bàtimenj ' Il cft convcnu que les Bâtîmens & les Diftrifts 

(triai Terrein, fitnés fur la Côte du Nord Oueft du Con- 

reihiu^i tinent de l’Amérique Septentrionale, ou bien fur des 
•ox An- Isles adjacentes à ce Continent, desquels les fujets de 
Sa Maj. Britannique ont été dépoflédés, vers le mois 
’ d’Avril 1789, par un Officier Efpagnol , feront reftitués 

' aux dits fujets Britanniques. 

Art. TI. 

jiîép«rt- De plus, une jufte réparation fera faite, félon la 

nature du cas, pour tout afteide violence ou d’hoftilité 
ttiiitér qui aura pû avoir été commis, depuis ledit mois d’ Avril 
1789, par les fujets de l'une des deux Parties Contra- 
ftantes contre les fujets de l’autre; & an cas que depuis 
ladite Epoque, quelques ups des fujets refpeftifs ayent 
été forcement dépoflédés .de leurs Terreins, Bâtimens, 
VailTeaux, Marchandifes, ou autres objets de propriété 

Î uelconques, fur Ip diu Continent, ou fur les mers ou 
sles adjacentes, ils en feront remis en phfléffion, ou 
une jufle compenfation leur fera faite pour les pertes 
qu’ils auront effuyées. 




m 


Art. m. 

Ubt« Et, afin de reflérrer les liens de l’amitié & de 

uôn*i* conferver à l’avenir une parfaite harmonie & bonne in- 
conî- telligence entre les deux Parties Contraftantes , il eft 
nrrc» A. convenu que les fujets rf.fpe6tifs ne feront point trou- 
su"*4 "blés ni moleftés, foit en naviguant ou en exerçant leur 
fur I» pêche dans l Ocean pacifique, ou dans les mers du Sud, 
catei. débarquant fur les Côtes qui bordent ces mers, < 

dans les endroits non déjà occupés, afin d’y exercer 
leur Commerce avec les Naturels du P.ays, ou pour y 
former des Etabliflemens. Le tout fujet néanmoins aux 
reflriélions & aux provifions qui feront ipécifiées dans 
les trois Articles fuivans. • 

Art. IV. 

]«' re. ' Sa Maj. Britannique s’engage d’employer les me- 
âjiaioo. fures les plus efficaces pour que la navigation & la 
pêche de Ses fujets dans l’Océan pacifique, ou dans 

les . 
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A HT. I. 

It is agreed that the Bnildmg.'s and TraRs of 
Land fîtuated on the Nortk IVeft Coafl of the Conti- 
nent of North America, or on Islands adjacent to that 
Continent of wkich the SubjeRs of Ris Britannick Ma- 
jejlÿ were difpoffeffed, about the Month of April 1^89, 
by a Sp.^ii/h Officer, Jhad be rejîored to the faid Bni- 
' tannick SubjeRs. 

Art. II. 

And furthcr, that a jujl réparation /hall be 
mode , cccording to the nature of the café , for ail aRs 
of violence or hofiHily , which tiiay hâve been committed, 
fu-'/cijtient to the Mnnth of April 1789, by the fubjeRs 
■ of either of the ConlniRing Parties agaînfl the fubjeRs 
of the other; and that, in café any of the faid refpe- 
Rive fubjeRs fliaü, Jince the faine period, hâve been for- 
ci' lu dijpoffejfei of thsir Lands, Buildings, Reffels,. 
Alerchandife , or other property wlwtever, on the faid^ 
Continent, or on the Seas or Islande adjacent, they 
/hall be re- ejlablifned in thei Pojfejfwn thereof, or a 
jufi Compenfation /hall be mode to them for the La/fes 
which they /hall hâve fu/îained. x 

Art. III. 

And, in order to flrengtben the Bonds of Friend- 
fhip, and to preferve iii future a perfeR Harmony and 
good Under/landing between the two ContraRing Parties, 
it is agreed that their refpeïïive fubjeRs fhall not be 
difturhed or molejîed, either in navigating or carrying 
on their Ftfheries in the Pacific Océan, or in the South 
Seas, or in landing on the Coafls of thofe Seas, in 
Places not aiready occupied, for the Purpofe of 
carrying on their commerce with the Natives of the 
Country, or of making Settlements there; the whole 
fnbjeR, neverthelef, to the Re/lriRions and Praviftons 
fptcified in the three foUowing Articles. 

Art. IV. 

Ris Britannick Majefly engages to take the mojl 
effeRuat meafures to prevent the Navigation and Fifhery 
of Ris fubjeRs in the Pacific Océan, or in the South 

Seas, 
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*700 les ™®’’s deviennent point le prétexte d’nn 

•/^commerce illicite avec les Etabliffemens Efpagnols; &, 
dans cette vue il eft en outre expreflëment ftipulé, que 
les fujets Britanniques ne navigueront point, & n’exer- 
' ceront pas leur pêche dans lesdites mers, à la diftance 
♦ de dix lieues maritimes d’aucune partie des Côtes déjà 
occupées par l’Efpagne. 


te- 


Art. V. 

Il eft convenu, que tant dans les endroits qui 
feront reftitués aux fujets Britanniques, en vertu de 
l’Art. I. que dans toutes les autres parties de la Côte ' 
du Nord Oueft de l’Amérique Septentrionale, ou des 
isles adjacentes, fîtuées au Nord des Parties de ladite 
Côte déjà occupées par l’Efpagne, partout où les fujets 
de l’une des deux Puiffances auront formé des Etablif- 
femens, depuis le mois d’Avril 1789» ou en formeront 
par la fuite, les fujets de l’autre auront un accès libre, 
& exerceront leur commerce, fans trouble ni moleftation. 


Art. VI. 

, Il eft encore convenu par rapport aux Côtes tant 
Orientales qu’Occidentales de l’Amérique Méridionale, 
& aux Isles adjacentes, que les fujets refpeftifs ne 
. formeront à l’avenir aucun Etabliffement fur les Parties 
- de ces Côtes fituées au Sud des Parties de ces mê- 
' mes Côtes, & des Isles adjacentes, déjà occupées par 
, l’Efpagne: Bien entendu que les dits fujets refpeftifs 
conferveront la faculté de débarquer fur les Côtes & 
. Isles ainfi fituées, pour les objets de leur pêche, & 

d’y bâtir des Cabanes. & autres ouvrages temporaires, 

fervant feulement à ces objets. 

1 

Art. VII. I . 

CoBiuite Dans tous les cas de .plainte, ou d’infraftion des 

en c«» Articles de la préfente Convention , les Officiers de 
Part & d’autre, fans fe permettre au préalable aucune 
violence on vove de fait , feront tenus de faire un 
rapport exaft de l’affaire & de fes circonftances , à 
leurs Cours refpeftives, gui termineront à, l’amiable ces 
différends. 

, . < Art. 


4'iofi*- 

AioD. 
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Seas, front beine made a pretext for iüicit Traie witk 
the Spanifh Setuements; and, with this View, it ir ^ ' 

moreover exprejfly jïipulated, that Britifh fubjeSs fhad 
not navigate, or carry on their Fifhery in the faid 
Seas , within the Space of ten Sea Leagues front any 
Fart of the Coajis already occupied by Spain. 


"• . Art. V. 

It is.agreed, that as weü in the Plues which 
are to be rejîored to the Britifh fubjeïïs, by virtue 
of the J Article, 'as in ail other Parts of the 
North U^em Coafts of North America, or of the 
Islande adjacent, fituated to the North of the Parts 
of the faid Coajl already occupied by Spain, wherever 
the fubjeSfs of either of the two Powers fhad hâve 
made Settlements fince the Month of April 1^89, or 
fhall hereafter make any, the fubjeSs of the other fhall 
hâve free Accefl, and f hall carry on their trade, withaut 
any dijlurbance or molejlation. 


• Art. VI. 

It is further agreed, with refpeSl to the Eafiem 
and Wefiem Coafts of South America, and to tht 
Islande adjacent, that no fettlement fhall be formed 
hereafter, by the refpeBlive fubjeïïs, in fuch parts of 
thofe Coafts as are fituated to the South of thofe parts 
of the famé Coafts, and of the Islande adjacent, which 
are already occupied by Spain: Provided that the faut 
refpeBlive fubjeffs fhall retain the Liberty of landing on 
the Coafts and Islande fo fituated, for the Purpofes of 
their Fifhery, and of ereaing thereon Buts, and other 
, temporary Buildings, ferving only for thofe Purpofes. 

Art. vil 

In ail cafés of complaint or infraffion of the Ar- 
ticles of the prefent Convention, the Offieers of either 
Party, without permitting themfelves previously to 
commit any violence or aS of force, fhall be bound to 
make an exaS report of the affair, and of its circum- 
ftances, to their refpeBlive Courts, who will terminait 
fnch Différences in an amicablt manner. 

Art. 
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Art. VIII. 

La préfente Convention fera ratifiée & confirmée 
dans l’efpace de fix femaines", à compter du jour de fa 
fignature, ou plutôt, fi faire fe peut. 

En foi de quoi, nous fouflignés Plénipotentiaires 
de Leurs Majeftés Britannique & Catholique avons 
figné en Leurs^ Noms , & en vertu de Nos Pleinpou- 
voirs refpeélifs', la préfente Convention, & y avons 
appofé les cachets de nos armes. 

Fait à San Lorenzo el Real, le Vingt - huit Octo- 
bre, Mil Sept Cent Quatre-vingt- dix. 




Ai-lsyne Fitz - Herbert. 


' ' \ 

de la Grande-Bretagne & ctE/pagne- 191 
Art. Vni. 

The prefent Convention fhall be ratified and con- 
firmed in the fpace of fix IVeeks , to be computed front 
the day of its fignature , or fooner, if it can be done. 


In IVitneJl whereof, we the underftgned Pleni- 
pbtentiaries of Their Britannick and Catholick Majeflies, 
hâve, in Their N âmes, and in virtue of our re- 
fpeSHve FuU Fowers, figned the prefent Convention, 
and fet thereto' the Seuls of our Arms, 


Done at the Palace of St. Laurence, the Twenty- 
eiehth of OStober, One Thoufand Seven Hundred and 
JVinety, 



El Conde de Florida Blanca. 
(L. S.) 
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• Traité d’amitié & de commerce 


165. 

1761 Traité d’amitié et de commerce entre 
88.^1». Frédéric H. Roi de Pruffe et le Sultan des 
Ottomans Muftapha, concliï à Con- 
ftantinople le 22. Mars 1761. 

(De Hertzbergv. &c. ade édition 

' . T. I, V486. *].) 


■Z-' tffwe i principi Itgati eon i vinioH Suna fincera ami^ 
cizia e cofa certa, che cagiona non folamtnte ad ejftr 
Muniti e confortati i loro Regni , ma anche reca grandi 
avantaggi à loro flati e fudditi. Una tat defiderata 
Unione trat feco molta utilità, non folamente a qitellif 
che fono vicint trà di loro, mh anche in confequenza di 
varii rettijfimi riflejftoni , e **) piu necejfarta la fua of 
fenqnza a qutUt prencipi,' che fono lontani e difcofti trà 
di loro. Onde Sua Maeflà U Sereniiïmo e Potentiffimo 
Re di Prujfia rhxo Soverano e Padrone Clementijjimo 
avendo ab antico in fomma ftima e riputazione l'amiciziot . 
deüafulgida Porta Ottomanna, ed e/fendo <fun tal défi- 
derio la fmcerità de fuo cuore piena, in confequenza delH 
fopra menzionati rettijfimi riflffioni, volendo legare ci 
unire i fuoi intereffi , con qu'eUi délia fulgida Porta Ot~ 
tomanna , per trattar e Jlabilir colla detta prefulgida 
Porta , una ferma e perpétua amicizia e fmcerità , ac~ 
compagnaiidomi colle fue régie creditive lettere, eonti- 
nenti la datami piena autorità e tutte l'altre injlruzzioni 
ed ordini necejfarii ad un tal afare, anche da parte fua, 
Rfggle lettere per il Sereniffmo e Potentiffimo Principe 
Imperatore Majftmo degli Ottomanni, e fua ^Itezza it^ 
fupremo V tzirio délia Porta Ottomannà m’ha mandata' 

alla 

•] Ce traité & celui qui fuit Nr. i66. aiant été publié pourri# 
première fois dans la feonde édition du Recueil des Aélea 
. Publics de Mr. le Comte De Herizbeko j'ai cru faire plaifir ' 
i ceux qui polledent la première édition, en joignant ces 
(deux traités au prèlént recueil, J'ai corrigé quelques er- 
reurs typographiques qui duinoins me fembloient teUei, 

**) Riileffioui, E pla ueceflâria &c. . ' 
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• ’ 165. 

Trfl/Yé d'amitié ^ de commerce entre Fré- I76l 
deric IL Roi de Pruffe ^ le Sultan rfex 
Ottomans Mujlapha^ conclu à Conjïan- 
tinople le 22. Mars 1761. 

( La langue •Italienne étant moins généralement répandus ^ 
j’ai hazardé de faire la fuivante traduBlion Frcmçoife. ) 


Ijes liens d’nne amitié fincère entre les Souverains 
contribuent non feulement au maintien & à l’affermif- 
fement de Leur Empire, mais ils font encore d'une 
grande utilité pour Leurs Etats & fujets refpeftifs. 

Une telle Union défirée emporte avec elle bien 
des avantages non feulement pour ceux qui font voiftns, 
mais elle efl à bien des égards plus néceifaire encore à 
des Princes éloignés & féparés les uns des autres. Pour- 
quoi .Sa Majefté le Sérénifllme & Très - Puiflant Ro ' 
de Pruffe , mon très - gracieux Maître & Souverain, 
ayant de tout tems attaché le plus haut prix à l’amitié 
de la Sublime Porte, & fe trouvant pénétré du défir dé 
lier en vertu des conildérations fusmentîonnées Ses in- 
térêts à ceux de la Sublime, Porte Ottpmanne, & r'itt 
de traiter & d’établir avec la dite Sublime Porte une 
amitié & correfpondance confiante & perpétuelle , après 
m’avoir muni 'de Ses lettres de créance contenant le 
Pleinpouvoir & toutes les antres inftruftions & ordres 
néceffaires pour cet objet & des lettres de Sa part pour 
le Sérénifllme & Très - Puiflant Empereur des Otto- 
mans & pour Son Alteffe le Grand- Vezir de la Porte 
Ottomanne, m’a envoyé à la réfidence du Haut Empire 
Ottoman "à Conllantinople pour traiter & négocier avec 
les Miniftres de la Sublime Porte concernant la conclu- 
fion des articles d’nne telle amitié confiante & durable. 

’ N a ■" . ‘En 
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alla Refideaza dell'alto Inifierio Ottomanno Conflantino~ 
foli per trattare e parlare cogli Eccdlentiffimi Miniflri 
délia fulgida Porta , toccante lo JlabUimento degli Arti- 
coli d'una taie ferma e Jlabile amicizia. In confeqnenza, 
doppo varie conferenze paffate, furotio conchiufi tutti 
qttegli fwceri articoli délia reciproca amicizia e /îipulato 
il loro flabtliniento in otto articoli e un epilogo. Onde 
in vigore délia .mia piena autorità clementijjimamente con~ 
cejfanii dat fopra inenzionato Sereniffmo e Clementiffimo 
mio Re, hà aticor io fcritto in Idioma Italiano la prc~ 
fente obligatoria carta contenente fopra dettl articoli, per 
effer cambiata contra quella obligatoria carta fcritta in 
Lingiia Tiirca, e ch'e da covfegnarfi nelle mie proprie 
mani, dalla parte délia fulgida Porta. QU articoli 
dugque, che furono conchiufi, fi fpicgano nella maniera 
feguente : 

Art. I.' 

Frh il Sereniffimo e Potentiffimo Re di Prujfia, 
ecL il fulgido e Potentiffimo Imperio Ottomanno, fe c 
fiabilito una forte pace, amicizia e reciproca fimcerità. 
Sia licito a i fudditi ed habitanti iTambe le parti, tanto 
per mare, quanto per terra, di troficar fenza impedi- 
menti, ed i naAonali di Pruffta, che viaggeranno colla 
bandiera e colla Patente di Sua Maeflà di Prufjia ed i 
mannari delle loro Navi entrando ne'i porti e nelle Scale 
' ed Ifole delle Provinzie Ottomannne con robbe e mercan- 
zie, nel tempo del loro arrivo, dimora e ritorno, non 
faranno molefiati, e fi per accidenti le loro navi foffrif- 
fero del danno,fta licito di refarcirgli, e per il loro fot- 
tenimento, comprando con proprio danaro dé’i viverri 0 
delle bevande * i e di tutte g uelle cofe, che loro^ faranno 
necejfarie, non fiino impediti da nejfuno. Con la 
compra e la vendita di tutte quelle rbbbe e mercanzie 
non proibite, fia refo a loro ed anche à'i'Mercanti Prnf- 
fiani tuttb quel trattamento ,• che fi rende nH mercanti 
dette altre amtche Poterne, Le Navi Pruffiani che np- 
proderanno aile forterezze delle Dardanelle 0 tf altri 
Porti e Scale, faranno accettati nella fieffa maniera, 
corne fi fà verfo te Navi delle altre amiche Pofenze^ e 
doppo haver dato trecento afpre-fecondo il coflume , col 
nome di falvo arrivo, non fiano molefiati con altre nuo- 
vamente inventate domandt, e ft una N ave Prufftana 

naufra- 
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En conféquence, après avoir terni plufieurs confé- i75l 
rences, on eft convenn des fuivans Articles, de l’amitié ^ 
réciproque & en a ftipulé robfervation en huit Articles , - 
& un épilogue. En conformité de quoi, en vertu du 
Pleinpouvoir qui m’a été très - gracieufement confié par 
le fusmentionné Sérénifîime & Très - Gracieux Roi mon 
Maître, j’ai écrit en Italien le préfent document obliga- 
toire pour être échangé avec le document obligatoire 
écrit en langue Turque & qui doit être remis entre mes < 
mains de la part de la Sublime Porte. Les Articles 
conclus font de la teneur fuivante : 


Art. L 

Il y aura une paix confiante & une amitié récî- Amius 
proque & fincère entre le Sérénifiime & Très- Puiflant 
Roi de Prufl'e & le Sublime & Très- Puiflant Empire merce. 
Ottoman. 11 fera permis aux fujets & * habitans des 
deux côtés de trafiquer librement tant par mer que par 
terre, & les fujets Prufliens qui voyageront avec le 
pavillon & les paflèports de S. M. Prulfienne, & les 
mariniers de leurs vailTeaux entrant dans les ports & 
dan^ les échelles & isles des Provinces Ottomannes 
avec leurs cargaifons & marchandifes ne feront pas 
molefiés lors de leur arrivée, de leur féjour & de leur 
retour, &, fi par quelque accident leurs vaifleaux fouf- • 
froient quelque endommagement, il leur fera permis 
de les faire radouber; ils pourront aufll. acheter des, 
vivres, boiflbns & toutes chofes, dont ils auront befoin pour 
leur entretien, en les payant de leur argent, fans être 
empêchés de perfonne; quant à l’achat & la vente de ' 
toutes fortes de biens & marchandifes, on leur accor- 
dera ainfi qu’aux marchands Prufliens en général le 
même -traitement qui s’obferve envers les autres Puif- 
fances amies. Les navires Prufliens qui aborderont les \ 
fortereffes des dardanelles ou autres ports & échelles 
feront reçus de la même manière qui fe pratique envers 
les vaifleaux des autres Puiflànces amies, & après avoir ' 
payé trois cent afpres fuivant l’ufage fous le nom de 
Salvo arriva , ils né feront > point molefté par d’autres 

, N 3 ' , péages 
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1761 *>aufragajfe ni’i Parti e ScaU dell' Imperia Ottomanno, - 
i Gubernatori, Giudici ed ' O fficiati di quel luago ab- 
biano. cura di ctifladirla d'ogni atto d’ajlilita, e quelle 
robbe, mercamie ed abiti che fi falveranno del naufragio, . 
pracurina di cunfegnare a quelli Confoli Pruffiatii, che 
' Ji troverauHo in quelle vicinanze per ejfer reftituiti ai 
larq praprie tar a e per quefla raggione, non Ji havrà a 
damandar, niente fnor che la folita paga di quelli che 
ferviranno e gli tt ansparteranno , e fe taie cofe faranno 
depredate s'abbia da ritracarle e ritrovarle, e perfetta- 
«tente canfegnarle e reflituirle. 


Art. il 

■ I Mercanti PruJJiani e quelli che faranno foggetti 
à tara, per quelle râbe e mercanzie che porteranno ed 
eflraeranna, came gli àltri amici, paganda tri per cento 
di dritte délia dovana in monete corrente, nan faranno . 

^ àamandati dfaltra ca^a di più e i fopraintendenti delta 
dogana nan fiffino il prezzo . di taie café più di quetto 
■ j;he vagliano,' in cafo pero che non potranno accordarfi 
toccante il prezzo, abbiano a dare dall'ijleffe robbe, 
computandole per i tr'e per cento. L’ Ambaigtàiore de 

Pruffa per quelle robbe, abiti, e cofe apartenenti 

alla fua perfona e per i fuoi Regali , «on fia ricercato 
di dritto di dogana ne dazzio *). E non tomandogti 
' h conto di eflrarfe il loro dà'i batimenti Prujftani,* non 
ftino fforzati e volendo portargli cui loro bajîimenti ad 
altro luogo, non fana impediti, ne fi domandera da 
loro qualche cofa. Se vero eftraevanno una parte, 
ed il rimanente la ^porteranno à V altro luogo, gli fara 
domandato dritto di dogana folamente per quelle cofe 
che furono eflratte e per quelle cofe per le qüali fara 
pagato una volta il dritto ai dogana , trausportati poi 
in altri parti e fcale dell' Imperia Ottomanno, fia riguar- 
data valida favtentico bullo délia pagata dogana, e no» 
fia loro domandato unaltra volta il dritto di dogana; 

. ^ ~ e per il refto toccante l'altra cofa , fpettante alla I)o- 
gana, il trattamento, che fi fà verfo Paître amiche Po^ 
tenze, fia fatto anche verfo i Prujfiani i non fi domandi • 

' • ■ ' . V ' 

I Dans Je recueil cité ou trouve: nen dazzio, e «on fornon* 

Wo|U, cepeiidanc ce qui l'uic né femble paf fa rappdrter 
. «ux miaifties feuls, tnaii aux fruiliena eu géucral. 




.* péages nouveltement inventés, &, fi quelques navires X76l 
Prufliens faifoient naufrage dans les ports & échelles 
^de l’Empire Ottoman, les Gouverneurs, Juges,, & Of- 
, ficiers du lieu auront foin de les garantir de to'ut aéte 
. d’hoftilité & de configner tous Içs biens & marchandi- 
fts fauvées du naufrage à ceux des Confuls Prufliens 
qui fe trouveront dans le voilinage , pour être reftituées 
■ à leurs propriétaires, fans que pour cette raifon on 
puillé demander autre chofe que le payement ordinaire 
pour ceux qui ont fervi à les Xauver & tranfporter, & 
fi telles chofes venoient à être enlevées on tâchera de 
les reprendre & de les retrouver, & elles feront con- 
fignées & reftituées en entier. 


Art. il . ^ 

Les marchands PrulTiens & ceux qui leurs feront Doa«rni 
•ITujettis ne payeront que' trois pour cent de droit de 
Douane en monnoye courante pour les biens & mar- 
cbandifes qu’ils importeront & exporteront, comme' les 
payent les fujets des autres PuilTances amies, & les 
Oniciers de la Douane ne fixeront pas le prix des cho- * 
fes au delà de leur valeur; fi cependant on ne pouvoit 
s’accorder fur le prix , ils donneront de ces marchandifes 
mêmes en nature à raifon de trois pour cent. Le Miniftre , 
de PruflTene fera fournis à aucun droit de Douane ou péage 
pour les biens, hardes & autres chofes deftinées pour 
fa propre perfoline ou pour en faire des préfens. Et 
s’ils ne jugeoient pas à propos de faire décharger leurs/ 
biens des navires PrulTiens, ils n’y feront point forcés, 

& s’ils vouloient les tranfporter fur leurs navires à quel- 
qu’autre endroit on ne les en empêchera pas & ne leur 
demandera aucune redevance; mais s’ils dechargeoient 
une partie & qu’ils portefoient le refte à quelqu’autre 
endroit on ne leur demandera les droits de Douane que 
pour les chofes qui font déchargées, & fi les biens, 
pour lesquels la Douane aura été payé une fois, étaient 
tranfportés enfuite dans quelqu’aqtre port & échelle 
de l’Empire Ottoman, l’acquit authentique du payement 
fait à la Douane fera regardé comme fuffifant & on ne 
leur en demandera pas une fécondé fois le payement} 

& quant à tous les autres points, qui concernent les 
Douanes le traitement qui s’obferve vis-à-vis des au- * < 

très Puill'ances amies aura lieu aufii envers les Prufliens} » 

& on ne demandera des Prufliens & de ceux qui leurs 
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1761 PruJjfiaHi e da quelli che fono tara fogetti iauara 
‘ ^ con nome di dritto Caffabeie. , 

- . i 

Art. III. 

<1 

Navi di guerra cCambidtte le Potenze ineon^ 
, trandoft tuna con l'altra, la ceremonia délia fakitazione 

eblia da farft ndta maniera accofhimata colle Navi di 
guerra d'altre Potenze, Le Navi mercantili pero délia 
Prujfta incontrandafi con quelle di guerra dei A^ego- 
zianti delC Jmperio Ottomanenft faluteranno , fecondo il 
coflunie amkheVolmente , non simpedifcanno nel loro 
vioggio, ne fi domandino, ne fî prendino da loro, con 
violenza neffuna cofa, e non Jiana fforzati i baflimenti 
Pruffiani di transportare Truppe, cauoni, apparati bel- 
lici ed altri Jimili cofe. I Mercanti délia fulgida Porta 
noleggiando Navi Pruffiani per portar le loro rohbe e 
mercanzia, s'abbia qd offervar il trattameuto di noleggior 
che fi offerva colle altre Potenze , ed i Mercanti Pruf- 
fiani, che porteranno o riporteranno rabbe colle loro 
* Navi, per quelle cofe, che fecondo fantico ufo fi paga 
dritto di Dogana, abbiano a pagare fecondo l'ufanza 
' agit Ambafftadori e Confoli Pruffiani compitamente quel 
dritto, que fi chiama CunlaUcu.. 


J 

I 


Art. IV. , 

L' Ambaffiadore Pruffiano, che refidera appreffo ta 
fulgida Porta , ' ahbta a godere quella independenza e 
privilegi che fono *accofiumati d' baver gli Ambafftadori 
dette altre amiche Potenze ed in tutta la Giurisdtzzione 
delta fulgida Porta, in ogni Scala, Porto ed Ifola dove 

. fi ritrovano Confoli, Nice- Confoli e Dragomauni délia 

parte delle altre amiche Potenze, abbiano anche gli Am- 

• bajftadori Pruffiani a deflinare Confoli, Vice- Confoli e 

1 ' Dragomanni , deponere qtfelli che vogliano , e confîituire 

dfgli altri nel luogo'loro, e per gli Ambafftadori che 
refideranno appreffo la fulgida Porta , abbiano a fervirfi 

• • de quatro Dragomanni e per quei luoghi che refideranno 

_ ' Confoli, uno Dragomanno, ed i Confoli, Vice- Confoli- 

Dragomanni e Viaggienti, loro Negozianti e la gente 
ehe fono délia loro ' Nazione, fiano ‘immuni cotl’ifieffa int- 
munità , corne i fono i fudditi delle altre amiche Potenze, 

1 

Art. 
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font affiijettis aucuo payement foua le nom de droit 
Cajfabeie. ' ’ 


Art. IÏT. 

Lorsque des vaiffeaux de guerre des deux Piiiffan- Nivirff 
ces fe rencontreront, la cérémonie du falut fe fera de ' 
la manière ufitée vis- à- vis des vaifiTeaiix de guerre 
d’autres PuilTances. Toutefois lorsque des vallTeaux 
marchands Prufliens rencontreront des vaifl'eaux de guerre 
& de marchands de l’Empire Ottoman, ils les dilueront 
amicalement fuivant l’ufage, & on ne les empêchera 
point dans leur voyage & ne demandera & ne nrendra 
rien d’eux avec .violence, & les vaifl'eaux Pnilliens ne 
feront point forcés de tranfporter des troupes , canons, , 

munitions de guerre & autres chofes femblables. Lors- 
que des marchands de la Sublimé Porte loueront des 
navires Prufliens pour tranfporter leurs biens & mar- 
chandifes, oh obfervera, touchant le fret, le même 
traitement qui a lieu vis-à-vis des- autres Puifl'ances;^ 

& les marchands Prufliens, qui porteront ou remporte- ' 

ront des biens fur leurs navires, payeront duement aux 
AmbalTadeurs & Confuls Prufliens le droit appelle Con~ 
folato pour ceux qui fuivant l’ancien ufage font fujeta 
au payement de la Douane. 

, Art. IV. 

Le Mîniftre Prufllen refidant auprès de la Sublime Minmrf» 

Porte jouira de l’indépendence & des privilèges, dont 
les Ambafl'adeurs des autres PuilTances amies ont cou- 
tinjie de jouir, & dans toute la jiirisdiftion. de la 
Sublime Porte dans cha(^ue échèlle-, port & isle où il 
fc trouve des Confuls. Vice- Confuls & Dragomans de 
la part des autres PuilTances amies, les Miniftres Pnif- 
fiens" pourront aulTi envoyer des Confuls, Vice- Confuls • 

& Dragomans, les c'Sigédier & en conftituer d'autres '. 

à leur place. Les Miniflres qui refideront auprès de 

la Sublime Porte pourront fe fervir de quatre Drago- ' ! 

mans & pour ces endroits où il refidera un Conful, ‘ I 

d’un Dragoman, & les Confuls, Vice- Confuls, Drago- 

mans & PaiTagers, les Négocians & les autres fujets ■ • ' 

de leur Nation jouiront de la même immunité, dont v , 

jouLdent les fujets des autres Pulilânces amies. 

Ns' Art. • ’ 1 
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Art. V. 

« 

Accadendo difcordia trà Pruffiani e loro foggetii, 

V Atnbafftadore overo i Cotifoli Pru/fiat/i féconda le loro 
regole decideranno l'affare, e fmo che i Pruffiani non 
domandino flejfi ejfere giudicati, fecondo giujîizia Otto- 
manna, i giudici e gubernatori délia fulgtda Porta non 
patronna per forza intrigarfi con dire che loro gli volejfero 
giudicare, I Confoli che refideranno nel Territorio Otto- 
manno,jton fianomeffi in arreflo ed ogni lite che avranno, fi 
décidera nella Impériale Refidenza per ntezzo dé'i loro Am- 
baffiadori ; le loro café non fieno figillate, incercate, ne vi- 
fitate ed accadendo qualche lite legale trà i fndditi délia 
fulgida Porta e quelli dt Pruffia, fi procédera ne'i Tri- 
bunali Ottomanni per mezzo dfi loro Ambaffiadori, 
Confoli overo Vice- Confoli ed anche per , mezzo déi 
Dragomanni, e fe un AJaometano overo altro fuddito 
délia fulgida Porta farh prefentar avanti il Tribunale 
qualche Prujfiano o loro foggetto , mentre che non e pre- 
fente uno dfi loro Dragomanni overo Procuratori, non 
fiino fforzati di rifpondere, e le lite che avranno i Con- 
foli ô i loro Dragomanni paffando il numéro de quatro ' 
milia afperi, fiano ejfaminati apprejfo la Refidenza delf 
Imperia Ottomanno, e toccante quelle cofe che fpettano 
la vendita, le compre e del danare prefo in prefiito, >,ac- 
cadendo qualche lite trà i Maometani overo altri fudditi 
délia fulgida Po^ta e trà i Pruffiani '0 loro foggetti, 
mentre che non fia flrbmento legale overo qualche afire 
valida carte, non fi afcoltino i tefiimonii che fi chiamano 
fforzati, ed accadendo qualche lite in quel ifiante, che 
i dd partire qualche Vafcello Prujfiano, fia decifo fenza 
ditazione, per mezzo del Confole o del Dragomanno, e 
non fini arrefiato, ne retardato in fua partenza, fenza 
raggione, e fe un Pruffiano effendo indebitatd overo col- 
pevole . in cafo che fuggira , un altro Pruffiano mentre 
non effendo malfattore , non fia prefo ne molejlato ,’ e fe 
in quel luogo dove abita «» Pruffiano, fi troverà .il 
corpo di qualche huomo uccifo, fe non fi convincerà le- 
galmente colpevole fer un Pruffiano, non fart molejlato 
con domanda che fi chiama prezzo di fangue. 




Art. 
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Art. V. 

S’il arrivoifc quelque difpute entre les Pruflîens joiuc». ’ 

& leurs fujets, le Miniftre ou les Confuls Pruflîens dé- 
cideront l’affaire d’après*leurs loix & tant que les Pruflîens 
ne demandent pas eux - mêmes à être jugés par la Ju- 
ftice Ottomanne, les Juges & Gouverneurs de la Sublime ■ ^ 

Portq ne pourront s’ingérer par force à vouloir les ' 

juger. Les Confuls qui refideront dans le Territoire 
Ottoman ne feront pas mis aux arrêts & tous les pro- ' < . 

cès qu’ils auront fe décideront dans la refidence Impé- 
riale par le fecours de leurs Miniftres. Leurs maifons 
ferêfht exemtes de fcellé, de recherche & de vifite, & 
s’il s’élevoit quelque procès entre les fujets de la 
Sublime Porte & ceux de la Pruffe, on procédera dans 
les Tribunaux Ottomans par le fecours de leurs Mini- > 

ftres, Confuls ou Vice- Confuls & aufli par celui des 
Dragomans , & li quelque Mahométan ou autre fujet > 

de la Sublime Porte forçoit quelques fujets PruflTiens ' 
à comparoitre devant le Tribunal dans un temps oà 
aucun de leurs Dragomans ou Procureurs ne feroit pré- 
fent, ils ne feront point obligés de répondre, & fi les 
procès des Confuls ou Dragomans furpaffent la valeur 
de quatre mille afpres, ils feront examinés dans la re- - 
fidence de PEmpire Ottoman. S’il arrivoit quelque 
difpute entre les Mahométans ou autres fujets de la 
Sublime Port? & les Pruflîens ou leurs fujets, tou- 
chant les caufes qui concernent la vente, l’achat & les 
emprunts d’argent, & qu’il ne fe trouve point d’Inftru- 
mens ou autres documens valides on n’écoutera point 
les témoignages forcés, & s’il arrive quelque dilpute 
au moment du départ de quelque vaineaux Prufuens 
elle fera décidée fans délai par le fecours du Conful 
ou du Dragoman, & le vaifleau ne fera point arrêté ni 
retardé dans fon départ fans raifon; & fi quelque Prnf- 
fien endetté ou coupable prenoit la fuite, un autre Pruf- 
fien qui n’êfl: pas coupable du délit ne fera pas faifi ni 
molelté, & fi en quelque endroit où demeure un Pruf- 
fien on trouve le corps d^ quelque homme tué, le Pruf- '■« 
fien ne fera pas molefté par la recherche appelles 
frtzxo di fangue fi l’on ne peut le convaincre légale- 
ment qu’il eft coupable. ‘ . ; ’ 




ao4 Traité d'amitié & de commerce 
Art. VI. ■ 

Non fta lecitOa che fi faccia fchiavo neffuno dé’i 
Nazionali Pruffiani. In cafo fera che fi prenderà qual-^ 
che Prufftano in tempo di guerra infieme ton quelle ne- 
miche Truppe . che fi trovino * in guerra colla fulgida 
Porta, fia lecito di farlo fchiavo. In cafo perhche non 
retrovanaofi U h le truppe inimiche che per innavertoza o 
qtialche altre maniera, fi facejfe fchiavo, doppo ejfier do- 
mandato, ricercato e dimofirato ejfer Pruffianno, fera 
meffo in libertà. Nella flejfia maniera, nejjuno fi Mao- 
metani ed altri fudditi délia fulgida Porta , fi faccia 
fchiavo apprejfo la Corte di Prujfia, ed tn tal maniera 
ritrovandofi fchiavo qttalcheduno, fenza dtlazione e pro- 
craflinazione fara liberato. E fe qualcheduno Prufftano, 
J de loro fudditi, morira negli fiati délia fulgida Porta, 
le loro robbe che refleranno doppo la loro morte, fiino 
meffc in pottere degli Ambafftadori o Confoli Pruffiani, 
per ejfer refiituiti à'» loro er'edi, e non ritrovandofi nef- 
funo dëi fopradetti, gli prenderà il fuo compagno, e 
non faranno molefiati délia parte dëi giudici ed offiziali 
délia fulgida Porta Ottomanna. In cafo pero che non 
fi irovi alcuno Prufftano in quel luogo dove accade la 
fua morte, le robbe rimafie fe fcriveranno , e taie carte 
figillandoft con Jigillo délia parte de giudice di quel 
luogo, faranno meffe in cuflodia le robbe e confegnate 
fenz alcuna protejîe i quella perfona, che I Ambafftadore 
di Pruffia darà ordine iïandare a prendere: e non fi 
domandera quel drittp legale che fi cniama Resmivismet, 
■fi adminifirerà la poffibile cura e diligenza, fi permettere 
tn uno buon ordine *) lutte quelle cofe, che fpettano il 
negozio corne per impedire lutte quelle cofe, che gli po- 
tranno caggionare del danno. Toccante l’effercizio délia 
religione ed altre materie, fi far à anche verfo i Pruffiani 
tutto quel trattamento, . che fi fa verfo l' altre amiche 
Nazioni. 


Art. VII. 

Gli Articoli fopradetti contenenti Famicizia ed il 
Negozio, doppo ejfer fottofcritti d’ambedue le parti, non 
farà licito vagir in qualche maniera contraria, anzi 
. ^ faranno 

* I * 

Si permecteia uno in bnon ordine. , . 


^ entre le Roi de Pruffe & la Porte. sof 

Art. VI. jy^i 

' Il ne fera pas permis de réduire en efclavage immimiid 
un fujet pnifiien. Cependant fi en tems de guerre un <*>fcia- 
fujet Prulîîen fût pris enfemble avec quelques troupes sùc^if. 
ennemies en guerre avec la Sublime Porte il fera per- fioni. 
mis de le faire efelave; mais fi lorsqu’il fut fait efclave 
il ne fe fût trouvé que par imprudence ou de quelque 
femblable manière parmi les troupes ennemies il fera 
mis en liberté après avoir été réclamé & reconnu pour 
être Prufiîen. De même aucun Mahometan & autre ' 
fujet de la Sublime Porte ne fera fait efclave par la Cour 
Pruflienne, & fi de la même manière il fei trouvoit 
quelqu’un qui eût été fait efclave il fera mis en liberté 
fans délai & retardement. Lorsque quelque Prufiîen ou 
quelqu’un de ceux qui leur font afiiijettis viendra à 
mourir dans les Etats de la Sublime Porte leurs biens, 
qui refieront après leur mort, feront mis entre les mains 
des Miniftres ou Confuls Prufliens’pour être reftitués à 
leurs héritiers & s’il ne fe trouvoit aucun Minifire ou 
Conful ils feront délivrés à leurs compatriotes & ils ne 
feront pas moleftés par les Juges & Officiers de , la 
Sublime Porte Ottomanne. Si cependant il ne*fe trou- • ' 
voit aucun fujet Prufiîen à l’endroit où le défunt eft ' 
venu à mourir on fera un Inventaire de fes biens qui 
fera fcellé du fceau du Juge de ce lieu & les biens . 

feront remis & confignés fans difficulté à celui que le 
Minifire de Prullé enverra pour les prendre, & on ne 
demandera pas le droit appelle Resmivismet. On em- 
ploiera tous, les foins & diligence polfible, tant pour' 
.mettre en bon ordre toutes les'chofes, qui concernent 
le commerce, que pour empêcher tout ce qui ponrroit 
lui être nuifible. Quant à l’exercice de la religion & 
autres matières on accordera aux Pruffiens le même 
traitement qui s’obferve envers’ les autres Puiffances 
amies. 


• Art. VII. , 

Après que les articles fusdits contenant l'amitié obf«r»i- 
& le commerce, auront été fignés. des deux Parties 
^ il ne fera permis en aucune manière de les violer ; 
ils feront au contraire obfervés duement, & religN.u- 
fement, & le traitement qui en vertu de ces articles 
* aura 
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faranno ojjervati devotamente e corne conviene; e quel 
trattamento, che fi fh verfo i Nrgozianti e fiid dit i^della 
fopra menzionata Maeftà à tenore di tali articoli , nella 
fte/fa maniera s’abbia da far reciprocamente anche 
verfo i fuddiü foggetti e Negozianti délia fulgida Porta. 

Art. VIII. 

Di qua in anzi fia Ucito, il proponere nel tempo 
di bifogno alcunl articoli utili e profitevoli all’amhidue 
te parti, comme fmtto délia pre fente amicizia, effendo 
lihero di pregiudicii d’ambidue le parti i quali doppo 
effer meffo t» ordine e regolato fia permejfo d’aggiun - , 
gergU agit articoli prefenti. 


E P i I O g O. ' 

' GU articoli conchiufi tro quefte due Potenze ab^ 
biano a ratificarfi in fpazio di quatro mefi ed anche 
avanti. Onde fecondo la conceffami piena autorité, i fo- 
pradetti ' otto articoli con quejio Epilogo effendo con- 
chiufi, fiipulati e fiabiliti', acciô che prendino colla gra- 
zia divina una felice fine , anche col cambio dette confir- 
matorie lettere nel prefato fpazio di tempo, fu fcritta 
que fia mia obligatoria Carta in lingua Italiana, con mio 
Jigtllo fignata con proprio pugno fottofcritta e per via 
di cambio confignata a fua altezza il fopremo Vezirio 
e Plenipotenziario Miniflro délia fulgida J’orta Otto- 
manna Mechmed Raghib Paffa. Data in Confiantino- 
poli alla fulgida Porta Ottomanna i venti due di 
Martzo ftilo vecchio, l’anno mille fette cento fef- 
fanta uno. 


^ entre te Roi de Prujfe & la Porte, ao7 

aura lieu envers les marchands & fujets de S. M.* fus- 1761 
mentionnés, aura lieu réciproquement de la même ma- ' 
nière envers les négoclans & fujets fournis à la 
Sublime Porte. ' 


Art. VIII. 1 

Il fera permis à l’avenir de prôpofer en cas de befoin Ar««ie» . 

quelques articles utiles & avantageux aux deux Parties îax°^tZ ( 

comme fruit de la préfente amitié & qui ne foient point 
préjudiciables aux deux Parties, lesquels après avoir 
été mis en ordre & réglés pourront être joints aux • ' 
préfens Articles. ; 


Epilogue. 

Les Articles conclus entre les deux PuilTances 
feront ratifiés dans l’efpace de quatre mois ou plutôt, 
fi faire fe peut. En cOnféquence de quoi les précédens 
huit articles avec cet Epilogue étant conclus, ftipulés 
& arrêtés afin qu’à l’aide de Dieu ils foyent conduit 
à. une heureufe fin par l’échange des ratifications dans 
Pefpace du tems fusmentionné , j’ai, en vertu du plein- 
pouvoir qui m’a été confié, écrit le préfent document 
obligatoire en langue Italienne, l’ai cacheté de mes 
armes, l’ai figné de ma propre main & Pai remis 
par manière d’échange à Son Alteffe le Grand- Vézir 
& Miniftre Plénipotentiaire de la Sublime Porte Otto- 
manne Mechmed Raghib Paflà. Donné à Conftanti- 
nople à la Sublime Porte Ottomanne le i 2 . Mars vieux 
ftyle 1761. ' 

R E X 1 H. 
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Au Nom de la Tris- Sainte & indiviftble Trinitl. 


Sa Majefté l’Empereur de toutes les RnlTies fenfible* 
ment toucliée du trifte état où font réduits tant de 
peuples & de Provinces par les fuites de la (guerre qui 
s’eft élevée entre S. M. le Roi de Pruffe & S. M. l’Im- 
pératrice Reine d’Hongrie & de Bohème, & étant ani- 
mée du défir lincère de faire cefl'ei; les horreurs de la 
guerre dans le voifinage de 'Ses Etats lé plutôt qu’il 
mra polnble, de contribuer au retabliffement de la tran- 
quillité générale en Europe, autant qu’il pourra dépen- 
dre d’Elle, & de procurer à Ses peuples la douceur de 
la paix ainfi jufte que défirée après tant de dépenfes & 
d’efforts que Son Empire a été obligé de faire pour 
cette guerre; & Si M. le Roi de Pruffe ayant fait con- 
noitre fes difpofitions fincères, pour parvenir à une' 
paix jufte, folide & çonforme à l’ancienne bonne har- 
monie & étroite intelligence , qui , a fublifté autrefois 
entre Leurs Maifons Impériale & Rov’ale, Etats, Pays 
& fujets refpeftifs & qui doit fublifter à Pavenir; '& 
Leurs Majeftés , nonobftant les circonftances de la 
guerre, ayant toujours 'mutuellement confervé les fen- 
timens d’une amitié & eftime réciproque, ont jugé à 
propos de travailler fans délai à on Traité de paix, & 
de donner en conféquence Leurs pleinpouvoirs refpe- 
ftifs. favoir Sa Maj. le Roi de Pruffe les Siens à Son 
^ Colonel, 'Aide de Camp & Chambellan aébuel Bernhard 
Guillaume Baron de Goltz. ’& S. M. l’Empereur .de 
toutes les Kufiies à Son Chancelier, Confeiller Privé 
aftuel'. Sénateur, Chambellan aftuel, Chevalier de Ses - 
ordres & de ceux de l’Aigle noir & de l’Aigle blanc, 

, - . ' Comte 
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Comte Michel de Woronzow, lesquels après avoir pro- I762 
duits leurs pleinspouvoirs font convenus , & ont arrêté ^ 
conclu & figné les Articles fuivans d'un Traité de paix 
parement & fimplement. < 


Art, I. 

Il y aura déformais & à Iperpétuité une paix 
violable de même qu’une fincère & parfaite amitié en- 
tre S. M. le Roi de Pruffe, Ses héritiers & fucceffeurs, 
& tous Ses Etats d’une part, & S. M. l’Empereur de 
toutes les RulTies, Ses héritiers & fucceffeurs, & tous 
Ses Etats d’autre part, de forte qu’à l’avenir les deux 
Hautes Parties Contraftantes , ne commettront ni ne 
permettront qu’il fe commette aucune hoftilité fecrête- 
ment ou publiquement,, direélement ou indireélement. 


A R T. IL 

Comme le but des 'deux Hantes Parties Contra- P*'* g<- 
étantes dans ce Traité de paix eft purement & fimple- 
ment de procurer à Leurs Etats & fujets refpeftifs la 
tranquillité & le repos, en faifant ceffer les horreurs 
de la guerre, fans vouloir préjudicier aux intérêts & 
droits de qui ^e ce puiffe être, S. M. l’Empereur de 
toutes les Rumes par le même défir de voir fuccéder 
la paix en Europe en général, & en Allemagne en par- 
ticulier aux fléaux de la guerre. Se referve d’employer Ses ^ ' 
bons offices pour moyenner cette paix entre les Hau- 
tes Parties belligérantes, dérogeant pour cet effet à ' 
tout engagement contrafté par le paffé qui pourroit 
être contraire à ces vues pacifiques & falutaires & qui 
devroient obliger S. M. l’Empereur à prendre part dans 
la guerre entre S. M. le Roi de Pruffe & Ses ennemis 
comme partie auxiliaire ou comme partie principale 
belligérante. ^ 

* f 

• Art. in. 

S. M. le Roi de Pruffe promet & s’engage ,réci- 
proqnement non feulement de ne contratter aucune al- 
fiance ni engagement qui puiffe être contraire aux Puiir»«. 

, intérêts de l’Empire de Ruffie & à ceux des Etats héré-®**’ 
ditaires de S, M. Impériale en Allemagne,' mais de 
déroger également à tous ceux qui pourroient avoir 
été faits par le paffé autant qu’ils feroieut oppofés à ce 
lime III. O Traité 
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1762 Traité & principalement à la teneur de ce préfent 
^ Article trolfième. . 


' Art. IV. 

/mne- Tl V aura de part & d’antre une amneftie géré- 

raie & un oubli éternel de tout le paffé, & les fujets 
des deux Parties Contraftantes jouiront de. tous les 
effets d’une pleine & entière amneftie & ne feront in- 
quiétés en aucune façon pour tout ce qui s’eft paûe 
pendant la guerre. 


Art. V. 

PuWica- Les hoftilités ayant déjà ceffé de part & d’autre 

tiondeUpar l’armiftice conclu à Stargard le -rx Mars dernier, la 
préfente paix fera publiée d’abord après l’échange des 
ratiftcations. 

' . . 'K 

’ Art. VI. 

Beftiw- s. M. l’Empereur de toutes les Ruflies pou# 

tion He$ donner à l’univers unç preuve éclatante, qucr Ses dé- 
marches ne font point dirigées par des vues d’intérêt, 
& que la préfente paix qu’elle fait n’eft diftée que par 
un vrai amour pour la paix, promet & s’engage .par 
• le préfent Traité le plus formellement & folemnelle- 
• merit, que faire fe peut, de reftituer à S. M. le Roi 
de Prufle tous les Etats', Pays, Villes, Places & For- 
terefles appartenantes à S. M. le Roi de PrulTe qui ont 
été occupées par les armées Riifliennes, pendant le 
cours de cette guerre, dans l’efpace de deux mois à 
compter du jour de la fignature du préfent Traité. 
S. M. Impériale déclare de plus, qu'Elle reconnoit les- 
dits Etats, Pays, Villes, Places & Forterefles occupées 
attuellement par Ses troupes, comme appartenant légi- 
timement & duement à S. M. le Roi de Pruffe & que 
du jour même- ci nommé de reftitution, ce n’eft qu’à 
S. M. . le Roi de Pruffe qu’appartient l’exercice des 
: ; droits de Souveraineté quelconques dans lesdits Etats, 
tel & ainll que S. M. Pruflienne en a été en jufte & 
légitime puileiiion avant le commencement de cette 
> guerre par les titres les plus facrés & héréditaires ac- 
quis par fucceftlon à (de) Ses ayeux. 


“r" 


mtre ta Cour de Prujfe & de Ru[fte. sti 

Art. VII. 1762 

Comme S. M. le Roi de Sndde a fait connoitre p«ix »vec 
à S. M. Impériale de toutes les Rufîies par Son Mi- 
ïiiftre en cette Cour- ci le Baron de Pofle, qu’Elle 
étoit également intentionnée de s’employer pour ré- 
tablir la paix entre Sa Couronne & a.- M. le Roi de 
Prufle, S. M. l’Empereur de toutes les RulTles en 'con- 
formité de l’Art. II. de ce Traité promet & s’engage 
d’employer Ses bons offices pour accélérer cet ouvrage 
autant qu’il pourra dépendre d’Elle, & S. M. le Roi 
de Pruffe s’engage à y apporter de Son côté toutes 
les facilités poffibles. 

Art. yni. 

L’échange des ratifications du préfent Traité de Kutiiiai. * 
paix fe fera à St. Pétersbourg dans refpace de fix fe- 
maines à compter du jour de la fignature de ce Traité. 

En foi de quoi nous fouffignés Plénipotentiaires 
de S. M. le Roi de Pruffe & de S. M. l’Empereur de ‘ 
toutes les Ruflies , en vertu de nos pie ins pouvoirs 
avons figné le préfent Traité de paix & d’amitié & y 
avons fait appofer les cachets de nos armes. « 

- Fait à St. Pétersbourg ce 34. jour d’ Avril Fan 1762. 

, Bbrnhard GUHX.AUMG Baron dk Golz. 

, ( L. S. ) '.V 

V. V 

MrcHBt Comte de Woronzow. 

(L. S.) 


Art icle fèparé L 

Cî^omme les circonffadces critiques deâ affaires en Conduite ' 
Europe pourroient ne point permettre de retirer en <*” 
tout ou en partie les troupes Impériales Ruffîennes qui 
fe trouvent dans lesdits Etats dé S. M. le Roi dei's tt»« ' 
Pfnffe au terme de la reftitntion dit à l’Art. VI. , S. M. , 

le Roi de Prufié 1104 feulement ne regardera point ceci ^ 

O ^ comme 
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comme nne contravention au préfent Traité de paix & 
particulièrement à l’Art. VI. mais encore donnera à 
Ses Gouvernemens les ordres les plus précis pour fa- 
tisfaire les défirs des dites troupe* Impériales en tout 
& partout, où les demandes, qu’on leur fera, ne fe- 
, ront point contraires au bien & à l’avantage desdits 
pays. En retour S. M. Impériale promet & s’engage 
le plus formellement & folemnellement , que faire fe’ 
peut, de ne rien permettre, qui puilTe tendre au 
defavantage & à la charge desdits Etats, & de faire 
pafler en conféquence les ordres les plus précis & fé- 
vères aux Officiers commandalis Ses dites troupes, de 
confidérer & traiter lesdits Pays comme ceux d’une 
Puiflance amie & alliée. S. M. Impériale déclare q^ue 
tout ce que Ses Généraux & Cotnmandans de Ses 
troupes pourroient entreprendre au défavantage desdits 
Etats fera cenfé diamétralement oppofé à Ses volontés 
& qu’au moment même, qu’Elle en aura connoiflance, 
s’enfuivront les punitions les plus févères de ceux , qui 
auront ofé contrevenir aux ordres donnés par rapport 
à l’obfervation non feulement de la plus exacte difci- 
pline, mais encore & principalement à éviter religieu- 
fetgent tout ce qui pourroit attenter aux droits de Sou- 
veraineté quelconques uniquement & fimplement dûs à 
S. M. le Roi de Pruffe comme uniq^ue & li^itime Sou- 
verain desdits Etats. S. M. le Roi de Pruffe ayant 
regardé de tout tems le bien - être de Ses Etats & 
fiijets comme la première loi d’un Monarque, ne peut 
que défirer, de voir jouir enfin Ses fidèles fujets de la 
tranquillité de la paix, dont ils ont été privés depuis 
le commencement de cette ^erre, pour fe remettre 
des malheurs, qu’ils ont elTuyés, & pour regagner 
l’état de profpérité, dans lequel ils vivoient fous Son 
/ fceptre avant la préfente guerre. S. M. Pruflîenne ani- 
jnée de ces fentimens fouhaiteroit , de voir Ses 'dits 
Etats & pays évacués des troupes étrangères le plutôt 
pofltble. Néanmoins Elle aime mieux dans ce moment 
faire taire ces confidérations , qui 'lui font fi chères 
d’ailleurs, pour fatisfaire au défir de S. M, lmp. & 
lui donner cette preuve non équivoque de la fincérité 
de Son amitié & eftime inaltérable. C’eft p.ar la fuite 
de cette amitié, que S. M. le Roi de Pruffe confent, 
que'^lesdites troupes Impériales pendant le féjour qu’el- 
les pourront faire dans fesdits Etats après le terme 
' ftipulé 
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ftipnié pour la reftitution , jouiffent des quartiers ( Ob- j ^52 
dach') tel & ainfi que les troupes de S. M. Prufllenne ' ~ 

en ont joui avant le commencement de cette guerre. 

S. M. Impériale s’engage en retour, que ladite jouif- 
fance de^ quartiers ne fera point étendue au delà de ce 
qui convient qui eft le fimple logenjpnt: que tout dom- 
mage & désavantage caufé auxdits Etats fera à la * 
charge de Ses troupes Impériales & que la bonification 
çn fera Faite dès que les Gouvernemens desdits Etats 
en auront donné connoiÜànc’e. S. M. le Roi de PrulTe 
confent, que les magafins & hôpitaux appartenant aux- 
dites troupes foyent confervés & fournis tel & ainll 
que la pofition des troupes le demandera, à condition 
toutefois, qu’ils ne feront en aucune façon à la charge 
de Sesdits Etats. Tout ce qui fera envoyé tant par 
mer que par terre pour l’ufage desdites troupes, aura 
un paOage, libre, fans être fujet à payer aucun droit 
ni péage & fans être vifité. Et pour obtenir que cet 
avantage uniquement defiiné aux troupes Impériales ne 
foit pas étendu en faveur de ce qui n’y eft point rela- , _ 
tif ou annexe au défavantage dû commerce desdits 
Etats, les deux Hautes Parties Contraftantes font con- 
venues, que les Officièrs & commis de S. M. le Roi 
de Prufle prépofés aux péages ne pourront accorder le- 
dit avantage ftipulé quà la vue d’un paffeport donné 
du Collège de. guerre Impérial ou du Général- Com- ' ' , 
mandant desdites troupes Impériales. Quoique S. M. 
le Roi de Prufle connoiflè très - bien , combien un Pays ’ 
eft chargé en fouruilTant les chariots ( y^orfpannwagen) 
a des troupes qui fe trouvent en marche. Elle confent 
pourtant, que lesdits chariots foyent fournis auxdites 
troupes au prix de l’ordonnance faite pour les troupes ■ 
Prufliennes, quand le befoin le requérra. S. M. lmp. 
promet de Son côté, de donner les ordres les plus 
précis, pour que Ses Officiers Commandans des troupes 
ne permettent aucun abus de cet avantage & donnent 
lieu par- là aux Gouverneurs desdits Etats de porter 
des plaintes de violence fi contraires à l’humanité & 
grandeur d’ame des deux Monarques. Pour ce qui eft 
des fournitures des fourages & provifions, que les 
troupes Impériales confumeroient en marche, & qui ne 
pourroient qu’avec difficulté être pris des magazins des- \ • 
dites troupes , S. M. lmp; ordonnera à. Ses Généraux . 
commandans Ses troupes, de convenir là-deflus avec 

O 3 . ■ des ^ 

•S . 
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1762^®® entrepreneurs, qui ne manqueront pas de fe twm- 
' ^ver, pour fournir le néceflaire, fans toutefois que les. 

* Etats de S; M. le Roi dç Prufle en foyent chargés en 
aucune façon. Les deux Hautes Parties Contraftantes 
font convenues encore entre Elles., que la valeur des 
* efpèces refte fur le* même pied dans lesdits Etats de 
S. M. Pruflienne tant que les 4 »upes Rufliennes Impé- 
riales y féjourneront. On eft pareillement d’accord, 
que les différends qui pourroient furvenir entre les fu- 
' jets des Hautes Parties Contraftantes foyent jugés par 
les Commiffaires nommés en nombre égal de part & 
d’autre, & que les coupables foyent punis félon les 
loix & les ordonnances de Leurs Souverdns refpeftifs. 

Cet Article féçaré aura la même force & vi- 
gueur, que s’il étoij; inféré mot pour mot dans le prin- 
cipal "Traité. 

En foi de quoi nous l'avons fîgné & y avons 
fait appofer les cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg ce 34. jour d’Avrü l’an 1763. 


Bernhaju) GuiLnATiME Baron de Golz. 
(L. S.) 

Michel Comte de Woroneo'w. 

,(L. S.) . 


Article fé paré IL 

fuiuîe'* Majefté le Roi de Pruffe & Sa Maj. l’Empereur de 
' * ‘ toutes les Ruflies étant fincèrement intentionnées de 

s’unir encore plus étroitement pour la fureté de Leurs 
Poffelïïons & pour l’avancement de Leurs intérêts réci- 
proques, Elles font convenues de faire travailler immé- 
diatement après la fignature du préfent Traité de paix, 
' ' conclu 


!^igitÈedJ?y 



mtre ta Cour de Prujfe & de RuJfiej 


concla aujonrdhuî ici à St. Pétersbonrg, i la top'du- 1^62 
lion d’une alliance, qui puifle remplir ce but fi f^nàire ^ 

& fi avantageux pour les deux Cours. / 

Cet Article féparé aura la même force & vl- ' 
gueur, ^e s’il étoit inféré' mot pour mot dans le 
principal Traité. ' 

En fol de qnoi nous Tavotis figné Sc y avons’ 
fait appofer les cachets de nos âmes, v- ' « 

' ' ' 

^ • -f». 

Fait à St. Pétersbou!^ ce 34. jour d’Avrîl l'an 1763. 

• . f 

' < ' ■ V ' 

I • ^ 

Bermharo Guillaume '.S oron de Gonz. * 

' (L. S.) 

Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) 
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SI 6 Convention entre te Duc de Courtande 

167. ' / 

1762 Déclaration du Duc de Courtande en faveur 
5. Août P Impératrice de Ruffie du 5. Août 1762.' 

{Nommée convention; traduite de f original allemand '*'].) 


•N. 


fous par la grâce de Dieu Ernefte Jean Duc de 
tourlande &c. &c. * ' 


Savoir faifons par les préfentes que l’Augufte & 
puiffante Impératrice Catherine II. ayant daigné par fa 
magnaminité & Son amour pour la juftice non feule- 
ment nous rendre la puilTance & poffelTion des Duchés 
qui nous avaient été ôtés, de nous accorder Sa haute 
proteftion & puiffant fecours mais de nous faire encore re- 
ftituer nos terres allodiales, qui fe trouvaient en fequeftre ' 
afin d’avoir des droits éternels fur cotre refpeftueufe & 
ineffaçable reconnoiffànce. En conféquence nous re- 
nonçons de notre côté par les préfentes follemnellement 
pour nous & nos fuccelléurs dans le fief, i toutes les 
prétentions quelconques à la charge de l’Empire de 
Ruflie ; & promettons pour nous & nos fucceffeurs dans 
le fief l’obfervation invariable & fainte des points fui- 
vans, favoir: ' v , 


I ) Le libre exercice de la religion grecque, l’édifi- 
cation d’une églife publique dans notre réfidence à 
Mittau &c. &c. &c. 


3) Confervation de cette églife grecque &c. &c. 

3) Nous afiignerons au Miniftre accrédité de Sa 
Majefté Impériale à Mittau une maifon commode dans 
cette réfidence fans qu’il foit obligé d’en payer le loyer. 

4) Nous n’exigerons aucuns droits de péage ou 
autres des marchands Ruffes qui pafferont par nos 

. Duchés 

*) Quoique cette cotiTention portée par le Miniflre de Suède à 
. la connoiflance de la Diète de Pologne 1790. ait été calTée^par 
t celle-ci, le contenu en p;paru trop important pour tie pat 
l'inferer ici. 
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& fimp. de^RuJfte en forme de déclaration. 

Duchés mais nous leur accorderons tout appui & 
bienveillance. 

5 ) Si quelques marchands ou aiitres fnjets Ruf- 
fes voulaient s’établir dans quelque ville en Courlande 
nous leur promettons la liberté de vendre & de trafi- 
quer ainfi qu’aux antres marchands conformément aux 
ftatuts & privilèges dés villes, leur rendrons juftice fans 
délai. Ils payeront cependant les mêmes impôts & 
charges publiques ainfi que les autres habitans.' Ils 
pourront fe retirer fans payer le droit de retraite. 

, 6) Les terres Ducales affermées à Mr. le Général 
en chef & Gouverneur Général de Browen & aux en- 
fans du défunt Général de IVlanteufel Szoege relieront 
en ferme au premier à vie, & aux derniers jusqu’à l’ex- 
piration du contrât fans payer le bail; de même nous 
conferverons imperturbablement dans la pofléfiTion des 
fermes tous ceux qui en ont des contrats aftnels de la part 
de laRulfte; furie même pied que ces fermes Ont été don- 
nées pendant le fequeftre & nous tâcherons félon notre 
poflible d’avoir égard aux perfonnes qui nous feront 
recommandées de l'Augufte cour de Ruflie pour leur 
accorder ces fermes. 

' 7) Nous rétablirons la polie Impériale favoir de 

Riga par Mittau & Memel telle qu’elle a été pendant 
le tems du fequeftre. 

8) Quoique l’exportation par mer des bleds & 
antres produits du pays refte libre aux Duchés nous 
nous engageons cependant de veiller pour que les vaif- 
feaux n’exportent ni bleds ni ammunitions pour les porfs 
& lieux qui feroient en inimitié pu guerre ouverte 
avec l’Empire de Ruflie &c. &c. Nous promettons au 
contraire de n’avoir jamais aucune liaifon préjudiciable 
ni direfte ni indirefte , ^vec les ennemis de l’Empire 
conformément aux,pa6tes de neutralité perpétuelle con- 
clus avec la couronne de Suède. Les magazins Rudes 
déjà établis ou à établir encore relieront dans l’Etat 
préfent & l’on fournira aux troupes Rufl'es à leur paf- 
fage tous les vivres & fourages nécefiaires félon ,1e 
prix qui en fera fixé. Si le cas l’exigera nous accepte- 

, Os roi’s 
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rons des quittances que le Miniftre refident de la Rullle 
réalifera fans delai. 

9) Les galères & bâtimens RulTes pourront en- 
trer, demeurer & hiverner dans nos ports librement & 
fans empêchemens; dans le dernier cas on fournira à' 
l’équipage toute la fubfiftance & chofes néceflaires & 
polhbles contre le payement d’ufage. 

10) L’armée Impériale Ruflê aura le libre pafTage 
(on tranfitus innoxius ) on en préviendra cependant à 
téms afin que l’on puiffe nommer des Commiflaires 
pour faciliter & arranger tout convenablement pour la 
commodité desdites troupes & afin qu’elles ne manquent 
de rien. 

Sur tous les objets de vivres,' de chariage ou 
antres bonifications à ce fujet on prendra des arrange- 
mens avec le Miniftre réfident de la Rufiie à Mittau 
& l’on tâchera de convenir là- deffus de la manière 
la plus équitable. Mais s’il étoit néceffaire de mettre 
quelques regimens RulTes en quartier dans ces Duchés 
nous aurons foin de leur faire fournir tout à un 
prix modique. 

Tl) Au refte nous promettons de rembourfer 
entièrement & complettement tous les fujets RulTes 
qui nous ont avancé de l’argent, foit pour racheter les 
terres hypotéquées en Courlande, foit pour d’autres 
objets dès que nous ferons en poiTefilon de ces ter- 
res fermes. ^ 

En foi de quoi nous avons figné le préfent afte 
de notre propre main & l’avons revêtu de notre fceau 
Ducal. Fait à Pétersbourg ce 5. Août 1762. 

(L. S. ) Ernkste Jean. 

' - Dite de, Courlande & Semgatte. ' 
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' ' 168. ' 

Convention qui., en conféqtience de celle entre 176 ? 

"Leurs JVlajejiés le Roi de Sardaigne., le Roi J“'»- 

Très- Chrétien le Roi Catholique du la 

.Juin 1763, fut arrêtée à Paris le même 

jour entre les Rois de France 

“ ' de Sardaigne. 

(MoSER '^#r/»fô T. Vin. p. 82. Pour femr de fupple- 
ment au T. 1. p. 80. } 


Ein exécution de la convention, arrêtée aiijourdbui 
entre L. M. Sarde, Très - Chrétienne & Catholique, il 
a été procédé à la liquidation des Revenus de la partie 
du Plaifantin en deçà de la Nura, qui après la vérifica- 
tion faite à l'amiaÛe entre les deux Cours ont été ré- 
duit» de la Monnaye de Plaifance en celle de France, 
& fixés d’un commun accord à 328 mille de livres Tour- 
nois par chaque année, & le Capital de ce revenu, qui 
devra être placé fur l’hôtel de ville de Turin au Denier 
as, monte à la fomme de 8 millions 200 mille livres 
même monnoye de France, que S. M. Très- Chrétienne 
promet & s’engage de faire remettre à.la perfonne , qui 
fera propofée par S. M. Sarde, à Lyon, en Louis d’or 
neufs de 24 & de 48 livres Tournois; & la même 
perfonne fournira des recépiffes dans la forme dont il 
fera donné un modèle; lesquels recépiffes feront échan- 
gés à Paris avec les recépiflês de rAmbaffadeur du Roi 
de Sardaigne, ou autre perfonne à ce duement auto- 
rifée , pour être convertis , après le final payement en 
une feule quittance donnée pour te fusdit Ambaffadeur, 
ou autre perfonne qui fera autorifée à cet effet. Ces 
payemens du capital, comme eft dit ci - deflus fe feront 
dans l’efpace de 12 mois par égales fommes de 683 
mille 333 livres, 6 fols, 8 den. Tournois, chacune, 
lesquels commenceront le 10. Août prochain & finiront 
le xo. Juillet 1764. 

Sa 


t 
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Sa Majefl-é Très - Chrétienne promet également 
de payer les intérêts fur le pied du Denier 25. du 10. 
du mois de Mars dernier, montant fuivant le Tableau 
ci- joint, à la fomme da 287 mille, fauf erreur de 
calcul, qui fera également payé à Lyon en mêmes 
efpèces de Louis d’or neufs le 10 du mois de Juil- 
let 1764. 

» 

Sa Majefté Sarde de fon côté promet de* faire 
recevoir lesdits payemens à Lyon par une perfonne 
autorifée à donner quittance; & elle s’engage à placer 
le capital en entier de 8 millons 200 mille livres de 
France fur l’hôtel de ville de Turin, pour en recevoir 
direftetnent les intérêts qui doivent lui tenir lieu de 
revenu de la partie du Pluifantin, fituée en deçà de 
la Nura. 

Et s’il arrivoit dans la fuite que par l’un des cas 
fpécifi’és dans l’ArticleL de la Convention, fignée au- 
jourdhui entre les trois Cours, S. M. Sarde vînt à en- 
trer en poflellion de cette partie du Plaifantin, elle 
promet & s’engage de remettre à S. M. Très- Chré- 
tienne à Lyon le capital ci- deffus en Monnoye de 
France, dans k même forme & dans les mêmes ter- 
mes qu’elle l’aura reçu, en tenant compte également 
des intérêts relativement aux termes du payement qui 
en aura été fait à Sa Maj. Sarde, de manière que le 
payement du premier quartier de la fonime tptale fe 
fera avant que S.'M. Sarde ait pris poffeflion du Plai- 
fantin; & quant au payement des trdis quarts reftans 
de ce capital , il fera fait dans l’efpace de g mois par 
fommes égales de 683 mille 333 livres, 6 fols. 8 denftrs 
en monnoye de France dans la même forme qu’on le 
pratique aujourdhui avec S. M. Sarde, qui bonifiera 
également les intérêts à Sa Maj. Très- Chrétienne au 
denier 25, tout comme on les lui bonifie aujourdhui, 
cet engagement étant une condition efl'entielle & né- 
cefiaire pour légitimer , la pofléflion de Sa Maj. Sarde, 
conformément à l’Art. IV. de la Convention arrêtée 
aujourdhui entre les trois Cours. 

S. M. Très- Chrétienne, voulant dédommager le 
Roi de Sardaigne de la non- jouilTance de la partie du 
Plaifantin fituée en deçà de la Nura , depuis la mort du 

Roi’ 
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! & S.^ M. Trh- Chrltienne. 

I V 


Roi d’Efpagne Ferdinand VI. jusqu’au lo. Mars de cette 
année 1763, s’engage de faire payer à Sa dite Majefté 
Sarde la fomme d’un million 175 mille 333 livres, 
monnoye de France; dans l’efpace de 2 ans, à compter 
du jour de la ratification de la préfente Convention, 
& le payement s’en 'fera en totalité, ou par parties dans 
la même monnoye & en obfervant la même fi>rme pour 
les récepifles fpécifiés dans ladite Convention par rap- 
port à la fomme capitale. 


1765' 




En foi de quoi. Nous Minillres Plénipotentiaires 
de Sa Maj. le Roi de Sardaigne & de Sa Maj. le Roi 
T rès - Chrétien , en vertu de nos pleins pouvoirs refpe- 
ftifs, avons figné la préfente Convention, & y avons 
fait appofer le cachet de nos armes. Fait à Paris, le 
10. Juin 1763. 

(Signé) 

( L. S. ) Le Bailli Solar de Breille. 

(L. S.) Choiseul' DE Praslin. 


Tableau du payement de 8/2oo,ooo livres à faire 
à Lyon, des intérêts du rétard accordé fur ladite 
fomme à Sa Majefté Sarde par Sa Majejlé Tr'es- 
, Chrétienne fuivant la Convention du 

10. ^in 116%. * 

Paytmens des Capitaux. 


*• • 

- Premier payement déduire •— 

L. 8,2ôo,ooo 
683.333 

o[o 

68 . _ 

3. payement idem 


7,516,666 

683,333 

I 3 Î 4 

6|8 ; 

3. payement idem 

• 

6 , 833,333 

683,333 

6,8 . ' f 

6'S > j 

\ 

■ 4. payement idem 


6,150,000 

683,333 

6!8 I 


5. paye- 


I 
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5. pa3rement idem 



iL. 5466, 6661 13 

'4 

— 

— 

68 i ,333 

6 

8 

ti. payement idem 



4 / 783,333 

6 

8 

— 

— 

683,333 

6 

8 




4/00,000 

0 

0 

7. payement idem 

— 

— 

683,333 

6 

8 

g. payement idem 



3,4 [6,666:13 4 


— 

683,333 

6 8 




a, 733, 333 

6 g 

9. payement idem 

— 


683,333 

68 




4,050,000 

0 0 

XO. payement idem 

— 

— 

683,333 

6 8 




1,366,666 13 U 

II. payement idem 

— 

•— 

681,333 

6,8 




683,333 

6 

8 

ts, payement idem 

— 

— 

653,333 

6 

8 

■ 



oooooo 

0 

0 


Intérêt de retard aa Denier 35. 

Intérêt du 30 Mars an 10 Août 
Idem du 10 Août au îo S^t. 

Idem du 10 Sept, au lo Oftobre 
Idem dn lo Oft. au 10 Nov. 

Idem du 10 Nov. au lO Dec. 

Idem du ioDec.au lojanv. 1764. 

Idem du 10 Janv. au 10 Février 
Idem du lo Février au lo Mars 
Idem du 10 Mars au.lO Avril 
Idem du 10 Avril au 10 May 
Idem du 10 May au 10 Juin. 

Idem du 10 Juin au 10 Juillet / 


Total des Intérêts ^ 


5 mois 

133,666 

rS 

4 

1 mois 

«5,055 

II 

3 

I mois 

22,777 

15 

6 

I mois 

BO, 5 oo 

0 

0 

I mois 

18,323 

4 

6 

I mois 

15,944 

8 

10 \ 

I mois 

13,666 

13 

4 

I mois 

11,388 

17 

9 

I mois 

9,111 

3 

3 

I mois 

6,833 

6 

8 

I mois 

'4,555 

II 

6, 

I mois 

2,377 

15 

6 


L. 487,000 

0 

0 
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169. 


Traité de paix conclu entre les .Etats- Gé?- 1766 
nèraux des Provinces- Unies ^ la 
pagnie Hollandoife des Indes Orientales d’une 
part^ ^ le Roi de Cçindy^ en Ilsle 
de Ceylan^ d'autre part. Signé le 
14. F'évr. 1766. 

( Merc. h. & pot. T. I. p. 107. & fe trouve 

[Kluit index federum'\ dans N. Nedert. ^aarboektn 
j‘^ 66 . p. I24i> Maand Nederl. Merc. if 66 . P. II. 
p. 175. Noy,v. Extraord. j^ 66 . N. 91.) 


I^oit notoire â un chacun , que les Etats- Généraux 
des Provinces - Unies , & l’Illuftre & Puiffante Com- 
pagnie Hollandoife des Indes - Orientales d’une part, 

& S. M. lmp. le Séréniflime, & Puiflant Prince Kiertie 
Irie Raya Singa, Empereur & Roi de Candy, ainfi que 
les Nobles de l’Empire & Grands- Officiers de Sa dite 
Majefté Impériale d’autre part, font convenus de ter- 
miner la Guerre furvenue entre les deux Puiflances, & 
de conclure un nouveau Traité de Paix & d’Amitié fur 
la foi des Articles fuivans, lesquels à la fatisfaétion 
réciproque, font arrêtés comme inviolables & affermis 
par les Perfonnes mutuellement autorifées; favoir, du , 
côté de l’Illuftre & Puiffante Compagnie, au nom de 
L. H. P. les Etats- Généraux , par Mr. le Gouverneur- 
& Direfteur Iman- Guillaijme Falck de même que par 
Mrs. les membres du Confeil de Ceylan, & du côté de 
S. M. lmp. le Séréniflime. Grand & Puiflant Roi de 
Candy, par Mrs. les Ambafladeurs, qui fe font rendus 
ici à cet effet; favoir les Nobles de l’Empire & Hauts- 
Officiers Doembere- Ralt bamy. Grand - Deflave de Ma- 
tele; Pilime-Talanwele-Kalehamy, Grand - Deflàve de . 
Saffergam & des trois Korles; Angammone- Ralehami, 
Grand - Deflave d’Oedepalate , Micwatcere - Ralehamy 
Grand - Sécretaire du Roi ; & Morgainme - Mohandirana 
Ralehamy. 

A H T. 
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224 Traité de Paix entre tes Ilollandois 
1766 Art. I. 

Amiti^.\ Il y aura, des à- préfent, entre les Cotjtraftang 
des Parties refpéftires & les Habitans de part & d’autre 
' une amitié à jamais inaltérable. « 

I * 

Art. IL 

Seavt- L’Empereur de Candy & fes Grands- Officiers 

reconnoilTent L. H. P. les États- Généraux des Provin- 
côüDue. ees- Unies & la Puiflante Compagnie Hollandoife pour 
Souverains légitimes & feuls Maîtres de tous les Pays 
qui ont été occupés dans cette Isle par la Compagnie 
■ avant le commencement de la Guerre, qui vient de' 
finir; c’eft à dire du Royaume de Jaffanapatnam avec 
toutes fes dépendances & les Provinces de Wannia; 
de rile Manaer avec toutes les Provinces qui lui appar- 
tiennent , jusqu’à la Frontière de Pululang ; de Kalpetty 
avec tous fes Diftrifts; de la Deflavonie de Colombo,; 
du Diftrift de Gale; des DelTavonies de Mature, Bati- 
kaloa & Trinconomale avec les Pays anciennement y 
annexés. En conféquence, S. M. lmp. & les Grands- 
Officiers de la Cour renoncent au Droit & aux préten- 
tions , que cette Cour avoit autrefois ou croyoit avoir 
, fur lesdites Contrées. 


Art. III. 

RivaeîPi ' Le Roî & les Grands de la Cour cèdent auflî à 
r cprtéi^aux Compagnie la Souveraineté & le plein domaine de 
tous les Rivages de l’Ile, au cas que celle - ci n’en ait 
, ‘ déjà pris poffeffion avant la fin de la guerre: Savoir 

du côté Occidental, de Kaimelle jusqu’au Territoire de 
Japna; du côté Oriental depuis les confins de Jaffana- 
patnam jusqu’à la Rivière Waluwe; lesquels, Rivages - 
• , . . font cédés de manière qu’ils comprennent un mille de 

• ' Siiigale en avant dans le Pays, plus ou moins fuivant 
que cela fera pratiquable à proportion de l’étendue des 
Montagnes & des Rivières. 


Art. IV.. 

LimitM Pour fixer ultérieurement les limites desdits Pa)rs 

à régler, cédés, on nommera de part & d’autre des Commiffai- 
res, qui commenceront à mefurer depuis It haut Ri- 
vage du Continent, fans compter dans l’arpentage les . 
< ^ terres 


’r 

_ • I 
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& U Roi de Candy. aaf 

terres f^parées des petites Isles de Navikare, Karian- 1/56 
diva, Polladiva &c. D’ailleurs, comme la Compagnie ‘ • • 
n’a point intention de s’enrichir aux dépens des Keverius 
de Sa Maj. , elle promet de lui payer annuellement la » 
valeur de ce que les Rivages cédés lui ont produit; 
par conféquent lesdits CommilTaires , en fixant les limi- 
tes , prendront les Arrangemens nécellkires touchant les 
Revenus du Roi. 



Art. V. 


En revanche, la Compagnie reconnoit le Roi pour 
Souverain des autres parties de l’Isle. 


Sonverfti- 
neté du 
Roi de 
C«nJy. 


Art. VI. 


La compagnie par amour pour la paix, & par Cnnqu*- 
pure amitié pour le Roi , lui rendra toutes les Contrées ^ ‘ 
conquifes par fes armes pendant la Guerre, à l’ex-tnée». 
ception néanmoins de tous les Rivages, Pays & En- 
droits iitués le long de la Mer dans l’étendue de deux 
lieuës de chemin, comme étant déjà ftipulés en faveur 
de la Compagnie par l’Article IJI. 


Art. Vn. 

On accordera aux Sujets du 'Roi la liberté d’aller s*i. 
prendre, tant à Leways & à d'autres Salines à l'Orient 

S u’a Slaws & Pululang à l’Occident, telle quantité de 
el qu’ils jugeront à propos, fans en rien payer à k 
Compagnie , ou à qui que ce foit de fa part. . 

. , ' Art. Vin. 

De fon côté , la Compagnie aura une égale li- Canelte. 
berté de peler la Canelle dans les Pays du Roi; favoir, 
dans la DefTavonie de Saffergam, les trois & quatre 
Karles, & les fept Korles jusqu'au Mont Ballane. 

Art. IX. 

Le Roi fera peler par fes Sujets la Canelle qui <**“• 
croît dans les hauts Pays; c’eft à dire au côté Oriental 
du Mont Ballane, & cette Canelle fera délivrée à la 
Compagnie feule à Gale, à Colombo, ou à Mature, fur 
le pied de 5 Pagodes la baie de Canelle choifie, pe- 
fant 18 Livres. 

■ Tome III, ' P Art. > 
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Art. X. 

La Compagnie payera l’Yvoire, le Poivre, le 
Cacdamome, le Cafte, l’Arac & la Cire, à l’exclnfion 
de toute autre nation, aux prix fuivans: quatre Soùs 
ou un 34me de Pagode par livre de Poivre avec cinq 
pour cent de furpoids en compenfation du déchet de 
< cette épicerie lorsqu’elle eft defléchée; deux Sous par 
livre de CafFé avec cinq pour cent de furpoids; trois 
Ecus pour un Ammonam de bon Arac fec, contenant 
36 mille noix, lequel fera livré à la Compagnie de la 
part du Roi, & 35 écus par quintal de Cire purifiée. 

Art. XI. ' 

Tvirr. Comme la Compagnie des Indes n’a jamais fait 

ici commerce d’Yvoire, & que par conféquent elle en 
ignore la valeur, on s’arrangera dans la fuite fur cet 
objet. 

Art. XII. 

Produ- En attendant, s’il arrive que la Compagnie ait 

®’™*^^befoin de quelques produftious des terres du Roi, les 
* rLk* prix en feront fixés fuivant l’équité. 




Cotn- 

merce. 


Moyen de 


Art. XIII. 

I Les Sujets de. part & d’autre pourront exercer 
enfemble toute forte de Commerce licite auquel effet 
les Candyens pourront fe rendre librement & fans au- 
cun obftacle à Colombo, à Gale, & à tous autres 
Comptoirs, y acheter & vendre des Marchandifes avec 
les mêmes prérogatives & franchifes, dont jouifl’erit les 
Employés & Sujets de la Compagnie; & ceux - ci pour- 
ront également négocier dans les Pays du Roi , de ma- 
nière que déformais les deux Nations foyent cenfées ne 
former qu’un même Peuple, fans que l’im ait plus de 
Droit que l’autre. 

■ Art. XIV. 

Maintenant que l’intérêt réciproque confifte à 

t ry • t r% *0 » f • 1 . 
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}ei''fr»u- augmenter les produftions du Pay's & à prévenir les 
dci. fraudes, le Roi & la Compagnie s’y engagent avec 
^ promefle d’affiftance mutuelle; tellement que les Effets, 
qui auront été faiCs comme prohibés fur le territoire 
du Roi, quand même Us apparti<tndroient à l’un des * 

Sujets 
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Sujets de la Compagnie, feront fans connivence con- 
fisqués au profit dn Tréfor de S. M. de mêifie que les ' 

Warchandifes défendues, qui auront été failles fur le 
territoire de la Compagnie, feront confisquées au profit 
de la dite Compagnie, quoiqu’un des Sujets du Roi 
fût le Propriétaire. 

Art. XV. 

* Lorsque le Roi pourroit avoir befoin de quelques Commif- 
Effets étrangers, la Compagnie, en cas qu’elle piiiire 
les obtenir, les procurera à S. M. conformément aux Comf’ 
modèles qui lui en auront été remis. ^ 

Art. XVI. 

De même le Roi s’oblige de fournir à la Com- Bots ds * 
pagnie à Batticaloa & Trinconomale telle quantité de 
Bois de charpente qui lui fera nécelîaire. 

% 

Art. XVII. 

Tous Prifonniers, tant Européens que Malayes tx. Defer- 
Cypayes, tous Deferteurs & Transfuges, foit Européens, 
foit miliciens Nationaux ainfi que^ tous Rebelles defer- 
tés du Pays de la Compagnie, feront incelTamment ren- 
dus, & fon Artillerie, enlevée à Hangwelle & ailleurs, 
promptement reftituée. 

Art. XVIII. 

On arrêtera aufli fur le champ les Transfuges & Trani- 
les Efclaves échappés, pour lesquels les Patrons refpe- 
étifs payeront lo Ecus par tête à ceux qui s’en feront 
faifis & les auront livrés entre leurs mains. 

» 

Art. XIX. 

Au cas qu’aucun des Sujets de la Compagnie crimei. 
commît quelque excès dans les terres du Roi, ou fe ' 
rendît coupable de quelque forfait digne de punition 
corporelle, il fera appréhendé par les Gens de S. M. & ^ 
livré à la Compagnie, qui lui infligera le genre de ' 
fnpplice convenable & donnera fatisfaftion à la Partie 
ofiénfée. La Compagnie en agira de même, au cas 
que quelque Sujet du Roi commette quelque excès ou* 
crime dans fon territoire, 

- , P » s Art. 
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Prote- Sur’ ce, principe on entretiendra une étroite amitié 

aion & entre les deux PiiilTances. La Compagnie s’engage à 
■æauict. pj.Qj^ggj jg jajjg tout Je Royaume contre toute* 
violences du dehors; S. M. & les Grands du Royaume 
promettent aufll en pareils cas d’aider la Compagnie' de 
•tout leur pouvoir, îbit par des Armes & des Troupes, 
ou autrement, en continuant ainfi jusqu’à ce que^l’En- 
nemi foit entièrement chaffé de l’isle. 

^ Art. XXL , 

Le R. ne Le Roi & les Grands Officiers de fa Cour ne 
t«*é ' po'irront entretenir de correfpondance avec aucune Na- 
wèc tion Européenne, finon avec les Hollandois, & bien- 
S’autrM moins encore conclure des Traités. Au contraire, ils 
s’obligent de livrer à la Compagnie tous les Européens 
étrangers qui pourroient s’être glilTés dans le Pays, & 
de ne contraéter avec les Princes Indiens aucune liai- - 
fon au préjudice de l’Dluftre Compagnie. 

Art. XXn. 

NilaC. En revanche, la Compagnie s’engage à ne jamais 

îoneilii conclure de Traité avec aucune Puiffiince contre le 
Roi de Candy ou au desavantage de S. M. 

' , . Art. XXIII. 

AnbaiTa- Afin de maintenir la bonne intelligence mutuelle^ 
dtatf. on enverra de part & d’autre des Ambaffadeurs, qui 
propoferont ce qu’il* fera néceffaire de régler, tant par 
rapport au Sel & Carmaat que relativement à la Ca- 
nelle. Ces Ambaffadeurs rcfpeélifs recevront également 
les honneurs que fe doivent réciproquement de bons 
Amis & Alliés; & le Cérémonial entr’eux fera parfai- 
tement conforme. 

' V Art. XXIV. 

Cm 4c ■' Ces Articles de Paix feront religienfement obfer- 
vmtloôi ^ accomplis; mais s’il arrivoit, contre toute efpé- 
' rance & attente, que l’une des Parties Contraftantes 
entreprît quelque chofe de contraire à ces ftipnlations, 

, ou s’écartât de ce qui fe trouve ftipulé dans le Traité, 
la 'Paix & l’amitié n’en fubûfteront pas moins; mais la 
Partie.offenfée en portera fcs plaintes & en demandera 

fatis- 
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fatisfaflion , qu’elle obtiendra dans le terme de ûx 
femalnes. 

Art. XXV. 

Néanmoins, fi dans quelque cas les fix femalnes, 
après déclaration faite de l’ofTenfe, venoient à s’écou- 
ler, fans que l’on eût donné, ou que même on eût 
refufé fatisfaétion, alors la Partie en défaut fera réputée 
pour avoir’ enfreint le Traité, & la Partie léfée aura 
droit d’en tirer raifon par la voie des armes. ^ 

Fait à Colombo le 14. Février 1766. ' 

Certificat annexé au Traité & conçu en 
, Langue Singatoife. 

N^ous, fouflîgnés Ambaffadeurr du Roi de Candy, dé- 
clarons par la Préfente, que, par ordre & conformé- 
ment à l’intention de nôtre Roi, nous avons conclu le 
Traité de Paix & d’Amitié ci- deffus avec Mrs. Godo- 
froi - Léonard de Cofte , Principal Marchand , & Grand- 
Deflave de Colombo , & Jean - Gérard van Angelbeek, 
^Principal Marchand, & Sécretaire, à ce autorifés par 
fon Excellence Mr. le Gouverneur Iman Guillaume 
Faick, & promettons que ce Traité fera approuvé & 
figné par Sa Majelté & les Grands de la Cour, & 
.muni du Sceau du Royaume. 

A Colombo le 14. Février 1766. 

En langue Hollandoife. 

i^infi contrafté & convenu entre nous fouflîgnés 
Commiflaires de la part de Son Excellence Mr. le Gou- 
verneur & Direfteur Iman Guillaume Faick, & de Mrs. 
les membres du Confeil Intime de Ceylan & Mrs. les 
refpeébables Ambafladeiirs du Roi de Candy &c. 

Au Chateau de Colombo le 14. Avril 1766. 

Au-deflbus du Traité, muni des Seigns de 14 
Ambaflàdeurs Candyens, eft figné: ^ 

G. L. DE CoSTE & I. G. VAN AnGELBEEK. 

Jean Reintous, Premier Secrétaire du Corn- 
f -, mitU Secret. 

' • P 3 . , 170- 
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1766 Articles du Traité d'amitié entre les Rois de 
5 . Fé«. la Grande- Brétagne ^ de Suède conclu 
' . ' à Stockholm le 5 . Févr. 1766 . 

,(En Allemand dans Francfurter lierbfimeJirelatioH if66. 
p. 58, & de là dans Moser Vet'fuch T. VIILi p. 147. 

6? fe trouve en François dans Merc, h. & poL 1^66, 

P. I. p, 463. en Italien dans Storia delCAnm 
1766. p. 43. *] ). 

Art. I. , , 

]üjes Hantes Pniftances Alliées s’engagent pour elles, 
leurs héritiers & fuccelTenrs , ainfi que pour leurs fujets 
réciproques de fe procurer mutuellement comme de 
bons & lidèles amis & Alliés, tous les avantages & 
égards polfibles & de cpncourir à tout ce qui peut 
contribuer à l’affermifl'ement d’une amitié fincère & 
confiante. 

Art. II. 

Les fujets des deux Puiflances jouiront récipro- , 
quement, dans les villes, Ports Rades & Rivières de 
leurs états refpeélifs de tous les droits, avantages & 
immnrtités dont y jouillent ou pourront jouir à l’avenir 
les Nations les plus favorifées: excepté pour les cas 

roention- 

•3 Ayant tâché en vain de me procurer ce Traité en entier le- 
quel, probablement n'eft pas imprimé encore, je doii me 
borner à en donner le préfeut Abbrégé. L’extrait qui fe trouve 
* d. 1. Fruwcf H. AL Relatim elt plus ample que les deux 

autres, mais tous les trdis conviennent exaÔemcnt qiiant au 
' ' contenu , quoique plufieurs variations dans la tournure ainfî 

que d'autres circonifances me falTent fuppofer qu'ils n’ont 
pas été traduits l’un de l’autre, de forte que cette corre- 
fpondauce de plufieurs copies differentes leur procure plus 
de foi. je me fuis furtout attache au premier extrait & 

- l’ai traduit presque de mot à mot. Je ne faurois me flat- 
ter cependant d’avoir atteint par tout les phrafes de l’ori- 
' ■ ginaL U me faut obferver encore que dané aucun de 

ces extraits la date n’ell marquée; je l’ai fuppléée d’après des 
informations piivées mais dignes.de foi. 
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mentionnés dans l’Art. III. du Traité Préliminaire de 1766 
commerce, conclu le 25. Avril 1741. entre les^ Cours 
de France & de Suède , concernant les droits à payer 
dans le port de Wismar. 

Art. ni. 

Ce Traité d’amitié ne tendra au préjudice de pér- 
fonne moins encore à celui des Puiffances Amies & 

Alliées des hautes Parties Contraflantes : mais il fervira 
uniquement à cimenter & à fortifier la bonne harmonie, 
la confiance, & l’amitié réciproque entre les deux Rois 
ainfi qu’au maintien du repos & du bien être des deux 
Royaumes & de leurs fujets refpeftifs. 

Art. IV. 

• ' Et afin que cette Alliance puifle contribuer d’au- 
tant plus au bien, à l’avantage & à la fûreté des deux 
Couronnes, L. M. fe concerteront entre EUes, lorsque 
le tems & les conjonftnres le requerront, fur d’autres 
engagemens à contrafter pour l’intérêt & l’avantage 
de leurs états refpeftifs. ' 

Art. V. ^ 

En attendant Leurs Majeftés le Roi de la Grande- 
Brétat^ne & le Roi de Suède s’engagent, comme de 
bons & fidèles amis & Alliés, . à fe rendre réciproquement 
tons les bons offices que les circonftances pigeront 
our la fûreté de leurs Royaumes, Pays, Pofleffions & 
ujets en Europe. 

, Art. VI. ' 

» • ^ . 

Les ratifications de ce Traité feront échangées 

dans l’efpace de deux mois ou plutôt fi faire fe peut. 

Fait à Stockholm le 5. Février 1766. 
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I7I. 

1766 Convention entre Sa Majejîé le Roi i^e France 
t4. Juin. ^ Sa Majejîé î Impératrice- Reine de Hon- 
grie ^ de Bohème fur ^abrogation récipro- 
que du droit d'aubaine; à Vienne le 
• 24. Juin 1766. 

(^Merc. h. & pot. tp 66 . t. 161. p. 554.) 

C ‘ < 

\ k 3 a Majefté Très- Chrétienne le Roi de France & de 
Navarre, & Sa Majefté Apoftolique l’Impératrice- Reine 
de Hongrie de Bohème étant animées du defir mu- 
. tuel non feulement de reflerrer de plus en plus les 
liens de l’alliance*, de l’union & de l’amitié fincère qui 
fubfiftent entre Elles mais encore d’en faire reflentir 
les 'effets^. heureux à leurs Sujets, en facilitant le Com- 
merce refpeftif & la correi^pondance mutuelle entre 
eux, Elles ont réfolu d’écarter l’obftacle principal qui 
s’y eft oppofé jusqu’à préfent en aboliflant le droit 
Æanbaine établi en France contre les Sujets de l’Impé- 
ratrice- Reine Apoftolique, & exercé dans fes Etats 
héréditaires de Hongrie, de Bohème, d’Autriche, & 
d’Italie, par droit de retorûon contre les Sujets de Sa 
Maj. Très- Chrétienne, & en établilTant entre les peu- 
ples dépendans des Monarchies refpeélives, une égalité 
abfolue & une entière réciprocité pou|; tout ce qui 
concerne l’abolition dudit droit d’aubaine & de celui 
de retorfion. Dans cette vue les Miniftres foulfignés 
font convenus des Articles fuivans. 

Art. I. 

Droit Sa Maj. Très- Chrétienne déclare par ces préfen» 

••■•“■«•■«e tes qu’Elle^ dérogera à toutes lolx, coutumes, arrêts 
* * ou règlemèns concernant le. droit d’aubaine , en tant 

qu’il a été & qu’il pourroit être dans la fuite exercé 
contre les Sujets héréditaires fiisdits de S. M. l’Impé- 
ratrice Apoftolique^ laquelle de fon côté révoquera & 
annullera les rcfcrits, decrets, ordonnances, ftatuts ou 
coutumes, eu vertu desquels le droit de retÂfion s’eft 
, ' • exercé • 
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exercé jusqu’ici dans fes Etats héréditaires contre les 1766 
fujets François; & les deux Hautes Parties contraftan- ‘ 
tes fe promettent réciproquement de procéder à cette 
abrogation & révocation refpeftives par les moyens les 
plus elFicaces, & par les voyes ufitées & conformes à 
la conftitucîon de leurs Etats refpeftifs, & ce dans le 
même terme qui fera fixé ci - après pour l’exécution de 
la préfente convention. / 


Art. II. 

En vertu de la préfente convention , les Sujets Succff- 
de S. M. Très - Chrétienne auront dorénavant dans les 
Etats héréditaires de Hongrie, de Bohème, d’Autriche, 

& d'Italie, fournis à la domination de S. M. l’Impéra- 
trice - Reine Apoftolique la libre faculté de difpofer de 
leurs biens quelconque par teftament, par donation en- 
tre vifs, ou pour caufe de mort ou autrement, en 
faveur' de qui bon leur femblera; & leurs héritiers. 
Sujets de la Couronne de France, demeurant tant en 
France qu’ailleurs, pourront recueillir leur fucceflion, 
foit ab inteftat , foit en vertu de teftament ou autre 
difpofition légitirpe, & poiïeder lesdits biens, foit meu- 
bles, foit immeubles, droits, raifons, noms, & aélions, 

& ce fans avoir befoin d’aucunes lettres de naturalité 
ou autre concelllon fpéciale, & feront lesdits fujets 
traités, à cet égard, dans lesdits Etats - héréditaires de 

S. M. l’Impératrice- Reine Apoftolique, aufli favorable- 
ment que les propres & naturels fujets de S. M. , & 
vice verfa. 

Jouiront en outre à l’avenir les fujets de S. M. 

T. C. dans tous les Etats ci- defifus fpécifiés, fournis 
à la domination de S. M. l’Impératrice- Reine Apofto- 
lique, de la faculté de pouvoir fuccéder dans tous les 
biens dont les fujets desdits pays héréditaires auront 
droit ae difpofer, foit en faveur de leurs Concitoyens, 
foit en faveur des Etrangers, & vice verfa. 

<* 

A R T. III. 

Comme la manière d’acquérir les droits de bour- omiu 
_ geoifie & d’indigénat eft dLTérente dans les Etats te- 
Ipeftifs, il eft convenu & arrêté qu’on fuivra, à cet*°‘ 
égard, les loix & les ufages établis dans chaque pays. 

F 5 Art. I 
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s„;eu Lorsque les coutumes particulières dç quelques- 

rétipoij. yj^çg jgg Provinces des Hautes Parties contraftantes 
^*nt établiffent quelques règles ou quelques conditions parti- 
•i:x loix culières, relatives à la poffellion d’une certaine nature 
de biens, auxquelles les fujets mêmes de la Puifiance 
à qui ces Provinces appartiennent font affujettis, jles 
fujets de l’autre Puiffmee, qui voudront y recueillir un 
héritage, ou y poileder quelques-uns de ces biens, 
feront également tenus de s’y conformer, & ils uferont 
des mêmes droits que les fujets naturels de celle- ci, 
foit quant au bénéfice & ce qui leur fera favorable, 
foit quant aux charges & conditions, qui peuvent "leur 
être impofées; & les uns & les autres feront traités 
de manière que ce qui peut favorlfer les Sujets natu- 
rels de l’une des deux l’uillances, ou leur nuire dans 
. . l’obtention d’une fuccelTion foit ah inteftat, foit tefta- 
mentaire, favorifera de même les Sujets de l’autre Puif- 
fance ou leur nuira également. 


Art. V. 


I-orsqu’il s’élèvera quelques conteftatîons fur la 
ïîfta-*’ validité d’un teftament ou d’une autre difpofition quel- 
conque, elles feront décidées Ipar le juge compétent, 

' * ' conformément aux loix, aux ftatuts ou aux ufages reçus 

' & autorifés dans le lieu où lesdites difpofitions auront 

été faites, foit que ce lieu foit fous la domination de 
l’une ou de l’autre des Hautes Parties contraftantes ; 

I ' en forte que fi lesdits aftes fe trouvent revêtus des 

formalités & des conditions qui font requifes pour leur 
validité dans le lieu de leur confeftion , ils auront éga- 
• lement leur plein effet & valeur de droit dans les Etats 
de l’autre Partie contractante, encore que dans ceux-ci 
ces aftes feroient affujettis à des formalités diligentes, . 
, & à de plus grandes folennités qu’ils ne le font dans 

les pays où ils ont été rédigés. 

Art. VI. 

t- 

ptoiu Comipe les loix, les ftatuts & les ufages diffé- 

' tiM Etats refpeftifs des Hautes Parties con- 

traftantes , & même d’une Province de chaque monar- 
chie à l’autre relativement aux droits & .rétributions 
• • . ' qu’on y exige pour droit d’émigration, d’annates, de 
■ ' , * ' péage 
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‘pçage, ou fous quelqu’autre dénomination que ce foit, 1766 
pour raifon de l’adition d'une hérédité, de la prife de ‘ 
pofl'elïïon, ou de l’aliénation des biens, foit des étran- 
gers, on de ceux qui n’ont pas leur domicile dans les 
_ Etats de la domination, foit de ceux qui transfèrent 
leur domicile d’une domination dans l’antre, comme 
auffi pour raifon de l’exportation de l’hérédité & de ' 
l’argent comptant, ou des eff( ts en provenant, ou , 

qu’on eft dans l’ufage de faire payer pour quelque caufe 
& en faveur de qui que ce foit, on s’en tiendra aux 
loix, ftatuts & coutumes locales; mais comme l’égalité. 

& la réciprocité entre les fujets refpeftifs font la bafe 
de la préfente convention , les Hautes Parties contra- 
ftantes font convenues que la ftipiilation précédente 
doit s’entendre & s’exécuter de manière que lorsqu’une 
fucceflion fera dévolue à un fujet Autrichien dans les 
Etats de S. M. Très'- Chrétienne, il ne pourra pas pré- 
tendre être traité plus favorablement ni être tenu à de - 
moindres preftations de quelque nature qu’elles puiflènt 
' être, qu’un Sujet François ne l’auroit été. s’il lui étoilï ’ 
échu une fucceflion dans la Province où ledit Sujet, 
Autrichien fera domicilié, & vice vtrfa. 

Art. vil 

Et pour obvier à toute fraude & à tout fubter- e*«cu. 
fuge que pourvoient pratiquer ceux qui voudroient éluder *- 
ces ftipulations falutaires, les Hautes Parties contraftan- * '* 
tes prendront, chacune de leur côté, les mefures les 

I »lus convenables & les plus efficaces pour écarter tous 
es obftacles qui pourroient empêcher ou gêner l’exécu- 
tion de la préfente convention. 

Art. Vm. 

Les ratifications de la préiente convention feront 
échangées dans l’efpace de trois mois, ou plutôt' fi 
faire fe peut; & trois mois après le dit échange les 
ftipulations de la préfente convention feront publiées, 

& elles auront force de loi du moment de la publica- 
tion, bien entendu qu’elles n’auront point un effet ré- 
troactif par rapport aux fucceflîons qui feront échues 
jusqu’au jour de ladite, publication , par rapport aux- 

J [ueîles on s’en tiendra de part & d’autre aux régies 
uivies ci- devant. . ' 
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23S ' Convention 

1766 Miniftres des deux^CoUrs ont . 

^ Cgné la préfente convention & y ont appofé le cachet 
de leurs armes. > , 

Fait à Vienne, le 34. Juin 1766. 


(L. S.) 
(L. S.) 


Châtelet Lomont. 
Kaunitz Eittberg, 


Après ce Trcûtl, font donné tes deux Déclarations, 
qui fuivent: 1 

, I 

Déclaration du Chargé des affaires du Roi, remife 
au Chancelier de Cour & d'Etat de Sa Majejlé 
t Impératrice ~ Reine ~ Â^ioJlQlique. 

Jfe foufllgné Chargé des affaires 1 de S. M. Très- Chré- 
tienne à la Cour de Vienne, déclare, au nom du Roi, 
qu’après avoir procédé à l’échange des ratifications re- 
ipeélives de la préferîte convention fur l’abrogation ré- 
ciproque du droit d’aubaine, le 8. Septembre 1766. je 

f remets que la publication en fera faite en France dans 
efpace de fix femaines à compter de ce jour, efpace 
dans lequel il a été ftipulé de même que pareille pu- 
blication s’en fera dans les Etats de S. M. l’Impératrice- 
Reine- Apoftolique. 

En foi dç quoi j’ai ligné la préfente déclaration 
& y ai fait appofer le cachet de mes armes. 

Fait à Vienne, ce 8> Sept. 1766. • 

(L. S.) Berenger. 

\ ^ 

Déclaration du Chancelier de Cour dEtai de 
Sa Maiejlé t Impératrice- Reine* Âpojlolique, re* 
mife au Chargé des affaires du Roi, 

^^^enceslas- Antoine, Prince du St. Empire- Romain, 
de Kaunitz, Comte de Rittberg, Chancelier de^Cour & 

d’Etat 
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d’Etat de Sa Maj. l’Impératrice- Reine- Apoftoliqne de 
Hongrie & de Bohème, déclare, au nom de ma Sou- ‘ 
veraine, qu’ après avoir procédé à l’échange des ratifi- 
cations refpeftives de la préfente convention fur l’abro- . 
pation réciproque du droit d’aubaine, le 8. Sept. 1766. 
je promets que la' publication en fera faite dans les 
Etats de la domination de S. M. en l’efpace de fix fe- 
maines, à compter de ce jour, efpace dans lequel il a > 
' été ftipulé de même que pareille publication s'en fera 
dans les Etats de Sa Majefié Très- Chrétienne. 

En foi ^ de quoi j’ai figné la préfente déclaration 
& y ai fait appofer le cachet de mes armes. 


Fait à Vienne, le 8< Sept. 1766. 

\ 



(L. S.) 

W. A. KAXnsÎTZ- RxTTBERa. 
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jugement rendu 

172 .' 

1^66 y ugenmit rendu à Soleure par le Roi de 
France ^ les Cantons de Zurich de 
Berne y concernant la Rêpiiülique de Genève, 

^ qui auroit dû être inféré 

T. 1. p. 2 o 8 . 

, Art. T. 

Déclaration' fur le feus de l'Art. IL &? du, §. fécond de 
tArt. III. du réglement de mil feft cens 
‘ trente - huit. 

^^iie le droit attribué au Confeil Général dans le Pa- 
. ragrafe fécond de l’Art. III. du Réglement de 1738. de 
rejetter, en tout ou en partie, les fnjets qui lui font 
préfentés, ne peut s’étendre au-delà des bornes pré- 
ferites par l’Art. II. du même Réglement, où il eft dit 
exprefi'ément que les Sj’ndics ne pourront être pris que 
dans le Confeil des Vingt- Cinq: que par conféquent, 
le Confeil Général ne pourra, fous quelque prétexte 
que ce foit, fe difpenfer d’élire annuellement les Syn- 
dics dans le nombre des membres aétuels & éligibles 
du Petit Confeil: d’où il refulte que fi, dans ladite 
éleétion qui doit fe faire chaque année dans le temps 
fixé par l’Edit, il arrivoit que le Confeil Général eût 
rejetté tous les membres aftuels & éligibles du Petit 
Confeil; ou que, fans leè avoir tous rejettés, il n’en 
reftàt plus allez à préfenter pour qu’on pût en nbna- 
' mer deux pour chaque place qu’il y auroit à pourvoir, 
tous les membres aftuels & éligibles feront préfentés 
' enfemble au Confeil Général pour qu’il choililfe entre 

eux le nombre 'néceflàire pour* faire ou compléter 
l’éleftion. 

Art. II. 

Déclaration fur le fens de l’Art. VI. 

L’Art. VI. du Reglement de 1738. ayant ftatué 
rien ne pourra être porté au Confeil des Deux- 
-• <a Cens - 
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Cens qu’anparavant îl n’ait été traité & approuvé dans 
le Confeil de Vingt- Cinq; & qu’il ne fera rien porté 
au Confeil Général qui n’ait été auparavant traité & 
approuvé dans le Confeil des Deux - Cens; ce feroit 
ioulevèrfer la Conftitution, jetter la République dans 
le trouble & dans le défordre, donner au Confeil Gé- 
néral la faculté de difpofer de tous les droits & pou- 
voirs attribués par la loi aux autres Confeils, & de fe 
les adjuger à lui - même; le rendre maître de tontes 
les afiaires & indépendant de tous les autres Confeils, 
que de forcer le Petit Confeil à porter aux Confeils 
Supérieurs les Repréfentations qu’il défapprouve. 

Et, pour déterminer à jamais le fens d’une loi 
déjà fl claire & fi précife, Nous prononçons que le 
Petit Confeil a le droit de rejetter les Repréfentations, 
on de les approuver, ou de les porter aux Confeils 
Supérieurs, félon qu’il le juge convenable. 

Art. III. 

Dictaration fur le fens de T Art. VIL 

L’intention de la médiation de 1738. en confir- 
mant, par l’Art. VII. aux citoyens & bourgeois le 
droit de faire des Repréfentations, n’a pas été que les- 
dits citoyens & bourgeois puifl’ent étendre ce droit au- 
delà de ce qui eft porté par l’Edit du 26. Mai 1707. 

En conféquence de quoi, nous prononçons que 
les Repréfentations que les citoyens & bourgeois, con- 
formément à l’Edit de 1707. remettront aux Syndics 
ou au Procureur Général pour les faire parvenir au 
Petit - Confeil , ne pourront être portées que pat un, 
ou plufieurs citoyens; laiflant d’ailleurs à k Répi^li- 
que le foin d’en déterminer le nombre d’une manière 
plus précife. 

Art. IV. 

Déclaration fur le fens de l'Art. XLIl. 

l.’Art. XLII. ayant ordonné qu’il feroit fait un 
Code général imprimé qui renfermeroit tous les Edits 
& Reglemens , afin que chacun connût les loix de 
l’Etat, & «’y fournit avec plus de docilité-j nous èfti- 

mous 
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1766 Confeil auroit dû faire ce Code inconti- 

' nent après la médiation de 1738. en conféqnence de 
I quoi nous prononçons: 


Qu’il fera procédé inceflamment à l’exécution 
du fusdit Article XLII. & que pour cer effet, les Pe- 
tit & Grand Confeils feront un Code général imprimé 
» de tous les Edits fanftionnés par le Confeil Général 
depuis 156s* bien entendu que l’explication donnée 
aujourdhui* du Réglement de 1738. en fera ellèntiei- 
lement partie. 


Et, pour les réglemens, nous prononçons que 
les Petit & Grand Confeils, chacun pour ceux qui 
émanent de leur autorité, les feront imprimer à la 
fuite dudit Code, afin qu’ils foyent connus, obfervés 
& exécutés: n’entendant déroger aux droits desdits 

Confeils, chacun félon fa compétence & l’ufage, de 
faire par la fuite auxdits réglemens les changemens que 
le temps & les circonlUnces pourront rendre conve- 
nables & néceffaires. 


Art. V. 

Déclaration relative aux Articles XXV. & XXVI. 

\ ' Aufll - tôt après la publication de ce Prononcé, 

, . les Commiffaires chargés par les citoyens & bourgeois 

' repréfentanf de remettre à l’illuftre médiation leurs 
f divers mémoires, feront & demeureront fupprimés; 

' ' fans qu’à l’avenir on puiffe en établir • d’autres , fous 

quelque prétexte & dénomination que ce foit, réduifant 
au furplus de nouveau toute affemblée ou cercle au 
, dif^olitif de l’Art. XXV. du Reglement de 1738. 

I 
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Æes de ratification de la part de rEmpe- 1767 ' 
-reur de l'Empire du Traité d'échange 
entre le Roi de France ^ le Prince de 
Najjciu Saarhnick. 


■ a, ' - 

Kaiferliches allergjiàdigftes Commijfiom- De- 
cret, de dato 4. Novembrh 1767 . Die Ab- 
îretung und Umtaufchimg einiger Lande 
zwifchen der Krone Frankreich und dem 
FiirJU. Haus NaJJau- Saarbmcken 
betreifiend. 

CNeues Reichstags - Diarium LBand p. 305.) 


IJey Se. Kaiferl. Maj. fey von dem Herm Fürften 
Wilhelm zu Naflau - Saarbrücken die Anzeige gefche- 
hen, welchergeftalt zwifchen der Krone Frankreich 
iind Ihm jene Irrungen gütlich verglichen worden, 
welche in feinen den Franzüfifchen und Lothringifchen 
(irenzen anliegenden der. Kaiferl. Reichs- BothmSfsig- 
keit zuftandigen Landen fo viele Jahre lang unerürtert 
gehangen und zu mannigfaltig mifsfalligen Zwiftigkei- 
ten den beftSndiçen Anlafs gegeben hatten ; darüber 
denn nunmehro ein ordentlicher Vertrag errichtet, von 
beiden Theilén ratificiret, von 'den Fürftl. Naflauifchen 
Agnaten begnehmiget, auch von dem darunter mit be- 
troffeüen Klofte» Wadgafîen .feyerlich eingewilliget fey, 
wie von allem ^dem die nebengehenden Abfchriften der 
Fürftl. Naffauifchen Schreib^ und demfelben angefüg- 
ter Haupt- Convention, famt ihren Subadjunélis, îodann 
der Fürftl. Agnaten Einwilligungen, famt des Abten 
und famtl. Ordeos- Geiftiichen des Klofters Wadgafièn 
Tome III. Q ausge- 


" H4-2 JlSies de ratification de 1‘ Empiré 

1767 ausgeftellten Erklarnngen des mehreren enthielten. 

^ Nachdem mm Se. Kaif. Maj. reiflich erwogen, \vie, 
eben diefelben Irrungen allbereits in denen mit der 
Krone Frankreich Anno 1736. errichteten und von Cliur- 
' filrfterT, Fvirften and Standen mit beliebten Friedens- 
Traftaten und zur baidigen Erledignng, als eine zum 
Ruheftand des deutfchen Reichs hochft nSthige und 
• heilfame Sache, verwiefen worden; anbey derfelben 
niinmehro erfolgte Vollendung diefen Endzweck fur 
' dafige Gegend und FUrftl. Naffau- Saarbrilckifche Lande 
erreichet habe: fo hàtten Se. ROm. Kaif. Maj., noch 
annebft in Anfehung des aus des Kaiferl. Reichs- Herr- 
lichkeit in die Kdnigl. FranzOfifche Bothmâfsigkeit 
ttbergehenden Kl9fters Wadgaflèn, von der Krone Frank- 
reich die billigmafsige Zufage erwürket, dafs deutfche 
Reichs- Unterthanen von der Aufnahme in daffelbe' 
nicht ausgefchloffen feyn follten , über das denn auch 
Sr. Kaif. Maj. angelegen gewefen fey, wegen derer in 
. den F'iirftl. Naffau- Saarbriickifchen Landen begriffenen 
Reichs- Lehen- Stiicken den durch Uebergehung etli- 
cher Oerter zur Krone Frankreich entftandenen Abgang 
hinwiederum in den Theilen und Oertern, welche aus 
dem Konigl. FranzGfifchen in das FUrftl. Nallauifche 
und dadurch in das Reichs - Gebiet gelangeten , erfe- 
tzen zu laffen , 'als dar;si der Herr FUrft fich auch an- 
heifchig gemacht und folches fürohin den Kaiferl. Reichs- 
Lehen- Briefen derer Fürften von Naffau einzuverlei- 
ben der gebührende Bedacht werde genommen werden. 
Solchemnach wollten Se. Rüm. Kaif Maj. ailes diefes 
Churfürften , Fürften und Standen hiemit fovvohl nach- 
richtlich mittheilen , als auch , fo viel es darunter die 
damit begriffene Verïnderung der GrSnzen des Heil, 
Rem. Reichs deutfcher Nation betrüfe , von Derofelben, 
mittelft eines deshalb erwartenden Reichs- Gutachtens, 
Ihre Meynung und Gutheifsung vernehmen, damit Al- 
' lerhüchft- Diefelbe demnâchft durch Ihren Kaiferl. Bey- 
tritt und Beftattigung zur ganzlichen Beruhigung der 
fâmtlichen daran befangenen Theilhaber, diej vollkom- 
■ mene Rechts - Kraft angedeyhen lallen künnten. 


mi- 
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Reichs- Gutachten., d. d. l.Febr. 1768* dk^ 7 ^^ 
Abtretung und Umtaufchmg einiger Lande 
zwifchen der Krone Frankreich und dem 
\Für(îlicben Haufe Najjau- Saar- 
brückcn betrejfend. 

(^Neues Reickstags- Diarium II. B. p. 341.) 

■Als man in allen dreyen Reîchs- Collegîis das den 
23. Nov. 1767. zur Reichs- Diflatur gebrachte, die zwi- 
fchen der Krone Frankreich und dem Fürftl. Haufe Naf- 
fau- Saarbrlicken behandelte LSnder- Vertaufchung und 
beyderfeitige Granzen - Berichtigung betreffende I^iferl. 
CommilTions- Decret in ordentliche Proportion geftel- t- 
let, und in Erwagung gezogen, wie nicht nur hier- 
über die Begnehmigung der Fürftl. Naffauifchen Agna- 
ten und feyerliche Einwilligung des in fothanem Ver- 
taufch mit begriffenen Klofters WadgalTen erfolget, fon- 
dern auch durch preifswürdigfte Kaiferl.* Sorgfalt, be- 
fonders in Anfehung der Kaiferl. und Reichs - Lehen- 
Herrlichkeit, allfchon die niithige Vorfehung befchehen 
feye: So fey, bey fo bewandten Umftknden, davoc 
gehalten und befchloffen worden : es gebühre allforderilt 
Sr. Rom. Kaiferl. Maj. für die in Sachen beliebte Reichs- 
vaterliche Verwendung der allergehorfamfte Verehrungs- 
volle Dank, und w 5 re in folcher Maafse, nSmlich mit 
Vorbehalt der zu erfetzen kommenden Reichs - Lehen- 
Stücke, und uuverminderter Erhaltung des Fürftl. Naffau- 
Saarbrückifchen Matricular- Anfchlags, der angefuchte 
Reichs- Confens unbedenklich zu ertheilen; folglich 
Se. Rüm. Kaiferl. Maj. auch allerunterthanigft zu er- 
bitten, durch Reichs - oberhauptliche Beftattigung die- - 
fem Umtaufch und Grknzen - Beftimmungs - Gefchafte 
feine voile Kraft und Verbindlichkeit beylegen zu woUen. 


t . 
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1768 Kaiferliches ComjmJfions- Ratifications- De- 
lyn^ucrety d. d. l^.Febr. 1768 - die Ahtretung 
îind Umtaufchung einiger Lande zvdfchen 
der Krone Frankreicb iind dem FUrjlL' Haus 
Nafiau - Saarbrücken betreffend, 

( Neues Reichstags - Diarium II. B. p. 342. ) 


» 3 e. Kairerl. Maj. hatten aus dem unterm f. dîefes tf- 
ftatteten Reichs- Gutachten vergnüglich vernommet), 
wie von Churfilrften , Fiirften und Standen auf das am 
23. Nov. 1767. diftirte Kaiferl. Cotnmifllons- Decret, 
wegen des zwifchen der Krone Frankreîch nnd dem 
Fürftl. Naflau - Saarbrlickifchen Haufe errlchteten Lan» 
der- Austaufch- nnd GrSnz- Vergleicbs, Wodurcb die 
Reicbs- Granzen einige Abanderung erlanget, die Kai- 
ferl. Reichs- vaterliche VerWendung dankbarlich erken- 
net, nnd, nach folcber in vorans getroffener Kaiferl. 
Vorforg, aucb unter dem weitern Vorbehalt der unver- 
minderten Erhaltung des Fiirftl. Naflau- Saarbrlickifchen 
Matricular- Anfchlags, davor gehalten M'orden fey, dafs 
liber fothanen ‘Vergleich der Reichs- Confens zn er» 
theilen ware, nnd dahero Se. Kaiferl. Maj. erbethen 
■wiirden , durch Reichs - oberhauptliche Beftattîgung die- 
fem Umtaufch- und Granzen- Beftimmungs - Gefchafte 
feine voile Kraft und Verbindlichkeit beyltgen zu wol- 
len. Se. Kaiferl. Maj. künnten darauf niçht umhin, 
liber difes der Churfürften, Fiirften und Stande zur 
Ruhe und guter Ordnung des Vaterlands, auch zum 
Beften des Fürftl. Naflau - Saarbrückifchen Haufes ge- 
reichendes beyfsllige Reichs - Gutachten und erftattete 
willfâhrige \Vohlmeynung forderfamft Ihre Kaiferl. Zu- 
friedenheit zu bezeigen, fonach in gleiçher Maafs mehr 
erwehnten Vergleich Dero allerhüchîien Orts oberhaupt- 
'lich zu beftattigen und zu begnehmigen , auch , von 
tragenden Kaiferl. Amts wegen, dem Fürftl. Naflàu- 
Saarbriickifclieiv Haufe Ihre Kaiferl. von Churfiirften, 
Fiirften und Stdnden begehrte Bekraftigung zu ertheilen. 
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Traité Préliminaire de paix entre le Roi de l 77 o 
France la Regence de Tunis, figné . as. Août. 

le 25. Août 1770. 

(^Storia deTAnno j^^o. p. ) ' 


Art. I. 

"i-Je oftilità încominciâte fr^ le due Nazioni faranno omiit» 
fofpefe fine da quefto giorno per la parte de Tunîfini, ^“fp*^** 
e il General Francefe cefierà dalle fue, ratificando 
rArmiiUzio di cui fi conviene. < 


Art. il 

Il Bey riconofee pienamente, e per fempre la 
unione dell’ Ifola di Corfita al Regno di Francia, e fi .J ii* 
obbliga di reftituire prima délia foferizione délia Vace Ft«ncia. 
tutti gli Schiavi di qnefta Nazione, che fono fiati' 
prefi e condotti nel fuo Regno con Commillione e 
Bandiera' Francefc, rendendone inoltre i Legni ed 
efl'etti con un rifacimento équivalente. 


Art. III. 

Elîb Principe rinnorerà il Privilegio délia Péfca, Privîiegîo 
che accorda alla Compagnia Reale deirÀfrica; e fi * 

getta, e s’impegni di pagare all’Epoca ftefla fopracci- 
tata, tutti i danni cagionati ad efla Compagnia coU’in- 
frazione del fuo Trattato, e col rifiuto a’ Legni. 


' Art. IV. 

S'impegna aile riparazioni , che il Re di Francia Rip*;*’ 
efige dalla parte degli armatori, 'e Reis de’Corfari Tu-*'°“'' 
nifini, di cui gli Uifiziali avranno a dolerll, e Tara 
\ .Q 3 V 
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ji-NQegU folo refponfabilç de’danni, a’qualî effi faranno 
^ tenuti, pel pregiudizio caufato a’Franceli in Corfica, 
e in mare. 

. I . 

• ^ k 

« 

Art. V. 

sSt>*re ' Colla confidenza di giuftificare la fua condotta 
deiiar- yerfo S. M. ü Bey lo pregherà con Lettera di rivocare 
al prefente l’ordine da lui date al Generale, e al fuo 
Confole di efigere da lui tutte -le fpeffe che fono ftate 
faite per l’Armamento délia prefente Guerra, obligan- 
dofi al ricevere di queft’Ordine d’inviare un Ambafcia- 
-, tore a S. M. per pregarla a volergli accordare la fua 
Reale benevolenza, e fcordarfi del pafiato: il quale 

Ambafeiatore farà încaricato nel tempo ftelTo di termi- 
nare col Miniftro l’ Articolo delle fue Iftruzioni fopra le 
fpefe del fuddetto armamento. 

■ ■ ‘ ‘ , ' ' 

Art. VI. ' > 

Tr««Mi Ceffando le oftilità dall’una e l’altéra parte , le 

di corn- fu(jette Parti contrnttaïui rendono a’Trattati di Com-’ 
mercio, e di Pace fra di loro interrotti i diritti, e la 
forza che avevano prima délia dichiarzione délia 
Guerra, e promettono di confermarli con que’catigia- 
menti ed aggiunte preliminari di qualunque Articolo, 
di cul 11 potrà convenire in fiituro. Ma volendo evi- 
tare i ritardi, o i nuovi oftacoli alla conclufione délia 
; Pace, elle confentono di filTare a quefto Atto folo le 
loro rifpettive domande, rînunziano, e rilafeiano ogni 
pretenfione difeuflà, o no fra di loro fopra i puuti 
efprefll, ovvero ommefli nel prefente Articolo. prelimi- 
nare, defiftenda, ed annullando da una parte e l’altéra 
gli alTari che gli hanno preceduti, comme il diritto di 
reclamare in futuro fotto qualunque 'pretefto i titoli, 
che eglino reciprocamente abbandonano. 


Art. VII. _ ' • 

Prede. L® Prede faite durante la Guerra', e quelle che 

potrebbero eflerci ignorando la Pace, faranno reftituite 
immediatamente,- e fenza verun pretefto' di fpefe. La 
confidenza e l'ordine fi riftabliranno fra i Sudditi de'.le 



1 
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dne Nazioni, per ripigliare fino da quefto giorno fra 
loro la Unione , e il commercio fcambievole. ‘ ‘ 


Art. vrn. 

Al fuo ritorno alla Rada di Tuniû, il General 
Francefe leverà.il blocco a Tunifi, corne pure agl’altri 
porti del Regno, a mifura che il Bey avrà adempito 
agrimpegni, che prende rignardanti lui, uwero i fuoi 
Sudditi obbligati, ed intereflati in queft’Atto, la cui 
. efecuzione non potta effer fofpefa, nè limitata, che 
dall’aggiunta, o Trattato di P^ce, il quale confermerà < . 
e riunirà quefti prefenti Articoli preliminari ftabiliti nel 
Palazzo de’ Bade dal Sig. Bey , e del Confole di Francia 
li 35 * Agofto (1770.). “■ . 


* . 
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Dklaratîons réciproques 


1772 Déclarations 7 'éciproques des Cours de Suède 
^ de Dannemarc touchant le maintien 
de la paix ^ de l'amitié 1772. 

•, < ' (^Merc. h. & Pot. /ff3. T. IL p. 66a. ) 


7. Nor. Déclaration que le Baron de Sprenpporten^ 
Envoyé extraordinaire du Roi de Suède à 
Copenhague, a remis au Minijlère Danois 
le 7. Novembre 1772. 


l_/epqis l’avènement du Roi au Trône il s’eft efForcé 
de donner à toute l’Europe , & nommément aux Puif- 
fances fes voifuies, les alTurances les plus pofitives de 
fon amour pour la Paix & du defir qu’il avoit de vivre 
avec elles dans une étroite amitié & une union par-' 
faite. Le Roi a faifi. toutes les occafions qui pouvoient 
faire éclater, fej vues pacifiques; & ü, dans une crife 
qui n’avoit rapport qu’à l’intérieur de fon {yopre Pays, 
on a vu quelques mouvemens, ils ont cefl'é dans l’in- 
Rant, & les cliofes font rentrées dans- l’ordre & dans 
la tranquillité ordinaires. Tout le monde en a été 
témoin, & S. M. le Roi de Dannemarc ne fçauroit 
l’ignorer. Depuis cette époque , il n’a été pris aucune 
mefure, pas meme la plus légère, qui pût donner le 
moindre ombrage à S. M. Danoife ou à Ses Sujets. 

Nonobftant cette conduite , qui a été fcrupuleu- 
fement obfervée, S. M. eft informée, par des avis cer- 
tains & réitérés, que les Armemens en tous gqnres, 
qui avoient d’abord commencé dans la Norwègue, con- 
tinuent à fe faire avec une progrelTion redoutable, au 
point même que Sa Majeiié, ne fçaebant contre qui un 
, ■ ' les 
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les deftine, fe trouve dans la néceflité de fonger à fa l'7‘T2 
propre fureté & à la défenfe de fes frontières. Elle ‘ ‘ 
a pourtant de la peine à croire, que S. M. Danoife 
■veuille, fans aucune caufe, ^ fans la moindre raifon, 
attaquer les Etats du Roi & commencer une Guerre, ' 
qui entraineroit des fuites funeftes pour le repos & la 
tranquillité de l’Europe. Mais, comme il eft elTentiel, 
de s’en aflurer par des e.xplications fincèrement amiables 
entre deux Princes voifîns & parens, S. M. ne balance 
pas de déclarer de nouveau, & de la manière la plus 
folemnelle , que fon intention eft & fera dè maintenir, 
autant qu’il eft en Elle la paix, l’union, & l’amitié 
les plus parfaites avec Sa Majefté Danoife; & fi le 
Roi de Dannemarc fe trouve animé du même défir, 
il fera fans doute également difpofé à donner des 
éclairciflèmens fur ce fujet, propres à convaincre le 
Roi de la fincérité de fon amitié, en éloignant tous 
les foupçons & toutes les méfiances , que S, M. cher- 
che foigneufement de fon côté à écarter. 


C’eft dans des vues fi falutaires, que le Souf- 
fîgné, Envoyé Extraordinaire de S. M. Suédoife, a 
ordre de remettre la préfente Déclaration à Son Excel- 
lence le Comte d’Often Miniftre & Sécretaire d’Etat de 
S. M. Danoife, dans la perfuaiion que ce Miniftre 
voudra bien s’employer auprès du Roi, fon Maître, 
afin d’entretenir des difpofitions fi heureufes & fi uti- 
les pour les deux Cours. 
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Déclaration que le Comte d’Often Minijïre 
^ Sécretaire d'Etat de S. M. Danoije a 
rcmife au Baron de Sprengtporten en réponfe 
à la précédente Déclaration. Datée 
du 9. Novembre 1772. 
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J_ie Roi a reçu, avec une fatisfaélion extrême, les 
affurances de l’amitié fincère & conftante de S. M. 
Suédoife, contenues dans la Déclaration que le Baron 
de • Sprengtporten , Envoyé Extraordinaire de la Cour 
de Suède, à donnée par écrit au foufllgné Miniftre 
d’Etat de S. M. Danoife le 7. du courant.. 

Comme S. M. n’a rien plus à coeur que de per-, 
pétuer l’heureufe union, qui a toujours fubfifté entre 
Elle & le Roi de Suède, qu’Elle fe plait à confidérer 
comme Son Parent & ami particulier, & d’écarter tout 
ce qui pourroit occafionner le moindre .doute fur fes 
fentimens & altérer l’intimité, qu’Elle délire toujours 
voir étroitement & fincèrement établie entre les deux 
Cours, Elle n’hélite pas un inllant à déclarer, de la 
manière la plus follemnelle & la plus üncère, que tous 
les arrangemens militaires & ceux faits en Norwègue, 
dont U eft fait mention dans la fus- dite Déclaration 
de S. M. Suédoife, n’ont & n’ont jamais eu d’autre 
but & objet, que la fûreté de fes propres Etats, & 
que S. M. n’a & n’a jamais eu le, moindre delTein d’at- 
taquer ou d’t)ffenfer ceux de S. M. Suédoife, ni d’au- 
cune manière troubler le repos ou interrompre la Paix 
& la bonne harmonie, qui .fubllftent fi heureufement 
entre les deux Cours, & dont Elle défire fincèrement 
la perpétuité. S. M. très - refoluë de prouver , en 
'toute rencontre, la vérité de ces fentimens, qu’en fon 
nom & par fon commandement exprès le foulfigné 
vient d’exprimer, fe flatte, que S. M. Suédoife y ré- 
pondra avec la même fincérite, & qu’ainfi il ne fera 
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plus queftion entre Elles de doutes ni de méfiances; 
mais qu’Elles vivront dorénavant, comme par le pafl'é, ‘ ‘ 
dans la parfaite union & la bonne intelligence, qui 
doivent régner entre deux Monarques voifins, unis par 
les liens du fang , de l’intérêt , & d’une amitié fincère. 


Le.foufligné a l’honneur de remettre la préfente 
Déclaration au Baron de Sprengtporten, Envoyé Extra- 
ordinaire de S. M. Suédoife, le priant de la faire par- 
venir promptement à la connoifîance du Roi Son Mai- 
tre, afin que l’heureufe confiance entre les deux Cours 
puilTe être parfaitement rétablie. 


A Copenhague le 9. Novembre 



! . 


(Signé) 

* 

y 

. % 

■ A. S. OSTEN. 
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1774 infeription que le Lieutenant Clayton corn- 
mandant le fort Egmont fit graver fur une 
‘plaque de plomb attachée au fort Egmont 
pour conferver les droits de la Couronne 
" d’Angleterre fur les Isles de Falckland lors- 
que les Anglois quittèrent le dit fort 
‘ le 22. May 1774. 


( Merc. h. & pot. ipp4. T. H. p. 42g. ) 



^^u’îl foit notoire à toutes les Nations que les Isles 
de Falkland, ainfi que ce Fort, les Magazins, Quais, 
' Havres', Bayes, & Criques qui en dépendent, appar- 
tiennent de droit uniquement à Sa très - facrée Majefté 
George III. Roi de la Grande-Bretagne, de France, & 
d’Irlande, Défenfeur de la Foi &c. En foi de quoi 
cette Plaque a été fixée, & les Pavillons de S. M. 
Britannique déployés & arborés, comme une marque 
de polTefllon, par Samuel Guillaume Clayton, Officier 
commandant aux Isles de Falckland, le 22.4Vlay. 1774. 


an > 


177- 

'A&es rélcrtifs à la cejjlon des Comtés dCOl-lITi 
denbourg ^ de Delmenhorjl à la branche 
Püisnée des Ducs de Holjîeln ^ à l'éreàion 
de ces Comtés en Duché; pour fer- 
vir de fupplement au T. I. 
p. 3 15 . à? 726 . 


a. 

Ceffions- Asie Sr. Kaiferl. Hobeit des Crq/]- *4. jpin. 
fürftens aller Reufen^ oder Hochjîdero Ab- 
tretungs- Erklcimng der beeden Graffchaf- 
îen Oldenburg und Delmenhorjl , an des Bi- 
fchofs zu Lübeck^ Herzogs zu SchUs- *"' 

i wig - Holljlein HochfürlUiche . 

Durchlaucbt. , . 

(G. D. Hoffmann de novo ducato Oldenburgico 
i?79‘ 4to p.57*) 

J 

\^on Gottes Gnaden Wir PauU Kaiferl. Kronprinz, 
Thronfolger und Grofsfürft aller Renfsen, Erbe zu Nor- ■ 
wegen,. Herzog zu Schlefswig Hollfteîn, StQrtnam '' 
und der Diethmarfeù, Graf zu Oldenburg und Delmen-^^ 
horft &c. &c. I 

Urkunden und bekennen hîerdurch fiir Uns, Un- 
fere Defcendenten , Erben und famtliche JNachkoni- 
Bien &c. &c. 


Demnach Wir in reifliche Erwegung gezogen,' 
dafs es der allweifen Vorficht Gottes gefaUen, das > 
^ Fürftl. 


D«j'i' .rd by Google 


4 



\ . 


2H 


ABej rélatifs à ta cejjion 


- . l 


r 

(. 

\ ' 

] ' 


Hollftein, fo wie folches von dem uralten 
Oldenburgifchen Stamm entfproflen , zu demjenigen 
Flor und Glanz, in welchem ganz Europa folches be- 
trachtet. zu erheben, fo dafs bereits diefes Oldenbur- 
gifche Haus drey machtige Reiche in Norden mit Be- 
herrfcherrn und Regenten verfehen hat, dergeftalt, dafs 
Wir von der gdttlichen Vbrficht noch weiterbin hoffen 
und gewartigen künnen, dafs die Reiche Rufsland, D^n> 
iiemark und Schweden bis zu ewigen Tagen unter dem 
Scepter diefes Stammes fernerhin ihre Glückfeligkeit 
und Erhaltung finden werden'; Als haben Wir bey die- 
fer vorgegangenen Betrachtung zu der Zeit, da Wir in 
Anfeben aller zwifchen dem Künigl. Danifchen, und 
dem regierenden Fürftl. Gottorpîfchen Haufe bisher ob- 
' gewaltetenDifFerenzien einen Definitiv- Traftat fub dato 
Peterhof, den I3ten Julii diefes Jahrs gefchloflen , und 
i den Anstaufch Unfers Antheils an das Herzogthum 
Hollftein gegen die Graffchaften Oldenburg und Del- 
menhorft und anderer mehrerer Artikeln ftipiiliret ha- 
ben, den feften und unverSnderlichen Entfchlufs gefafst, 
als^hef des Hollftein - Gottorpifchen Haufes, nunmehro 
anch den jiingern Herren Gottorpifchen unvgrforgten 
Prinzen zu einen anftandigen Etabliflèment zu ver- 
helfen, und diefe durch das Blut fo nahe mit Uns ver- 
knüpfte Agnaten auf eine dauerhafte Art zu ewigen 
Tagen zu verforgen. Zu welchem Ende Wir diefen 
Unfem fo wohl erwogenen Vorfatz und zârtliche Zu- 
neigung zu Erhaltung der jüngern Linie Unfers Stamm- 
haijfes zur Wirklichkeit zu bringen gefonnen find, der- 
geftalt, dafs die Graffchaften Oldenburg und Delmen- 
horft, welche bey diefem Austaufch an die Stelle des 
Herzogthums Hollftein eintreten, und Wir dahero als 
Unfer wahres Eigenthum anfehen und betrachten, in 
der Maafse , wiè Wir folches diëfemnâchft in diefer ge- 
genwartigen Ceffions - Afte umftandlich verordnen wer- 
den , an die jüngere Hollftein - Gottorpifche Branche 
cediret und übertragen werden folleh. 

Gleîchwie nun Ihro Rufiifch - Kaiferl. Majeftüt, 
Unfere gnadigfte und herzgeliebtefte Frau Mutter, die- 
fem Unfern reiflich überlegten Vorfatz Dero gnadigfte 
' Proteftion und Garantie zu gdnnen, encfchlouen find, 
auch Seine Konigliçhe Majeftàt zu Dannemark und Nor- 
wegen bereits die Künigüdie Verficherung dahin er- 
- . - , theilet. 
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theilet , diefer :von Uns vorzunehtnenden Ceflion Dero 
K6nip;liche Garantie und Unterftützung zn .aller Zeit ‘ ‘ ' 
angedeihen zu laflen; alfo fetzen Wir durch gegen- 
wartiges anf das al^emeine Wohl und befonders auf 
den Flor des Hollftem - Gottorpifchen Haufes abzielen- ' 
des înftrnmentum Cefllonis hierdurch fur Uns, Unfere 
Erben und Defcendenten folenniter und zu ewigen Ta- 
gen fefte, verfugen und verordiffen folchemnach: ^ , 

I. 

Dafs die Graffchaften Oldenburg und Delmenhorft 
fogleich als Wir felbige von Sr. KOnigl, Majeftat von 
DSnnetnark und Norwegen tradirt erhalten werden, ' 
hinwiederum an des Herrn Bifchofs Durchleucht und 
Liebden den nunmehrigen erften Prafentanten diefer 
jüngern Hollftein- Gottorpifchen Branche, als primo 
■cquirenti', von Uns cediret jjnd übertragen werden 
follen. Gleichwie nunmehro foIche'Cedirung und Ue- 
bertragnng mehrbenanter Graffchaften hierdurch von 
Uns wirklich gefchiehet, und befchaffet wird, derge- ' • 
ftalt, dafs derfelbe, und feine Defcendenten alleRechte, • - 
welche mit einem teutfchen Reichs - Lehen verknüpft 
find, fûr'fich und feine Defcendenten exerciren künne 
nnd müge. 

* \ 

a. 

Dafs eben diefelbe SucceiTion und Primc^enitur, 
welche in dem Herzogthum Hollftein bisher eingefuhrt , 
und recipirt gewefen, auch vor jezt und zu ewigen 
Tagen in diefen Graffchaften aufrecht erhalten wer- , 
den folle. . ' 


3 . 

Wenn auch die Graffchaften Oldenburg und Del- 
menhorft ohne die mindefte darauf haftende Schuldep> 
laft, nach Maafsgebung des Definitiv- Traftats an Un* 
übertragen , und auf gleiche Weife auch hinwiederum 
an des Herrn Bifchofs Durchleucht und Liebden cedirt 
werden, fo fetzen Wir gleichfalls hierdurch fefte, dafs 
das appanagium von 6000 Rthlrn. fiir einen jeden appa- 
nagirten Prinzen in linea collaterali, wenn deren yor- 
handen llnd, gleichfalls auch zu ewigen Tagen beibe- 
halten ood continulret Nverden folle. 
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So wie nun diefe Richtfchnnr in der Folfje be- 
flandig beohachtet werden folle, fo wollen Wir jedan- 
rocli, dafs die gegenwartig am lieben fich belindende 
' beyde Hollfteinifchen Prinzen, Wilhelm Anguft, und 
Peter Friedrich Lndw’ig, als leibliche Briider-' Sohne 
des Herrn Bifchofs Durchleucht und Liebden ein jeder 
anjetzo aus den Graflehaften Oldenburg und Delmen- 

horft ein'' appanagium von — Rthlrn. geniefsen. follen. 

Jedoch verfteht es fich hierbey von felbft, dafs diefes 
jahrliche appanagium nur in Anfehung der Somme fich 
auf deren beiderfeitiges Leben, und nicht weiter er- 
ftrecken folle. , 

. 5 - ' 

Was die Prinzefllnnen diefer jüngeren Branche 
in linea collaterali anbelangt, fo bleibt es in aile wege 
bey dem, was im Hollftein - Gottorp dieferwegen in 
. den leztern Zeiten gebrâuchlîch gewefen ; nur fôll fich 
niemals das- denen verheuratlieten Prinzelîinnen compe- 
tirende appanagium aus denen Gra.ffchaften Oldenburg 
und Deln^enhorft über looD Rthlr. jahrlicb,, und bey 
deren Vermàhlung der Brautfchatz fich niemals über 
12000 Rthlr. erftrecken dürfen, damit das Lehen auf 
aile beftmoglichfte Art conferviret werden mOge. Ein 
gleiches gilt auth von Witwen des regierenden Herrn, 
als deren jahrliches Wittum niemals die Sumnie von 
.■4000 Rthlr. aus gleichem Grand überfchreiten folle. 

<5. V 

So wie nun aus allem diefem fattfam erhellet, 
dafs Wir nur auf aile erfinnliche Art und Weife das , 
’Wohl und den Flor des jüngern Hollftein - Gottorpi- 
fchen Haufes zum AugenmeA haben, fo follen weder 
Se. Durchleucht der Bifchof, als primus acquirens, noch 
auch delTen Defcendenten , und aile kUnftige SuCcefib- 
res jemals befugt feyn , ohne Unfern oder Unferer 
Defcendenten ausdrücklichen Confens, fo wie kuch 
ohne Miteinftimmung aller Ubrigen Collateral- Agnaten 
oberwehnte Graffchaften zu verpfanden oder mit hypo- 
thecarifchen Schulden zu bebürden, oder auf irgend 
einige Art und Weife zu zergliedern, oder zu^fchma- 
lernj als auf welchen Fall Wir jeden dieferwegen ent- 

gegèn 
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gegen handelnden Schrîtt als eine offenbare NuUitât 2u 
ibetrachten, genbthiget feyn werden. 


Gleichwîe Wir Uns angelegen feyn laflen wer- 
den, mit und benebft Sr. Künigl. Maj. in Dannemark 
die Erhebung d^r beiden Graffchaften in ein Herzog- 
thum zu befürdern, fo follen und müITen aurh des 
Herrn Bifchofs Durchleucht fogleich nach erlangtem 
Befitz derfelben fich ebenmafsig auf die gebiihrende 
Weife dieferwegen verwenden. Wie dann Diefelben 
um den Oberlehnsherrlichen Confens bey dem Kaifer- 
lichen Hofe und um den Lehnsconfens bey dem Chur- 
und Fürftlichen Haufe Braunfchweig und Lüneburg we- 
gen der Stadt und Budjadinger Landes angewendet und 
beflüTen feyn müflen. 


8 . 

Uebrigens verfprechen Wir fiir Uns und Unfere 
Defcendenten fowol dem primo acquirenti, als auch 
allen nachfolgenden Befitzern diefer Graffchaften Unfere 
gnadige protection bey Erfüllung obiger gefamten Pun- 
den angedeien zu laflen. 


9 - 

Ailes dasjenige, was in gegenwartlgem Inftru- 
mento cefllonis , welches Wir als eine pragmatifçhe 
Vorfchrift, und zugleich als eine unverbrüchliche Fa- 
milien - Sanction betrachtet wiflèn wollen, verfaflèt wor- 
den, foll wie von Uns, alfo auch vpn Unfern Nach- 
folgern als perpetuirlichen Chefs des Hollftein- Gottor- 
pifchen Haufes gleichfalls unverbrüchlich und unverün- 
derlich aufrecht erhalten und befolget werden, gleic'h 
denn Uns, fo wie Ihnen, die Obforge hierdurch vor- 
behalten wird, dafs allen diefen PunCten von den je- 
desmaligen Befitzern der Graffchaften Oldenburg und 
' Delmenhorlt getreulich und unverSnderlich nachge- 
lebt werde. 

• 

Zu Urkund und BekrSftigung ailes dcflên, haben 
Wir diefe Cefllons- ACte eigenh^dig unterfchrieben,. 
^Tomt JII, R und 

■ I , ■ T 
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f 7*72 nnd mit Unferm GrofsfUrftlichen Inniiegel bedracken 
^^^lalTen. 

’ So gefchehen , Petershof , den 14. Julii 1773. ) 


(L. S.) PAUL. ' 

N. Panin. 

C. VON Saujern. 

• » 

Dam la düTertation alUgaée on a daté ce document de l’an* 
née 177g. mai* c'eft fan* doute par une erreur typo< 
graphique. 


lT?h. 


10' Dée. Lettres patentes du Roi de Dannemarc por» 
tant notification de la cefilon des deux 
Comtés 'd'Oldenbourg ^ de 
Delmenhorft. 


( Mm. h. & fol, i^f4. T. I. p. 105. ) 


N^ous Chriftien VIL , par la grâce de Dieu, Roi de 
Dannemarc, de Norwègue, &c. &c. &c. à tons ceux 
de la NobleiTe, aux Officiers, tant Civils que Militai- 
res, Eccléfiaftiques, ou Séculiers, & à tous les Sujets 
des Villes, bourgs, &. du Plat- Pays des deux 
Comtés d'Oldenbourg & de Delmenhorft & leurs dé- 
Mndances, qui nous ont appartenu jusques à préfent; 
Salut: Sçavoir faifons, pour nous, pour nos défeen- 
dans, & notre Poftérité. 


Comme dans la vue de procurer le bonheur des 
Habitans de tout le Nord, & pour obtenir ce but ainft 
que l’avancement du üen être général, nous avons 


jugé à propos de conclure dès l’année 1767. avec S. M. 
Impériajb ^ toutes les Ruftles^ & pendant la Minorité 


du 
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âu Prince Impérial, Surceffeur & Grand Duc de tou- 1^72 
tes les RulTies, S. A. Impériale, Panl, notre très- 
chèr Seigneur CouCn & frèrç, un Traité, ratifié pro- 
vifionellement à Mofcou le 20. Septembre ( 10. Oftobre) 

1767. & à Copenhague le 16. {30.) Novembre 1767, 

& de le conclure enfin définitivement le 21. May 
( r. Juin) de la préfente Année, les Ratifications ayant 
été faites réfpeftivement à Friedensbourg & à Czârflco- ^ 

Zelo le 2 . & le 13. (24.) Juillet fuivant, par lequel 
Traité il a été convenu, fous différentes ‘ copditions, 
de changer les deux Comtés d’Oldenbourg, & de Del- 
menhorft contre les parties, gue le Séréniflîme Grand 
Duc avoit poffédées, jusqu’ici dans le Duché de Hol- 
ftein: Et comme Son Alt. Impériale le Grand Doc 
après avoir atteint l’âge de Majorité, a ratifié le dit 
échange & tout le Traité provifionel; & qu’en confé- 

2 uence nous avons déjà,, par un Afte formel de CeP- . ■ 

on , expédié fous la date d’aujourd’hui , cédé & trans- 

f iorté en toute & pleine propriété à Sa dite Alteffe 
mpériale & à Ses Défcendans Males, les deux Comtés 
d’Oldenbourg & de Delmenhorft avec leur dépendances, 
afin que la poffeflion lui en foit inceffamment livrée ; 

& vu qu’enfin nous nous croyons obligés de remplir 
tout ce dont il a été convenu entre les deux Parties 
contrariantes; nous avons voulu Vous faire connoitre 
par les préfentes lettres Patentes notre intention, & 
volonté a ce Sujet. . 


'A ces caufes nous vous mandons & ordonnons 
à tous en général & à chacun en particulier, & nous 
voulons, que dès à préfent vous regardiés Sa dite Al- 
tefi'e ' Impériale , ' le Prince Impérial , Succeffeur & 
Grand Duc de toutes les RulTies, & Ses Défcendans 
Mâles, comme vos Seuls & très - gracieux Souverains, 
& que vous lui prêtiés le ferment accoutumé d’hom- 
mage & lui témoigüiés en tout la fidélité & l’obéif- 
fance, que vous nous avés dû jusques à préfent & à 
nos Héritiers & défcendans mâles, en confé^uence de 
votre obligation & de vos devoirs, comme Sujets- nés; 
auquel effet nous vous délions & dégageons entière- 
ment tous en général, &■ chacun en particulier de vos 
devoir» & de Votre obéiflance envers nous & nos dé» 
fcendans & Héritiers Mâles; co que faifant Vous ferés 
Votre devoir, & vous remplirés nos férieufes & très-. 

- - - R 9 gracieu- 

» 

V « V 

* \ ■ 

• » . # 
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jyy 2 gracièufes întentions , pendant que nous Vous aflurons 
^ de la Continuation de notre faveur. 

En foi de quoi nous avons ûgné les préfentes dn 
notre Main , & y avons fait appofér notre Sceau. 

V 

Donné à notre Chateau de Friedensbourg le 
' 10. Décembre 1773. 

(Signé) ‘ , 

(L. S. R.) CRISTIEN R. 

A. P. VON BERKSTOHFf. 


( 177c. , 

^774 Agnitiom- A 6 te Sr. HochfürJU. Durcblaucht 

3$. HO», Herm Fürjî- Bifchofs zu Lübeck^ Her- 
^og■f zu Scbléfiwig- Holljlein ^c. in Be- 
zug auf vorhergebende Cejfion. 

‘ V . . ' 

V on Gottes Gnaden, Wir Friedrich Angnft, Bîfchof 
zu Lübeck, Erbe zu Norwegen, Harzog zu Schlefs- 
wig- Hollftein, Stormarn und der Diéthmarfen, Graf 
€ zu Oldenbur^ und Delmenhorft &c. &c. ' ' ^ ^ - 

, Thun kund hiemit, dafs nach dermalen in Kraft 

deren bereits im Jahr 1767. zwifchen Ihro Kaiferlichen. 
Majeüüt aller Reufsen &c. &r. AllerhCchft fiir Sich 
und in damais obgehabter hüchfter Vormundfchaft Dero 
Kronprinzen und :>Thronfolg* des Grofefürften aller< 
Reufsen &c. an einem, und Ihro K6nigl. Maj. zu 
Dünnemark, Norwegen, am andem Theile gefchlofllt- 
nen und ratiùcirten auch -dertinachft von des GrofsfOr- 
ften Kaiferl. Huheit nach erlangter Dero GrofsjShrig<- 
keit genehmigten und beftStigten Traftaten das zu 
Erhaltung eines beftândigen Friedens und imm^twah- 
renden Ruhe in Norden grofsmüthigft abzweckende 
Austaufchungs - GefchSfc des . Herzogthum Hollftein 
> Grols- 


des Comtls d Oldenbourg & de Delmenhorjl. a6i 

GrofsfUrftlichen Antheils pegen die beideo Graffchaften 
©Idenburg und Delmenhorft cum pertinentiis îm Jahr” 

1772. zar ErfiUlung gediehen, und wirkiich vollzogen 
worden ; Wir zwar allbereits vorhin im gedachten 
I767ften Jahre mittelft einer von Uns ausgeftellten 
refpeftive Renunciations - und Confens- Afte obangezo- 
genen Vergleich in feinem ganzen Umfang agnofciret, 
genehmiget, und fo" viel Uns betrift, acceptiret haben, 
inzwifchen gegenwSrtig zu deflen mehrerer Beurkun- 
dung Uns nicht entlegen mOgen, dieié damgds von 
Uns ertheilte Verficherung hierdurch zu wiederholen 
und zu beftâtigen. Thun alfo folches in Kraft diefes 
fowohl für Uns als Uufers Prinzen , des Hochftifts 
LUbecks Coadjutoris, Peter Friedrich Wilhelm Liebden 
ünd deflen dieliche Leibes- Erben und Nachkoramen 
mit der bUndigften und wohlbedàchtlichen Erklârung, 
dafs Wir nicht allein das bereits vollzogene Austau- 
fchungs- Gefchaft vdllig ratihabiren, fondern auch den 
darüber gefchloffenen Vergleich in allen feinen Punften, 

Claufuln und Bedingungen , mit Beziehung auf vorge- 
dachte von Uns ausgeflellte A 61 :e, nochmals in bün- 
digfler Form agnofciren , genehmigen und acceptiren, 
auch zu deren ErfiUlung und Aufrechthaltung, fo viel 
an Uns ift. Uns feyerlichft verpilichten. 

Wenn aber auch zn gleicher Zeit die grofsmU- 
thige Abficht Ihra Ruflifch Kaiferl. Maj. - und des 
Grofsfürften Kaiferl. Hoheit, der jüngern Linie des 
Haufes Hollftein - Gottorp durch Abtretung derer durch 
den gedachten Taufch acquirirten beeden GrafTchaften . 
Oldenburg und Delmenhorft ein anftSndiges Etablifle- 
ment zu verfchaffen , vollzogen , und zur Wirklichkeit , 
gebracht, mithin Wir am I4ten Decémber 1773. durch 
wirkliche Uebertragung fothaner Graffchaften an Uns, 1 . 
in deren eigenthümlichen Befitz perfünlich gefetzt 
worden, und dann diefe Ihro Kaiferl. Maj. und Kaiferl. 

Hoheit weife und huldreiche Fürforge die Erklarung 
Unferer dankbarften Annehmnng derfelben erfordert. 

Als declariren Wir hierdurch und Kraft diefes befter 
Geftalt, dafs Wir die an Uns gefchehene Uebertra- 

f ung der beyden Graffchaften Oldenburg und Delmen- . 

orft«nit der lebhafteften Rührung der Dankbarkeit an- 
erkannt und acceptiret haben; Acceptiren auch folche 
nochmals mit der grbfsten ErkenntUchkeit, und mit 
, R 3 der 
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1*7*74 wohlbedSchtlichen Verfîcherung, dafs Wîr tnk 
^ ^ ^ allen damit verknüpften Bedingungen zufrieden. find, 
und fqlche Unferer Seits jederzeit getreulich zu erfiU- 
len, unablâiTig befUlTen feyn werden. . ' 

Zu Urkund delTen, haben Wir diefe Afte eigen- 
hSndig unterzeichnet , und mit Unfetm FUrlUichen 
^ Innfiegel bedrucken laflen. 


So gefcbeben, Eotin den 35. Nov. 1774. 


. .i 


(L. S.) 


FRIEDRICH AUGUST. 


'J. C. Freyherr von Saldern. 


Von vorftthtnden beiden Abfchriften ifi die erflere 
nach dem in der Kaiferl. Reiehs- Regidratur verwahr- 
■tem Authentico, lezUre kingegen, nach feinem wahrtn 
Original coUationirt, und von Wort zu IFort glrick- 
lautend befunden worden, urkundlich diefer meiner Fer- 
Hgung. IVien den 34. Ftbruarii 

M. N, Moutor. 

' Kcûftrl, gektimer Reiehs '■ Kanzley^ 
Regifirator, 


ind. 
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Diébatnm Regensburg 
den roten Mcirz 
per Moguntinum 
beyden kokem Reùhskollegùn. 


1778 


Kcûferîich Âllergnàdigfles Commijjionsdecret*' 
an beîde libéré Reicbskolkgien zu Regensburg 
de dato 3. Februarii 1778. die Uebertra^ * . 

gung der Fürftl. Holljîein- Gottorpifchen 
* Stimme auf das Herzogthum Olden - , 
burg betreffeud. 

(Faber Httu Europ. Staats- Canzt. T. 49. p. la. ; & • 

dans la dilTertatlon de G. D. Hopmaîw de novo 

ducatu Oldenburgico n. 3 * p> 4a* ) > 

' I 


on der RdmiTch Kaiferl. Majeftdt Jofephi des An- 
dem, Unfers AllergnSdigften Kaifers und Herm wegen, 
geben der hCchRanfehnliche Kaiferl. Herr Principal- 
commiïïarius, Herr Karl Anfelm, des heil. Rdm. Retchs 
Fiirft von Thurn nnd Taxis", Graf zu Valfafina, Frey- 
herr von Imbden, Herr der freyen Reichs- Herrfchaft 
Eglingen und Ofterhofen, auch deren Herrfcbaften 
Demmingen, Mark Tifchingen, Tru^nhofen, Balmëra- 
hofen, Duttenftein, Wolferthem, Kofsum nnd Meu- 
feghem &c. &c. der fouverainen Provinz Henhegan 
E^marfchall, Ritter des goldenen Vliefses, beyder 
RSmirch Kaiferl. auch Kaiterl. KSnigl. Apoilol. Maj. 
Maj. wirklicher Geheimer Rath , wie auch Erbgeneral 
und Obriftpoftmeifler im Heil. Rbm. Reich, Burgund 
und ^n Niederlanden &c. &c. denen bey gegenwar- 
tig - Inigemeiner Reichsverfamlung anwefenden des 
Heil. Rüm. Reichs ChurfUrften, FUrften und Standen 

R 4 is. ,yor- 
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1 778 R^then , Botfchaftern und Gefandten hie* 

ï/ ^ mit zu vernehmen: 

Nachdem durch die von Sr. Ktinij;!. Maj. in 
DSnnetnark , und' Sr. Kaiferl. Hoheit des Grofsrûrften 
von Reuisen im Jahr 1773. ilber deren Austaufch des 
Fürftl. Holftein- Gottorrpifchen Landesantheil gegen die 
Graffchaften Oldenbi^rg und Delmenhorft refp. d. d. 
Sc^iiofs Frieden&burg den 27ten Aug. und ZarlRo- Selo ‘ 
- den May 1773. wechfelweis ausgeftellte, und von 
dem Herrn Fiirft- Bifchofen zu Lübeck unterm 25ten 
Nov. r774. feyeriich acceptirte, oachhero aber von Sr. 
Rüm. Kaiierl. Maj. aïs allerbüchftem Reichsoberhaupte 
und obriften Lehensherrn unterm 27ten Dec. 1774. be- 
willigte und côniirmirte Ceflions - Urkunden , und 
darinn enthaltenen Ponfte, unter andem von obb*e- 
meldten Tbeilen, als Herzogen von Hollftein, die 
freuudfcbaftiicbe Abrede genommen, und die giltliche 
Uebereinkunft getroflTen worden ift , dafs die Fürftl. 
Hoilfteln- Gottorpifche Sitz und Stimme im Reicbsfür- 
ftenratbe anf die jüngere Fürftl. Hollftein- Gottorpifcbe 
Unie, welche die von Allerhficbftgedacbt. Sr. Rdm. 
Kaiferl. Maj. zu einem Herzogchum erbobene, vor- 
malig Grâfl. Oldenburg- und Delmenhorltifcbe Lande, 
obgedacbtermafsen , erlangt bat, Ubertragen werde; 

Als wollen Se. Rüm. Kaiferl. Maj. , nachdem Al- 
lerbücbftdiefelbe das Herzugtbum Oldenburg zu einem 
Reichstbronlehen erbobcn, damitauch delTen jetzigerBe- 
fitzer dem Herrn Fiirft- Bifchoffen zu Lübeck, als Herzogen 
von Holftein, und nunmebrigen Herzogen vori Oldenburg 
bereits unterm ssten MSrz v. J. coram Throno Caefarto die 
gebetene Belehnung feyeriich ertheilet haben , ail diefes 
CharfâWlen , Fiirften und Standen hiermit fowohl nach- 
ricn'dt<^ micthéilen , als' auch , fo viel es hierüber die 
Uebêrtmgiing vorgedachter Fürftl. Hollftein - Gottorpi- 
fchen Sitz und Stimme im RelchsfUrftenrathe auf die 
dàâ gedachte Herzogthum Oldenburg belltzende jün- 
gere Fürftl. Hollftein - Gottorpifcbe Linie fUrohin aïs 
Hollftein 7 Oldenburg nacb der jenen zuftehenden Ord- 
nung betrift, foiches zur gefetzlichen Ëinvemehmung 
fteilen, um daranf das weiters ErfordetUche herk^^pun- 
lichermaften zu verfügen. / ‘ ^ 

■ ^ ‘ . Es 
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Kaiferl. Herrn Principal - Commiflàrii Hochfürftl. Gna- 
den denen bey der gegenwartigen allgemeinen Reichs- 
verfammlung anwefenden des Heil. Rüm. Reichs Chur- 
fürften, Fiirften und Stünden vortreflichen Riithen, 
Botfchaftern und Gefandten mit freundlich und geneig» ^ 
tem Willen wolil zugethan. 

Signatum Regensburg den 3. Febr. 1778. *). 1 ' 


(L. S.) 


Karl, FUrJi von Tmnui 
und Taxis, mppr. 


Inferiptio: 

Dem hôchl 6 blich> Chnr- Mayozifchen Reichs- 
' Dire^orio anzuhSndigen. 


Le folTrage de I Empire je le decret de ràti^cation Impé* 
tialc fe trouve déjà dant le LVoL p. 716 & fuir. 


^ . ' 
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1775 UeberfetXMng der Grenzconvention zwifchen 
4 . atiu. Rujfifchen und Türkifcben Rdch^ 

. ' wie fie von Türkifcher Seite über- 
geben wordén. 

* * (_St. Petersburger fourmi if87- DI. S. p. 68.) 


It» Nakmen des Ælmcichtigen Gottes. 

ISey dem leztern zwifchen der gISnzenden OttomanU 
fchen Pforte und dem RuiTifchen Reich zu gemein- 
fchaftlicher Ruhe und Sicherheit bey Klein Kaintrfchi 
gefchloiïenen und nach türkifcher Jahrrechnung von dem , 
Uebergang Mahomeths im II 88- nach rufllfcher Jahr- 
^ rechnung von der Geburt Chrifti im 1774. Jahr, un- 
' terfchriebenen Traftat, eines glUckfeeligen und ewigen 
Friedens. ift im iSten PunÂ feftgefmllet, dafs, das 
Schlofs Kinburn an der Mündung des Dnepers nebft 
einem hinlànglichen Kreife an der linken Seite des Fluf- 
fes, und dem Winkel wüften Landes zwifchen dem 
Dneper und Bug dem ruilifchen Reich zum v&lligen 
unwiderftreitigen und ewigen Belitz bleiben foll. Kraft 
diefes bin ich von Scborifs Gefchlecht auf allerhOchften 
Befiehl der glknzenden Pforte zur Erfüllung diefes 
' Punfts des ewigen Friedens, fo wie von Seiten des 
1 ruilifchen Reichs Se. Excellenz der Herr General -Ma- 
jor Johann Kochius verordnet worden. Wir als zu 
diefem Werk Bevoilmkchtigte llnd nach Mahomeths 
Uebergange im 1188. Jahre am I3ten Tage des Mon- 
des Silgidfche nach rufllfcher Jahrrechnung am 3ten 
Febr. 1775. nach Kilburum abgegangen, das Schlofs 
Kinburn ifl zur Erfüllung des vorgedachten Punâs von 
^ mir gedachtem Herm userai - Major Ubergeben und 
von ihm in Empfang genommen worden. Von hier 
llnd wir nach hinlânglicher Ueberlegung und gehabten 
Wortweclifel <vegen des Kreifes der, auf der linken 
Seite des Flufles freywillig abgetreten werden follte, 
zur einftimmigen Feftfetzung der Grenzen zufammen 
; abge- 
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abgereifet Wir fiengen von Kilburutn oder dem lich 
gegen den Dneper erftreckenden Vorgebürge an zwi- .> 

. ichen den GewaiTern des fchwarzen Meeres und des 
dneprifchen Limans in die Lange 6 Stnnden d. i. nach 
ruiTifchem Maafs 36 Werft in die Breite an einigen Stel- 
'' len zu ^ oder ^ an andern zu I oder zu Stunden ^ 

d. i. zu 3. 4. 6. und 9. Werft, wo ailes Land fandig 
und unfruchtbar ift. , ' ' » 


Hierauf giengen wir an der linken Seite des Dne- ' > 

pers den Ort Sboribskoi Kut auf türkifch Achdftiewa , ' 

vorbey von der Ecke des Vorgebürges hinter dem Schlofs ' I 

Kinburn 13. und i Stunden oder 75 Werft bis an den 
Ort Goloi Perewos auf türkifch Kurfchun Lügetfcbidi, 

Wo an dem Dneper die Grenze bezeichnet und desfalls ' / 

am Ufer ein Erdhügel (Kurgan) mit untergeftreutei} 

Kohlen ^fgefchUttet wurde. Von diefem Kurgan geht 
die Grenze ins Land fildweft 3 Werfte oder ehie halbé 
Stunde bis auf einen am Wege liegenden Kurgan, wo *< ^ 

eine Gmbe gegraben und zum Zeichen mit Kohlen ge> 
fiillt worden. Von hier verfügte man fich weiter von - .> 

dem aufgefchiltteten Kurgan nach der Seite vom Bo- ' 
riffow Kut oder Achdftieba, und von demfelben in' 
gerader Linie eine Stunde oder 7 Werft , bis zu einem ' : 
aufgefchütteten Kurgan, welcher eine Viertelftunde von 
dem Dneper bey Achdfheba Kut, abliegt, Uberhaupt 
ift die Lange von Goloi Perewos bis zu diefem Kurgan 
,10 Werft. Die Breite diefes Stück Landes von dem ' f 

Ufer bis zur Linie ift eine halbe oder eine Viertelftunde 
und von Achdlhebug Kurgan rüdlich bis zum Kurgan, 
wo vorher ein tartarifcher BegrSbnifsplatz Mefanlitepe 
gewèfen 4^ Werft oder J Stunden zwifcben diefen bey- 
den Oertern ift ein Kurgan au/gefchUttet und auf Me- 
fanlitepe ein Wahrz^ichen aufgeftellt worden, von wel- ' 
chem weftwarts in gerader Linie bis an den Steinbrun-' 
nen oder Kopka und die Ufer des fchwarzen Meeres, 
wo wiederum ein Grenzkurgan aufgefchUttet ward 4 
und « Stunde oder 38 Werft ftod. t 

* i f. 

Auf diefer ganzen Linie find zur Bezeichnung 
der Grenzen noch 3 Kurgans aufgefchUttet worden. 

, Die Breite des feften Landes zwifchen der' geraden Linie 
und dem Ufer des Dnepers ift i Stunde oder anderthaLb 
Stunden d. i. 6 oder 9 Werft. Von gedachten lezten , 

beym - - 
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.• VorgebilrKe» hinter dem Schlofs Kinbnm find 7*-Stunde 
oder 47 Werft. Die aufp;efchUtteten Kurgane bezeîch- 1 
nen die Grenzen des Kinburnfchen Kreifes, welchea ^ 
wir BevollmSchtigte hiemit dem rufTifchen Reich zum I 
' • ewigen Befitz Ubergeben. | 

I 

In den zwifchen Kinburn und der Kopka gelege- 
' hen Salzfeen wird in Betracht der zwifchen beyden j 
Reichen obwaltenden Eintracht den Eirtwohnem der nah- 
gelegenen Stadt Otfcliakow erlaubt, znr' gehürigen 25eit 
und mit erhaltenen Billets von den Befehlshabern beydcr 
Stadte Salz zii bereiten und auszufiihren, welches zu mehrd- 
rer Bellatigung in gegehwârtiger Convention bemerkt witd. 

* , 

I . Elle wir den Winkel wliften Landes «zwifchen 

dem Dneper und Bug zufolge eines der Pnnfte des 
glückfeligen Friedens abgetreten haben, befragten wir 
îaiit nnfern Verhaltungsbefeblen , den ruflifchen Com- 
miflarius: Was fiir ein Stück Landes eigentlich unter 
diefem Winkel verftanden wèrde, wo er anfange und 
■wo er fich eigentlich endige. Auf unfere frcundfcnaft- 
liche Anfrage erhielten wir von feiner Seite d^e nicht 
minder freundfcliaftliche Antwort, dafs diefer Winkel 
wliften Landes von der alten Grenze beyder Reiche, 
auf der Seite 'des Dnepers von der Miindung des Flüfs- 
1 chens Kamenka, auf der Seite des Bugs aber von dem 

Ort genannt Garda feinen Anfang nehme, und lich bey 
dem Zufammenflufs beyder Flüfle endige, fo dafs diefe 
• GewSffer die natürliche Grenze des ruflifchen Reichs 

machen follen. Diefes fey ofifenbar das Stück Land, 
welches laut dem Friedenstraftat dem rulTtfchen Reich 
, ' abgetreten werden mliflê, und die'’;s hStte er nach fei- 

L* ; nen erhaltenen Befehlen ganz in Etnpfang zu nehmen, 

und wàre dabey nichts zu theilen. Nach diefer Er- 
brterung verfilgten wir verordnete Commiftarien beyder 
Reiche uns auf die andere Seite des Dnepers, wir nn- 
^ terredcten weiter Uber diefe Sache, und antworteten 
' nach géfchener Unterfuchung dem Ruflifchen Commiflà- 
rius, da wir dén im Friedenstraftat erwahnten Winkel 
' wliften Landes fiir denfelben erkennen, den fie uns an*- 

gezeigt haben, und von uns forderen; fo'wird der von 
dem Fluis Kamenka auf der Seite des Dnepers, und 
- ■ ' von 
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von Garda anf der Seite des 'Bugs, durch beyde Flüffe Ijyc 
eîngefchlolTenen Winkel wiiftèn Landes zum ewigen ‘ ‘ ' 
Beûtz in die HSnde des ruiüfchen Reichs überliefert, 
mit welchen Worten alfo die Uebergabe gefchah. Bey- 
der Reiche Unterthanen wird die ErlaubnHb ertheilet 
in Liman und in den FUiiTen Dneper iind Bng zn fifchen 
nnd zu fchwimmen. Aueh wird aus nachbariicher 
Freundfchaft ohne Widerrede erlaubt neben den Utern 
des Dnepers Holii nnd Geftraach zu hauen, Vrelches 
desfalls mit in dielêr Convention bemerket wird. 

Auf diefe Art ift vorbefchriebener Winkel wüften 
I,andes zwifcheh dem Dne^r und Bug bis zu ihrem r 
Zufammenflufs, wie auch die Stadt Kinburn mit einem 
hinlSnglichen obangezeigten Kreife übergeben worden, 
und bleibt dem raflifahen Reich .znm vcilligen unwider- 
ftreitigen BefitZ; , . . - r v . - 

Und'alfo foll ailes vorgêdachte anf gutwillige 
nnd freye Uebereinkunft beyder Thdle gegriindet, eben 
fo wie der Traftat mit feinen Punftén beobachtet ^nd 
gehalten werden. Dieferwegen baben wir diefe Con- 
vention in tilrkifcher Sprache gefcbriebeh und mit un- 
fem Siegelq bekrüftiget, gedachten Herrn Commifla- 
rius übergeben. Gleichermaafsen bat er ein Exemplar 
iti mflfifcher Sprache, welches mit dem unfrigen , ohne 
einigen Znfatz oder Verminderbng VCllig gleichlautend 
ift , uns übergeben , "und^ uns eine Üeberfetzung unter 
dSr Unterfchrift’"' des der türkifchen Sprache kundigen ' 
Collegienfekrétairs Dementjew mittheilen laften, welçhe- 
wir anch empfangeu baben. 

' Gefchrieben, vom Uebergange Mahomeths im 
1189. Jahr den I4ten Tag des Mondes Seferul Chair am 
Soonabende, naeh rni|ifcher Jahrrechpung von der Ge- 
burt Cbrifti den 4ten April 1775. , 

■ ' Das Original ift unterfchrieben ; 

Commijfatitu der gldnzenden Pforte En Seid Scherif 
Mechmed. i)er glanzenden ottomannifehen Pforte 
Knecht Scbeich Saliel Muwella, Mufti von -s. 
Otfchakow, verordnet zur Bejhmmung der Gren- 
zen von Kinburn. 

' N 

. Bey beyder Unterfchriften ijl ein Siegel mit a ihren 
Namen beygtdruekt. 
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17^^ Déclaration de la Porte Ottomanne ^ conceT- 

‘ < : “ il 

fiant la neutralité à obferver dans'jes mersy 
, remife aux uimbajjadeurs de France 
de la . ' Grande - Brétqgne-i le 
• ■ ■ 12.' F(^r. ■ 1780. - ' ■ 

■ • , ÇStoria dell'Amo ifSo. p- 945.) . . , \' 

E ,i . . I..'.. . 

ITendo notorlo alla Francia,, .et- alla’ Inghilteira an- 
tiche amiche délia Sublime Porta, che qualanque volta 
vi ebbero diffetenze trà efle , • queftq grande Impero 
^ non ha mancato di oflervare- riguardo ad, elfe H diritti 
di amicizia con nna perfetta neutralità; non è cofa- 
meno nota , avéré quefto medemo Impero pofti in opra 
tutti i mezzi polFibili per facilitare la efecuzione deli 
I iloro commercio in un piede di eguaglianza, e per pro-, 
curare alli loro abitanti ne’fuoi mari tutta la ficure^at 
pofllbile, preftando ad effi' dei foccorfi quaÜora le oc-, 
currenze lo hanno efatto; e dimoftrando loro tutte lé 
attenzioni, che l’ufo, e U Regolamenti di marina pre- 
fcrivono. Era per confequenza chiariflimo , • e jiatura- 
lilïmo, che la Sublime Porta poteva, e dovea afpet-’ 
tard per parte di quelle due Potenze un cuntracambio 
reciproco di fincerità, di candore, di amicizia,. e di 
giuftizia.. ^ ^ 

N 

Al primo blsbiglio dette queftîonî, ed animodtl" 
fopravenute fra quelle due Potenze, due anni fa', noi- 
abbiamo avute dette Confçrenze çon li loro rifpettivi 
Ambafciatori , nette'' quàli fu convenuto di comune ac- 
corde, che le Leggi màrittime ftabilite in ogni tempo- 
, in occafione di fimili oftilità, non potrebbero ellere ia 
'' alcun modo violate , e che farebbero oflervate , e^ rifpet- 
tate. In conformité di ciô la Sublime- Porta ha dimo- 
ftrato la fua ordinaria efattezza nella fua condotta, e 
la fua codanza nell’adempire a fuoi jmpegni col fpedire ' 
a tutti li Comandanti dette Fortezze, e dei^ Caftelli di 
quefto vafto Impero degli ordini, coi quali ^ corne s’4 
. _ piaticato • 
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praticato nei tempi fcorfi , era ad efli ordinato di pro- 
teggere li baftimenti, ed i Negozianti contro ogni at- * 
tacco, che poteffero farfi recîprocamente ; per taie 
effetto ammetterli^ nei Porti, e non acconfentire alla mi- 
nima cofa che potefle apportare Lefione aU’impegno, * ■ * 
ed alla promellà. £ra ad e/Ti dato ordine altresi di 
non permettere alli Corfari delle Potenze belligérant! dî 
comprare baftimenti del paefe, o di comporre 11 loro 
equipaggi de’noftri proprj fudditi per fcorrere contro li 
loro inimici, ed al contrario di impedire, e di vletare 
qualunque preda, oftilità, e fpargimentp di fangne 
omano non folo nei recinto de’noftri Porti, ma altresi 
a portata del cannone, a vifta délia Fortezza, ed anro 
fecondo gli antichi Regolamenti ad alcuni miglia Inngi, 
dalle fpiaggie. Infine nel cafo, in cui alcune navi 
delle Nazioni belligérant! fi trovaftero in azioni fuori 
dei fopramentovati confini in aperto mare, era dbman- 
dato alli Capitani delle navi di quefto Impero di ben- ' 

f uardarft del dare foccorfo a qualfivoglia delle due ' 
arti, O di dimoftrare la minima parzialità. Malgrado 
perô tutto quefto le due Potenze belligérant! avendo 
negletto una ftmile efattezza , ne rifiilto , che la fieu- ' 
rezza , e la libertà délia navigazione ' reftô bandita a 
fegno, che indipendentemente, dalli negozianti e dalli 
baftimenti delle due Potenze in gnerra, gU neutrali 
fieftl totalmenti J’hanno perdnta nei mari di quefto Im- 

f ero; e cio che ha di pin fatto fdegnare la Sublime 
orta fi è, l’effere ftata informata da reiterate Rappre- 
fentanze, che li più vili, e più feiagurati de’fuoi iud- 
diti con altri loro fimili approffitarono delle àttnali tur- 
bolenze, per efercitare le loro peftlme azioni; che 
feorrono da un’Ifola all’altera, che vi fanno delle in- 
vaiioni, e mettono a contribuzione li poveri fudditi; 
che inoltre alcuni di coloro contro la precifa proibi- 
zione prendono partito fulle navi, che fi trovano in 
guerra, e corrono il rifehio di eflere prefi, uniti, 

O difperfi. 

^ Fine ad ora la Sublime Porta non ha potuto avéré , • 

la minima rifpofta riguardo al Regolamento formate fui 
piede di quelle, ch’era ftato ftabilito l’anno delfEgira 
1159 (che corrïfponde preflb poco all’anno Criftiano , 
1746) durante la guerra tralle Potenze dell'Europa; 
Regolamento conununicato alli Signori Ambafeiatori fud- > 

" _ detti. 
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detti , e per cui H confini erano fiflati da une Linea 
dritta tirata al di là délia Morea fine all’Ifola di CaU- 
dia; e ciô con la mira d’impedire le violenze de’Cor- 
fari di quelle due Potenze , che eràno ftate ridotte ad 
un grade infopportabile; ed i difordini; clife awennerd 
in mare per la negligenza, e la poca attenzione nell* 
oflervanza de’Regolamenti marittimi, e che nuocendo 
a tutto il monde m generale procurano alla Sublime 
Porta delle follecitazioni , delle doglianze e delle rap- 
prefentanze continue, per le quali fu Ella informata, 
che 11 Corfari di quelle due Potenze ftanno agl'ingrefli 
de’Porti, e che non content! di fforzareygll baftimenti 
Europe!, i quali vanno, e vengono, di venire all’obbe- 
dienza, fanno lo ftelïb riguardo alli baftimenti Turchi 
per efaminarli; che contrôle Leggi. ed ufanze 11 danno 
de’conflitti , fi prendono fcambievolmente dei baftimenti 
alcuni'pochi miglia lunge dalle fponde, fotto le For- 
tezze , ed a portata del cannohe e ne’Porti. 

. Una taie condotta effendo contraria all’onore dell’ 
Impero , la Sublime Porta deve in ogni modo , ed al 
più prefto poflibile ftabilire un buon ordlne, e comunî- 
carlo aile due Potenze belligeranti affine di procurare 
con ciô il ripofo , e la fua tranquillité alli poveri fud- 
diti, che Iddio ha affidati alla fua cura. A quefto ef- 
fetto è neceffario, che gli Ambafeiatori di quelle due 
Potenze fieno avvertiti al più prefto di îcrivere inceffan- 
temente per procurarfi degli ordini precili e diritti alli 
loro Capitani di navi in corfo, cd a loro Uffiziali. Ma 
‘comecchè abbifognerà qualche tempo per avéré le ri- 
fpofte, la Sublime Porta efige, che li Signori Ambafeia- 
tori, fuoi buoni amici vogliano frattanto ferivere alli 
Capitani delle loro Navi pubbliche, ed alli Armatori, 
raccomandando ad effi di fofpendere le loro operazioni, 
e di deliftere dalla illecita loro condotta. 

E corne fecondo gli -antichi Regolamenti ogni 
volta, che una nave publica délia dependenza delle Po- 
tenze dell'Europa fi trova obbligata a venire nelli mm 
délia Sublime Porta per qualche particolare commiffione, 
fi è accoftumato, che li Miniftri di quella Potenza com- 
municafiero il motivo di fimile fpedizione, del fuo de- 
ftino, e del tempo per cui doveva fermarfi; fe fi man- 
. cafi'e a quefta fomûlitâ, o a quefta regola, e che le 

, • navi 

* • * 
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navi pubbliche, le quali fi trovano in guerra, entrando 
ne’mari délia Sublima Porta vi veniffero ad atti oftili ‘ 
cori li loro inimici, fotto pretefto di difendere le loro 
bandiere, una taie azione non potrà efl'ere confiderata 
fe non corne un procedere poco conveniente, indecente, 
e del tutto contrario alla reciproca amicizia. La Sublime 
Porta defidera dunque, ciie fi adoprino tutti i mezzi 
tendent! ad impedire gli danni che rifultano da fimil 
poco riguardo per gli antichi Regolamenti délia marina, 
e per le fue infinuazioni amlchevoli fondate fui diritto, 
e la giuftizia. Ella confidera nel tempo fteflb, confi- 
ftere una parte del proprio dovere a porre in opra tutti 
gli mezzi pofllbili per procurare la tranquillità, e la 
ficurezza a fuoi Navigant! , ed a Paefi délia fuo dipen- 
denza per mettere le fue Pofieflioni maritcime al coperto 
da tutte le violenze, e da tutte le ingiuftizie contra- 
rie negli aptichi, e rifpettabili inftituti ftabiliti per il 
mantenimento del buon ordine, e per accordare alPoc- •> 
cafione la fua protezione amichevole tanto aile Potenze 
belligeranti, quanto aile altre; tutte elTendo egualmente 
amiche di quefto alto Impero. Taie è l’oggetto délia 
prefente Efpofizione rimena agli onorabilifllmi Ambafcia- 
tori di Francia e di Inghilterra. E nel tempo fteflb 
ordinato al Capitan Baflii, ed agli altri, ai quali cio ap- ' 
partiene, d’impedire amichevolmente quellî, che avef- 
fero l’ardire di continuare nelle medeume violenze, di 
proteggere li Negozianti, e li baftimenti di tutte le ^ 
Nazioni, ch’efercitano il commercio ne’Paefi di quefto 
Impero, e le cui Corti fono ftrette in amicizia con la 
Sublime Porta contro li Negozianti, e navi delle due 
Potenze belligeranti, che trafcuraflero l’oflervanza nelle 
Regole ftabilite, e di fopra fpecificate, vale a dire con- 
tro quelli, che fotto la portata del cannone, alcuni 
migli a dentro a limiti violando li diritti delle Potenze 
e delle Nazioni, ricufando di regolare la loro condorta 
fopra migliori principii non voranno avéré riguardo ail' 
onore, ed alla dignità di quefto Impero, che perchiô 
fi troverebbero offefi. . 

• . 

Tradotto fuWoriginale Turco il di 14. Ftbraro 
i^8o. dal S. R. Braggiotti Dragomano. 
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ISO. 

1783 Æe par lequel S. M. le Roi des deux Si- 
10 , fétt . accède au fyflême de Neutralité fur mer^ 
établi en faveur de la liberté du commerce 
de la navigation, figné le 
10 . Février 1783* , 

(^D’après C imprimé publié par autorité en Rujfte 
in fol. en François & en RulTe.) 

Sa Majefté Impériale de toutes les RuiTies occupée du 
- foin généreux de confolider les vrais principes du droit 
des N^eutres fur mer, tendans à maintenir la liberté de 
leur navigation & du commerce maritime, expofés dans 
Sa déclaration du 28. Février 1780, remife aux Puif- 
fances alors en guerre, a remarqué avec laj)lus grands 
fatisfaftion, combien l’adhéfion fuccefllve de differentes 
A Puiffances aux mêmes principes a étendu leur effet 

falutaire. Par ce motif & par celui d’une jnfte con- 
fiance dans l’amitié de Sa Majefté Sicilienne, Elle s’eft 
dett-rminée à l’inviter , également à raffermir par Son 
. . aven un ouvrage d’une telle importance, & Sa dite 
Majefté ayant reconnu dans cette démarché autant une 
marque d’amitié, qu’un fentiment de jufte confiance 
' envers Elle, dans la perfuafion que les dits principes 
étoient parfaitement conformes à ceux qu’Elle a çon- 
llamraent fuivis de mêpie que Son Augufte Père dès 
le moment qu’il avoit rappellé à Pexiftcnce indépen- 
dante la Monarchie de Ses Royaumes, & tels qu’on les 
reconnoit évidemment dans Ses Traités avec la Suède 
de l’année' 17 j 2, avec le Dannemarc de 1748, avec les 
Etats- Généraux des Provinces- Unies de 1753, les 
^ / feuls Traités ftipulés ^^epuis l’epoque que les dits 

Royaumes ont*ceffé d’appartenir à d’autres Souveraine- 
* tés, n’a pas héfité d’y répondre avec empreffement. 

Pour cet effet Leurs Majeflés ont jugé à propos 
de conclure un afte formel, dans lequel fe trouve- 
roient confignés les fusdits principes, & ont nommé 

' pour 
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& te Rui des deux Suites, 

pour Leurs Plénipotentiaires, favoir: Sa Majefté Tmpé- 
riale de tontes les Rufiles, le Sieur ^ean Comte d' O fier- ' ^ 

mann, Son Vice- Cliancelier, Confeiller privé aàtuel, 
Sénateur & Chevalier des ordres de St. Alexandre 
Nevsky, de St. Wladimir de la première claffe, & de 
Ste, Anne; le Sieur Alexandre de Bezborodko, Géné- 
ral- Major de Ses armées, Membre du Collège des 
affaires étrangères. Colonel commendant le Régiment 
de Kiovie de la milice de la Petite Ruflie,' Chevalier 
de l’ordre de St. Wladimir de la prémière claffe; le 
Sieur Pierre de Bacaanin Son Confeiller d’Etat aftuel, 
membre du Collège des affaires étrangères, Chevalier 
de l’ordre de St. Wladimir de la fécondé claffe & de . 
c:elui de Ste. Anne; & Sa Majefté le Roi des deux 
Siciles Don Miizio Ga'éta Duc de St. Nicolas, Son . 
Gentilhomme de la Chambre en fonftion & Son Mini- 
ftre Plénipotentiaire auprès de la Cour Impériale de 
Ruffie, lesquels, après avoir échangé entre eux leurs 
Pleinpouvoirs trouvés en bonne & due forme, font 
convenus des Articles fuivaos: 

Art. I. 

Sa Majefté l'Impératrice de toutes les Ruffies & Prird- 
Sa Majefté le Ro* des deux Siciles, convaincus de la 
folidité & de l’évidenee invincible des principes expofés com- 
dans la fusdite déclaration du 28. Février 1780, & qui^'" 
fe reduifent en fubftance aux cinq points qui fuivent: 

I ) Que les vaiffeaux neutres puiffent naviguer libre- 
ment de port en port & fur les côtés des na- 
tions en guerre. • 

• _ <• 

*) Que les effets & marchandifes , appartenans aux^ 
fujets des Puiffances en guerre foyent libres fur ‘ 
les vaiffeaux neutres, à l’exception de la contre- 
bande de guerre. 

3) Qu’il ne foit confideré comme telle, que les , 
marchandifes énoncées dans les Articles X. & XI. 
du Traité de commerce conclû entre la 'Ruffie & 
la Grande- Brétagne le 20. Juin 1766. 

4 J Que pour déterminer ce qui carafterlfe un port 
bloqué, on n’accorde cette dénomination qu’à 
celui où il y a par la difpolltion de la Puiflânee 
b 4 qui 
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qui l’attaque avec un nombre proportionné de 
vailTeaux fuffîfaroment proches, un danger évi- 
dent d’entrer. 

Enfin que ces principes fervant de règle dans les 
procédures & les jugemens for la légalité des 
prifes , ne dérogent aux Traités fubfiftans aftuel- 
lement entre lueurs Majeftés, & d’autres Piiiffan- 
ces , mais qu’ils les confondent encore d’avantage. 

Leurs dites Majeftés déclarent, que non feulement 
Elles donnent Leur pleine adhéliop atx mêmes prin- 
cipes, mais que dans toutes les occalions Elles con- 
. courront efficacement pour les mAÎntenir dans toute 
" ' leur force & vigueur & pour veiller à leur exécution 
^ ' la plus exafte. 

\ Art. II. 

D^reufe Dans toute guerre, à laquelle les Haâtes Parties 

dn com- Contraélantes , en obfervant une parfaite neutralité , ne 
contre- prendt,ont point de part, on tiendra la main a la plus 
bande, rigoureufe exécution des défenfes portées contre le com- 
merce de contrebande < de Leurs fujets refpeftifs, avec 
qui que ce foit des PuilTances déjà en guerre, ou qui 
pourroient y entrer dans la fuite. 

Art. III. 

Contre* La contrebande de guerre, dont le commerce eft 

bande, défendu aux nations neutres, fera entendue autant félon 
les termes des Traités, fubfiftans entre la Rufiie & la 
Grande - Brétagne de 1766, que félon les termes des 
Traités en vigueur entre les Deux Siciles & le Danne- 
marc, la Suède & la !tloIlande. 

Art. IV. 

Ddfenft Si malgré tous les foins à employer à cet effet, 

d"u.Sfte vaiffeaux marchands de l’une des deux Puifiançes 
“ '■ fuflent pris ou infultés par des vaiffeaux quelconques 
des PuilTances belligérantes, les plaintes de la Puiffance 
I lefée feront ^puyées de la manière la plus efficace par 
l’autre; & li l’on refufoit de rendre juftice fur ces 
plaintes. Elles fe concerteront incefiàment fur la ma- 
nière la plus propre ponr obtenir à Leurs fujets une 
indemuifatlon plénière. 

' Art. 


V . 
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Art. V. lyQ ^ 

f S'il arrivoitj que l’une ou l’autre des deux Puif- Sitiih. 

fances , on tontes les deux enfemble à l'occafion ou en «Uon â 
haine du préfent accord , fut inquietëe , moleftée ou 
attaquée, alors Elles feront caufe commune entr’Elles 
pour fe défendre réciproquement & pour travailler de 
concert à fe procurer une pleine & entière fatisfaétion, 
tant pour l’infulte faite à Leur Pavillon, que pour les - . 
pertes caufées à Leurs fujets. 

Art. VI. 

Ces ftipulations feront confîderées de part & 
d’autre comme permanentes & faifant règle toutes les SSanü”' 
fois qu’il s’agira d’apprécier les droits de neutralité. 

Art. Vir. ' ^ ' 

Les deux PuiiTances communiqueront amicalement ConmD- •> 
Leur préfent accord mutuel à toutes les PuiiTances Eu- 
ropéennes en général. 

Art. Vin. 

Le préfent afte fera ratifié par les deux Parties ^ 

contraébmtes , & les ratifications en feront échangées 
dans l’efpace de quatre mois, à compter du jour de la 
fignature, on plutôt 11 faire fe peut. 

En foi de quoi. Nous les Plénipotentiaires, en 
vertu de nos pleinpouvoirs , l’avons fîgné & y avons 
appofé les fçeaux de nos armes. 

Fait à St. Pétèrsbourg le dix Février mil fept 
cent quatre vingt trois. 


Cotntt Jean d’Oster- 
mann. 

<L. S.) 

Alexandre de Bez- 

BORODKO. 

(L. S.) 

Pierre de Bacounin. 


Muzio Gaeta Duc 
de St. Nicolas. 
(L. S.) 


(Let ritificationt de cet a£le ont été échangéei A St. Péteri* 
bourg' le i. Juillet 1783. par tes mêmet Plénipotentiairet, 
, qui ravoient ligné. J 
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178? Ordre de t Empereur Turc au Prince de i 
la IVcdachie concernaîit la réception du . 
Chargé d'affaires Autrichien. . ' - ! 

’ {GtfekUhit und FerfaJJung. der IFaltachejf unâ ; 

Moldau p. 213.) 

Ï 3 m berîihmten nnter den Fürften vom "Volke des 
IVleffias Wuywodeii dur Walachey, Michael dem Woy- 
>voden, dclTen Ende beglikkt fey. 

^ Bey Anfîcbt diefes meines hbchften und Kaiferli- 

chen Befehls foUt ihr \yilTen, wie der angefehenfte Herr 
iinter den Grofsen des cbriftHchen Volks, der Herr 
Baron Herbert Ra*^hkal bey meiner Erhabenen Pforte re- 
fidirender Kaiferliche Internuntins (deffen Ende be- 
gUickt fey ) eine Denkfchrift an- diefelbe überreicht bat, 
durch deren Inhalt nach der Ueberfetzung er erklSrt: 
dafs, um den Kaufleiiten, die Unterthanen feiner Majc- 
ftiit des Rümifchen Kaifers find, die des Handels .we- 
gen beftandig durch die Landfchaften Walachey und 
' Moldau, und durch die Strafsen dec. Donau hin und 

her gehen, BeyfVand und Schutz zu verfcliaffen , ge- 
meldete feine Kaiferliche Majeftat in vorigem Jahr in 
diefe Gegenden gefchickt babe, den Berühnatcn unter* 
den Obedlen des Volkes Meflias Raicewich, wirklichen 
Secretair des Kaiferlichen Hofes, (deffen Klugheic ver- 
mehrt werde:) und dafs fp wie der Handel immer 
wachft und fich mehret, fo auch zur guten Ordnung 
in den Angelegenheiten des Handels, und zur Sicber- 
heit der deutfchen Kaufleute, die hin und her reifen, 

■' und fich dafelbft einfinden, desgleichen um ihnen ihren 
^ Handel und den Gefchaften Hülfe und Beyftand zu 
leiften, er von gemeldeten Kaiferlichen Hofe zu feinem 
GefchaftstrSger beftimmt fey; ùnd obgleich der Bey- 
ftaud und die gute Behandlung. die der Perfon des ge- 
meldeten Secretars von den \Voywoden der Walachey 
ûnd Moldau bisher bewiefen worden, Urfache gebe 
X zufrieden zu feyn , fo verlange doch , danût es ihm in 

nlchts an dem Schutz und der Achtung fthle, die fein 
. , ' Amt 
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Amt def Gewohnheif liach erfodert, gemeldeter Kaifer- 
licher Hof von uns freundfchaftlich , dafs fowohl Euch, 
der ihr erwShnter WoyMfode feyd, aïs dem Woywo- 
den der Moldau Befehl geben werde, damit aile 
Behandlungen , Freyheiten , Vorrechte, Nachfichten und 
(ïebrauche, die durch Kaiferlicbe Kapitulationen , in 
Anfehung der Confnln und Gefchaftstràger gefagten 
Kaifcrlichen Hofes ausgemacht find, auch gegen Ge- 
meldeten beobachtet werden; wobey gedachter Mini- 
fter anzeigt, dafs diefes Gefuch blofs dahin ziele, dea 
Handel, und die Freundfchaft, die fich zwifchen bey- 
derfeits Unterthanen findet, und den'Vortheil beyder 
Hofe immer mebr zu Hchem, und zu befeftigen ; woza 
fojglich befondre Ausfertigungen meiner beiden edlen 
Befehle, eine an Euch, und eine an den oberwahnten 
Woywoden der Moldau erforderlich find. Da es nun 
Pflicht ift fich dem Hof von Deutfchland gefüllig zu 
beweifen, der einer der grofsmüthigften Hdfe, èin alter 
und aufrichtiger Freund und ein Nachbar meiner glan- 
zenden Pforte ift; da' deflen vollkoroniene Aufrichtig-’ 
keit und' Reçhtfchaffenheit gegen diefelbe augenfchein- 
lich erhellt ; da es ferner von grdfster Wichtigkeit ift, ^ 
die Angelegenheiten delTelben, wie es die Kaiferlichen , 
Kapitulationen erfodern, zu befdrdern nnd zu erleich- 
tern ; und es fich ilberdem klàr und aiigenfcheinlich 
zeigt, wie fehr es mein Kaiferlicher Wunfch und Wille 
fey, nach dem ftrengen Inhalt der Kaiferlichen Kapitu- 
lationen, deffen Verlangen und Foderungen zu wiH- 
fahren , dem Handel deflelben , der eine Frucht des ge- 
fegneten F'riedens ift, Lauf zu geben, und den Unter- 
thanen nnd Kaufleuten deflelben, die hin und her ge- 
hen, nach Inhalt der Kaiferlichen Kapitulationen HlUfe 
und Beyftand zu verfchafFen ; da endlich aus der obbe- 
meldetei^ Denkfchrift des erwâhnten Minifters erhellet, 
dafs die gute Ordnung ihres Handels von der guten 
Bebandlung und der Achtung abhangt, die man gefag- 
ten Minifter erzeigt: fo follt Ihr, der Ihr gedachter ' 
Woywode feyd, wiflen, es fey mein Kaiferlicher Be- 
fehl, dafs Ihr aile Sorge tragt und allen Fleifs anwen- 
det, auf ailes, was, nach Inhalt der Kaiferlichen Ka- 
pitulationen, die gute Behandlung, Achtung und Ehr- 
furcht fur die Wüi'de und das Amt des gemeldeten Ge- 
fchaftstrâgers betrilTt; wobey es nicht nôthig feyn^vird, 

Euch es weiter zu crklkren und auszulegen, wie weit 
' S 4 ' I , es 
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es ineine Verbiodlichkeit , Abficht, und mein Kaiferli- 
cher Wille fey, dem obgedachten Kaiferlîchen Hof zu 
wülfahren, und die in den Kaiferlîchen Kapitularionen, 
zwifchen beyden Hdfen feftgefetzten Bedingungen in 
Ausiibung zu bringen: Ihr follt allen Eifer, allen euren 
Fleifs und die grbfste Sorgfalt anwenden, dafs die Wfirde 
-des gemeldeten GefchâftstrSgers , der den Auftrag.-hat, 
anf den Handel und die Angelegenhpiten der Kaiferli- 
chen Kaufleute zu fehen, geehrt und gefchStzt, und 
dafs ibm Kraft der Kaiferlichen Kapitulationen aller 
Beyftand und Schutz geleiftet werde. Zu_ dem Ende 
ift gegenwartiger hdchfter Befehl ausgegangën,' ver- 
mdge delTen ich will und befehle, dafs ihr nach An- 
ficht delTelben, aile eure Anftalten genau nach dem 
Inhalte diefes meines Kaiferlichen Befehls einrichtet» 
dem aile Unterwurfigkeit, Ehrfurcht und Gehorfam ge- 
blihrt, und Euch auf aile Weife jeder Handlung entbai- 
tet, die demfelben entgegen ift, Eùch aucb hiitet da> 
gegen zu fehlen. Darnach follt * Ihr Euch zu achten 
wiflèn, und meinem edlen Kaiferlichen Handzuge vtillige 
Treue beweifen. 


Gegeben in meinem befchützten Wohnfttze zn 
Conftantinopel gegen die Mitte des Mondes Zilcadead, 
ipi Jahr 1191. welohes eintrift mit dem 16. OéL 1783. 
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Hattifcherif ou A&e du Sultan Abdul Hamid 1784 
en faveur des Principautés de IVallachie 
. ^ de Moldavie. Renouvellé 

en 1784 - 

( Gefchickte und V trfajfmg der Waltachty 
tind Moldau. p. ipo.) 


Worit mit des Sultans Hand gefchrieben , dem 
'Joli nachgelebt werden. 

^^erühmter unter den Fîirfte^die Nachfolger Jefu 
find , Scherletzade Alexander Woywode der Moldau, 
beglUckt fey^dein Ende! • 

Mit dem Empfang diefes hohen Kaiferlichen Zei. 
chens fey Dir zu wilTen gethan, dafs im Jahr iigg 
im Monde Schewal zwey hohe, mit unferer Kaifer- 
lichen mSchtigen Handfchrift oben gezierte, für die 
Wallachey und Moldau befonders eingerichtete Befehle 
ausgegangen lind, die folgendes enthalten: , ' 

Dafs die Unterthanen diefer beiden Landfchaften, 
welche die Keller meines màcfatigen Reichs iind, ins 
kUnftige, wenn lie die feftgefezte Steïier bezahlt ha- 
ben, keine an dre Auâagen unter verfchiedenen Nah- . 
men, wie es vor dem letzten Krieg gefchah, mehr 
geben follen. 

Dafs ihre Woywèden nicht follen' abgefezt wer- 
den, fo lange fich nicht eînige deutllche Spuren des 
Aufilands zeigen, dafs diefe Anordnung auf immer fefl; 
foll beobaphtet werden , ohne VerSnderung oder Ab- 
fetzung, den Vertrâgen gemSfs die bereits zwifchen 
nnferm mScbtigen Reich und dem RulTifchen Hofe ge- 
macht lind; dafs deswegen dem FUrlten Berate follen 
•gegeben werden mit meiner heiligen Handfchrift ge« 
ziert und mit Gnade begleitet, d^t die Einwohner 

S 5 ^ getrdftet 
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2 784 rnbig leben und die Fürften gefichert und 

^ getroften Muths feyn kûnnen. ' 

Dafs die Bezahiang der Steuer Velchè die Un- 
terthanen zu geben fchuldig find, aile zwey Jahr 
einmal dnrch ihren GefchSftstrager an unfern Kaifer- 
lichen Schatz in Conllantinopel gefchehn foll. 

Dafs die Unterthanen der Moldan und Wallacbey 
Ton der Slener nnd andern Auflagen vom Monde Ge- 
maftul- Ewel iigg an bis nach Verlauf von zwey 
Jahren frey feyn follen. 

Dafs nach Verlauf bemeldeter 3 Jahre die Steji* 
welche mit grëfster Milde und Barmherzigkeit gegen 
lie wird beftimmt werden , wie gefagt aile zwey Jàhr 
einmal foll bezahlt und durch die Hand des gemelde- 
ten GefchSftstragers jdes Fürften an unfre erbabene 
Pforte abgeliefert wMen. 

Dafs fur Rechnungen nnd alte Schulden kein 
Nachfuchen weder an Geld noch auf irgend eine andre 
Art gefchehn foll. 

Dafs, wenn lîch zwifchen einem Türken und 
einem chriftlichen Unterthanen ein Streit erhebt, die 
Sache von dem Fürften in Gemeinfchaft mit feinem 
Divan Effendi und andern fich dort befindendèn Tür- 
kfen foll unterfucht und ein Vergleich getroffen wer- 
den, der beide Theile befriedigt: follte aber feine Ver- 
mittelung nicht die erwUnfchte Wirkung haben, fo 
foll der Kadi von Braila gerufen werden, welcher ur- 
theilen und den Streit mit grbfster Redlichkeit und 
ohne den Unterthan zu drücken- entfchetden foll, in- 
dem es unfer vefter Wille ift , dafs der Unterthan njcht 
vor andre Richterftühle aufser dem Lande foll ge- 
zogen werden. 

• Dafs venndge einer ergangenen heiligen Ent- 

fcheidung oder Fetfa das- Zeugnifs Peters des Griechen 
gegen Orner den Türken, in Erbfchaftsfachen, es fey 
nun durch Vermëchtniffe oder Verwandfchaft, anzu- 
■y nehmen fey; in Sachen aber die rechtsftreitig llnd, 
ohne Verwandfchaft oder VermSchtnifs zu betrefien,. 
das Zeugnifs gegen Türké» nicht anzunehraen 
■' fey; 
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fey; weswegeB noch Unt Inhalt des hohen Fetta 1*70 
fülgt H. f. W. ■ 

Dafs wenn Leute vom Krîegsftand oder andre îm 
Lande der Moldau eîn Verbrechen begangen haben, fie • 
ergriffen und in die nachfte Veftiing follen geliefert 
■werden, damit ihr Befehlshaber fie beftrafe. 


Da ehemals verfchiedene Fermane ausgefertîget 
find, betreffend diejenigen vom Kriegsftand und die 
Anwohner an den Üfern der Donau die gegen utifre 
"Verordnung ohne Erlaubnifs in die beiden LandfcLaf- 
ten kamen , Handel anfingen fich einander umbrach- 
ten, bernach das vergofl'ne Blut zu racfien fuchten, 
und den Unterthanen der Moldau Proceffe anhingen, 
ihnen andre Unruhen erregten und Geld abforderten ; 
desgleichen betreftend die Ausrottung der fchlechten - ' 

Leute die im Lande herumlaufen, wie auch (nach 
Inhalt gemeldeter Verordnnngen ) die Zerftorung der , 
Beûtzungen und Wohnungen, die fie auf Moldauifchem 
Boden haben; und da wir nicht ungeneigt find zu 
glauben dafs folches Gefindel die Abficht haben kîinnte 
dies ferner zu thun: fo w'ollen wir dafs die gemeldetô 
Verordnung in den Gang gebracht und nach den er- 
gangenen hohen Befehlen unver 5 nderlich ausgeübet , 
werde; dafs ins kiinftige aus jeder Veftung nicht mehr 
aïs e 1 ne beftimmte Anzahl bekannter Kaufleute in die 
Moldau gehe, welche eine gefchriebene Erlaubnifs von 
den Befehlshabern bey fich fûhren Ibllcn, um fie den 
Woywoden der Moldau oder feinen Beamten vorzu- 
zeigen und von ihnen ein'en Erlaubnifsfchein dagegen . 
zu empfangen; dafs fie endlich in den Landfchaften 
keine Haufer fich anfchaffen, nicht faen, die Unter- 
thanen nicht beunruhigen und kein Geld auf Wucher . 
leihen follen, , '' 

Dafs wegen gleicher betrügerifchen Urfachen die 
Vifîre Béfehlshaber und Richter nicht erlauben follen, 
dafs die Unterthanen mit Abfertigung der Commiflarien 
in Schàden gebracht werden. 

Dafs die Befitzungen und LSndereyen die ehe- 
mals den KlOftern und Bojaren gehdrten, und ihnen ' 
hernach mit Unrechf geraubt find, und anitzt Raia ge- 
uannt werden, zu ihrer Zeit nach einer rechtmafslgen 
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1^04 Unterfachung ibren verfcbiedenen Eigenthiânern follen 
' ^ wieder gegeben werden. 

Dafs es den tfirkifchen Kaufleuten nicht erlaabt 
' feyn foll in der Moldan Befitz and Güter zu nehmen 
oder Vieh zu weiden. 

. ' Dafs die Unterthanen auf keine Weife von den 

' Vifiren Pafchas oder ibren Leiiten wenn fie vom rèch- 
ten Wege abgehn utn in die Moldan zu kommen follen 
in Schaden gebracht werden, da es den Grofsvifiren 
nnd den geehrten Pafchas verboten îft, wènn fie in 
ihre Statthalterfchaften abgehn , die Armuth zu belüfti- 
gen, eine andre Strafie zu nehmen, um in die Moldan 
zu kommen von den Unterthanen ohne Bezalung irgend 
einen Vorrath zu nehmen, oder. fie mit andern Forde- 
rungen zu beunruhigen ; desgleichen , dafs diejenigen 
die wegen wichtiger GefchSfte in irgend einer Gegend 
hin und her reifen nicht aus dèm recbten Weg gehn 
und in die Moldau kommen follen, nnd dafs die wel- 
che GefchSfte wegen in die Moldan müflen auf der 
Poil nicht mehr Pferde nehmen follen als in ihrem 
Pofiferman beftimmt find : und da die hohen Befehle 
ausgegangen find, welche die gemeldeten Vorfchriften 
enthalten, fo foll in der unvermeidlichen Ausiibung 
und Beobachtung derfelben ins künftige im geringften 
nicht gefehlt werden: wenn fich jemand ungehorfam 
zeigt, fo foll man auf die unmittelbare Beftrafung be- 
dacbt feyn. 

' Dafs die Unterthanen der Moldau, welche des 

Handels wegen in die Dürfer und Herrfchaften und auf 
die MSrkte an den Ufern der Donau kommen, nicht 
Von den Steuereinnehmern oder andern Beamten diefer 
Art mit Abforderung von Steuer-oder Kopfgeld oder 
aus andern Urfachen follen belàftiget werden: es foll 
keiner von den Ufern der Donau nnter den Vorwand 
feine Unterthanen zu fuchen in die Moldau kommen, . 
und es follen dazu fUr diejenigen die es angeht andre 
Ferman mit ausdrücklichen und bedrohenden Befehlen 
ausgefertiget werden. 

Dafs die Unterthanen und Einwohner der Moldau 
oacK dem Inhalt der Fr^heiten jedes Orts von nie» 
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tnanden über die Art fich za kleiden follea belSftis 
get werden. 

In Betracht des Faites, da eîn Unterthan der den 
Mahometanifchen Glauben annimint, nicht Thell an dér 
Erbfchaftifuchen kann; da dies în den Gefetzen ein 
dunkler Gegenftand ift, fo hat man das Fetfa unter- 
fncht, und es find die folgenden 4 geheiiigten Fetfa 
ausgegangen : 

Wenn Peter der Chrift fich mit der Heiligkeit 
des Moflemis oder wahren Glanben geheiliget hat, und 
Paul der Chrift fein Vater ftirbt, fo erbt er ihn nicht. 

Wenn Peter der Chrift ’^Ehemann von Maria der Chri- 
ftinn ein TUrke worden ift und die Chriftinn Maria 
ftirbt fo erbt Peter ihr nicht. , 

Wenn Paul der Chrift Vater des Chriften Peter 
ein TUrke worden ift , • fo erbt nach dem Tode des 
Sohnes der Vater ihm nicht. 

I I 

Wenn der Türk Mechmet feinem Sclaven Peter 
dem Chriften die Freyheit gegeben hat, und Peter ftirbt. 
ohne dafs er Türk geworden ift, fo erbt Mechmet 
ihn nicht. Die 4 gemeldeten Fetfa foUen alfo gehaU 
ten werden. 

Da die bekannte Anzahl Schaafe dnrch die Un- 
terhfindler des OberfchlSchters in der Moldau müften 
gekauft werden , und da diefe den Armen oft Schaden 
verurfacht, und Ungemachlichkeiten verUbt haben, fo 
haben wir nach unfrer Gnade gegen diefelben den alten 
Brauch des Ankanfs abgefchaft: da es aber unvermeid- 
lich und nothwendig ift, dafs zum Vorrath des von 1 

meinem Throne auszutheilenden Fleifches, und zur 
Verforgung der Einwohner meiner hohen Hauptftadt 
sus den Staat, der meinen Schntz geniefst, Schaafe 
hergefUhrt werden; fo follen die Unterthanen der Mol- 
dau ihre verkaufbare Schaafe nicht verbergen, fondern , 
fie an die Fleifchhandler verkaufen, und der Woywode 
der Moldau foll es nicht an Aufmerkfamkeit fehlen laf- 
fen, damit die Schaafe dem gemeldeten Unterhàndlere 
Uberlafien werden, welche fie nach Conftantinopel und 
nicht andenwo hinbringen follen. 
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Da das Land der Moldau, der Relier meines 
glückliclien Throns îft, und da «awsgemacht ift, dafs 
die nOthigen Lebensmittel ans der Wallarhey tind Mol- 
daii hergebracht vverden. fo follen die Einwohper der. 
Ifloldau, um gegen die feit kiirzen durch unfere Gnade 
aufgehobenen Steuern , Rôggen liefern • zu k6nnen, 
reichlich Roggen und Hafer , welche die Ausfaat ge- 
geben, an den Ladungsplatz der Donau liefern, und 
ailes zum Marktpreis dem Hauptmann oder fogenann- 
ten Capan des Handelsfchiiïes von Conftantinopel ver- 
kaufen nnd es nicht anders wohin liefern; fie follen 
in Rückficht. dafs die gemeldete Steuer aufgehoben 
ift, nicht aufhSren zu fâen, oder den Roggen, den 
'fie vorrSthig haben, und bmten, nicht zum ausfchlief- 
fénden Handel verbergen. So werden fie felbft gewin- 
nen , und die Unterthanen meines giiicklicben Throns 
werden von der Theurung befrèit bleiben ; und dafür 
foU der Woywod und die Bojareh beftkndig forgen. 


" Aile Fehler und Vergehungen der Unterthanen 
und Bojaren der Wallachey und der Moldau, welche 
die Kriegszeit mit fich zu bringen fchien, follen ihnen 
verziehn, und in gSnzliche Vergeffcnheit geftellt feyn; 
es foll weder an Züchtiçung, noch an VorwQrfe iiber 
ihre vorhergegangenen Schritte gedacht werden, und 
'fie kdnnen verfichert feyn, dafs fie nichts anders alg 
Gnade und Huld erfahren werden , fo lange fie nicht 
' w'eichen aus dem Mittelpunft des Gehorfams, von Be- 
zahlung der Steuer, der Lieferung der Lebensmittel 
und der andern Pfiichten des Unteràians. 

Da es den Fürften der Wallachey und der Mol- 
dau frey ftelit die Aemter des Landes an angefebene 
• Unterthanen im Lande, und an Griechen und an einen 
jeden zu geben der ihnen treu und zum Régiment 
/wiirdig ift, fo bleibt den Fürflen die Freyheit nach 
ihrem Bedürfnifs fich fowohl der Griechen als der 
Eingebohrnen zu bedienen, doch vorzilglich der Herrn 
des Landes zu Aemtern die ihnen gebühren. 

Dafs die nSthigen Arten von Bauholz für die in 
Rnm - illi gelegenen Vcftungen nach wi» vor follen 
gehauen und von den Bergen der Wallachey und Mol- 
' dau follen gebracht werden, gegea den billigen Lohn 

• 


Digitizcd by Googic 




d. Pr* de ta IPaltaehie & Moldavie^ 287 

I • 

fdr das FSllen und. Fortfchaffen , welcher von.den Ab- 

Î jaben der Wallachey und Moldau nach dem Empfang- 
chein der Bauauffehér ohne den geringften Abzug foll 
bezahlt werden. 

Dafs man darauf Acht haben folle dafs ins künf- 
tige nicht unnCthiger Weife weder vom Statthaltec 
von Kili noch von liTachia ein Zolibedienter nach 
Gallatfch gefetzt werde. ’ 

Dafs niemand unter dem 'Vahmen eines PSchters 
in die Moldau ko«nmen foll um Salpeter zum Gebrauch 
unfrer reichen Münzilàdte aufzufuchen, fondern dafo 
das nOthige Salpeter von den FUrften angefchafFt und 
der Fuhrlohn nebft der Bezahlung von der Steuer ab- 
gezogen werde, und dafs die FUrften davon an unfre 
reiche Münzftàdte Bericht geben follen, damit fie daf- 
felbe an dem JLadungsort, wo vorher Nachricht einge- 
fchidkt werden mufs, kSnnen abholen und nach Con- 
ftantinopel bringen laflen. Da bisher von Seiten der 
unterworfnen Lânder in der Erfiillung der fohuldi- 
gen Pflichten der Dienftbarkeit im ^eringften nicht 
gefehlt ift, fo find den gemeldeten Hauptftilcken 
noch folgende Punfte beigefügt, welche unfre 
Kaiferliche Barmherzigkeit uns eingab, ' daher fie 
fich ins klinftige iiiiten follen, im mindeften dagegen 
zu fehlen und fo weit unfer Kaiferlicher Dienft erfor- 
dert, Bereitwilligkeit und Eifer zeigen, ihren FUrften 
vdlligen Gehorfam leiften und es nicht in einem PUnkt- 
chen an Treue-und Dienftbarkeit follen fehlen laflen. 
Es fey alfo hiemit kund dafs ins kUnftige nicht mehr 
als 619 Beutel von der Wallachey und 135 Beutel und 
444 Piafter von der Moldau als Steuem follen gefor- 
dert werden, welche am Ende jedes Jahres meinem 
gliicklichen Thron ahzntragen find, falls man fie nicht 
zu Auftragen verwendet hat. . 

Dafs zum Gefchenk des Bairams von der Wal- 
lachey QO,ooo Piafter in Geld und Waaren und 40,000 
Piafter fUr Richiabie, und von der Wallachey ( A?o/- 
dau?) 90.000 Piafter in Geld und Waaren zum Bairam 
und 35000 Piafter zum Richiabie und nichts weiter 
foll gefordert werden. 
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Dafs den Rlrften nichts fiir ihre BeftSdtigang 
■•/«‘tfpjj abgefordert werden, und dafs man lie nicht abfe- 
tzen wird, aïs bis fie irgend ein augenfcheinliches 
Verbrechen begangen haben. 

' Dafs den neuen Fürften an Gebühren und Ge-‘ 
ifchenken îm Jgeringften nichts über das Hergebracbte 
foll zugemutbet werden , und dafs es nicht von den 
Unterthanen foll eingetrieben , fondern ans den eige- 
nen Einkünften der Fürften bezahlet werden. 

Dafs man es von unferm mà'cbtigen Throne nicht 
' dulden wird, wenn die Pafchas Cadi und andre Be- 
fehlshaber, die iich in den dortigen Gegenden beiin- 
den, von den beiden landfchaften Steuern fordern oder 
Gefchenke begehren , welches den Unterthanen zum 
Schaden gereicht, oder wenn fie in ihren Nahmen Com- 
miilàrien fchicken wollen, aufser in dem eiqzigen Fait, 
um das Geld der von uns angeordneten Steuern zu 
erheben. 

Dafs die Fürften nicht follen gendthigt feyn , bçy 
vorfallenden Veranderungen in dem Minifterium unfers 
' mâchtigen Reichs Gefchenke zu geben. 

• Da unfer mSch tiges Reich Vorrathe aller Art 
verlangt, fo foll es nur in fo weit gefchehn, dafs die 
Ëinwohner der beiden Landfchaften nicht dadurch in 
Mangel gerathen und wenn die Schatzkammer fie ver* 
langt, follen fie mit baaren Gelde bezahlt werden, 
ohne die Unterthanen mit den Koften des Fortbringcns 
. zu befchweren, und wenn fie von den Handelsleuten 
gekauft werden, fo follen fie nach dem im Ort gang- 
baaren Preife mit baaren Gelde bezahlet werden. 

Da die Ungerechtigkeiten und UnterdrUcknngen 
^ bekannt find , die bej^m Ëinkauf der Schaafe der durch 
die Leute des Oberfchlachters gefcbieht, vorfallen, fo 
ift diefe Art des Ëinkaufs der Schaafe abgefchaft; da 
es aber nSthig ift, dafs die Ëinwohner von Conflânti* 
nopel von dem Reich das unter unferm Schutz fteht, 
verforgt werden; fo follen die Unterthanen der beiden 
Landfchaften die ihre Schaafe verkaufen wollen, fie 
" ’ den Kauûeuten zum gangbaaren Preis verkaufen, und^ 
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die Fürften follen Sorge tragen, dafs man nicht erman- 
gele fie zu unfern glücklichen Throne zu fchaffen. 

Wenn es nnfer Wille feyn wird, von den bei- 
den Provinzen Holz oder andre Sacben zu den üffent- 
lichen Gebâuden zu fordern , fo foll dem Flirften vor- 
Ifiufige Nachricht gegeben werden; dafs man es an die 
Grenzen der beiden L.andfchaften bringe, und es foll 
von den dazu belHmmten Kommiffarien, fowohl der 
Werth, a)s das Anfiihren des Holtzes baar bezahit 
werden; auch foll man keine Gewalt brauchen, das 
Hoitz liber die Grenzen fahren zu lafien ; und wann 
man den Einwohnern beider Gegenden Mühe und Ar- 
beit zumuthet, fo foll man ihnen ohne AbkUrzung und 
Ztigern den gewChnlichen Lohn geben. 

Keinen der benachbarten Anwohner vom Kriegs- 
ftknde oder andern, die fich hinbegeben den Untertha- 
nen Schaden zu verurfachen , foll der Eingang in beide 
l.andfchaften erlaubt feyn, fondern nur den Kauflenten 
die Fermane haben, auch foll verhUcet werden, dafs 
nicht andre auf die den Einwohnern zugeli6rigen Giiter 
kommen, darauf zu fSen, Vieh zu weiden, oder fich 
derfelben zu bemachtigen; wer fich unterfteht gegen 
diefe Einrichtung Hinterlifi; zu brauchen , der foll ge> 
zUchtigt werden. 

Wenn nach dem Frieden in beiden Landfchaften 
von den benachbarten Türken Giiter in Befitz genom-, 
men find, fo follen fie den Eigenthiimern wieder aus> 
geliefert werden. * 

Ohne» dringende Noth foll in keine der beiden 
Landfchaften ein KommilTar von unferm mSchtigen Tbron 
gefchickf werden; wenn es aber gefchièht, fo follen 
die Unterthanen ihn nicht fur die Verrichtung be- 
zahlen, und er foll feinen Aufenthalt nicht durch 
Erfindungen eines Vorwandes oder einiger Urfachen 
verlângern. 

Es ift al(b unfer'gnadiger Kaiferlicher Wille, dafs 
die gemeldeten Stücke zugleich mit den. erften' Bedin- 
gungen der Einrichtung beobachtet, und ansgeführt 
werden : und da die Barmher^keit gegen Arme, und 
Tonte II T Ohn- 
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jiyO J Ohnmahtige, nnd Gna8e gegen die Unterthanen die 
•‘<®“erfte Eigenfchaft der ausgezeichneten Gerechtigkeit un- 
ferer Regierung ift, welche im Ueberflufs ihre Huld 
ausbreitet, über die Unterthanen der Waiach.y und 
Moldan, damit fie vor jeder Art Ungerechtigkeit be- 
wahrt, und unter dem Schatten unfers Reiclis in ihrer 
Glückfeligkeit und ruhigen Fortdauer beftStigt werden ; 
fo ift gegenw'ârtiger hoher Befehl, mit unfrer Kaifer- 
'' lichen Handfchrift geziert, ausgefertigt und befohlea 
worden, dafs nach Erôffnung und Vorlefung deflelbén, 
in allgemeiner Gegenwart aller Metropoliten, Bifchfiffe, 
Aebte, Bojaren, Bojarnaiken, Hauptleute, Beamte, Ein- 
■wohner und Unterthanen, ihnen der Inhalt den die 
Gerechtigkeit uns eingegeben hat, kund gemacht, und 
bey ihnen aufbewahrt werde, und dafs man ins kUnf- 
tige aile gemeldeten Punfte der feftgefetzten Einrich- 
tung fo beobachte, wie diefelbe erklart, nnd bekannt 
gemacht ift: und es fey deine Sorge unfrer gnadigen 
Pforte zu fchreiben, und es mitzutheilen , wenn Je- 
mand dagegen handelt, damit er fchleuuig beftrafet 
werde. 

Wenn endlich die Bojaren der Walachey und 
Moldau fich gegen unfer Machtiges Reich treu, und 
' gegen ihre FUrften gehorfam und unterwürfig bezei- 
gen, fo fellen ihnen ihre LSndereyen. Befitzungen und 
ailes bleiben , was fie ehemals durch Urkunden an Aem- 
■ tern und Würden erhalten haben, fo wie es vorhin 
geboten ift. 

Dem zu Folge trage man Sorge, dafs die ge- 
, nannten Befehle immer beobachtet werden , und dafs 
die Lânder fich in einem glilcklichen Zuftande erhalten, 
“weil von ihrer GUickfeligkeit der Unterhalt des Adels 
'abhângt , damit diefe ruhig leben und keine Verwirrun- 
gen machen, fie follen dem Fürften Gehorfam leiften, 
und durch ihre Folgfamkeit fich würdig machen , nach 
dem alten Gebrauch der Landfchaften,^ diejenigen Wür- 
den und Vortheile zu erhalten, die ihnen zukommen. 
Wenn hernach Jemand von den Edelleuten fich unter- 
ftünde , unvernünftige Forderungen zu machen , und in 
der feftgefetzten Einrichtung Verwirrung zu machen, 
wie fie es feit einiger Zeit zu thun gewohnt waren, 
eder dis Unterthanen wider unfern WiJien zu belafti- 
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ç;en, iind wenn ihnen befohlen wird , fich delTen zu 
enthalteti, nicht Gehorfam leiften,’ und fich gegen den 
Willen des Fürften auflehnen, der nach dem Recht 
unfrer MSchtigen Oberherrfchaft erwShIt, und fie zu '■ 
regieren beftimtnt ift, und der Erlanbnifs, vüllige Ge- 
walt und Freyheit hat, folche Verwegene auf die 
verdiente Art zu ftrafen: So follft Du, der itzige 

FUrft, immer für die Beftrafung folcher Leute wachen, 
und zur Erhakung der bfTentlichen Ordnung aile müg- 
liche Sorge anwenden; und damit der arme Unterthaa 
in Ruhe lebe, fo foll die Vertheilung der Steuern 
glèichfôrmig gefchehen, ohne dUrch VerpfSndung den 
einen mehr als den andern zu befchweren, und foli ■ 
die Gerechtigkeit ausgeübt werden. \ 

Mit eben fo vicier Aufmerkfamkeit follft Du es 
tllen Edeln und Unterthanen empfehlen und einfchSr- 
fen , dafs fie fUr die Erhaltung unfers Lebens , und für 
den dauernden Ruhm -und die Glückfeligkeit unfrer 
Macht beten ; Mâche , dafs fie aile den Sinn unfers 
hohen Befehls einfehen, damit fowohl die Eidlen als 
die Unterthanen der Moldan dadurch , dafs fie von der 
graden Strafse der Beobachtun^ ihrer Pflicht der Un- 
terwUrfigkeit gegen unfre Kaiferliche SchlülTe, dia 
einen unumfchrânktcn Gehorfam fodern, ja nicht ab- 
weichen, und ihre gewOhnliche Treue, Rechtfchaffen- 
heit und Reinigkeit ihrer Sitten nie verlaugnen, ver- 
fichert feyn künnen, einer Ruhe ohne Ende, einet 
Ruhe , die • von den Wirkungen unfrer Kaiferlichen 
Gnade und Barmherzigkeit unzertrennlich ift, geniefsen 
zu kdnnen. 

Wenn Du und Deine Nachfolger unfrer mMchti- 
gen Oberherrlichkeit und unfrer nnendlichen Kaiferli- 
chen Freygebigkeit aile Dienftgefliffenheit und Dank- 
barkeit beweifeft, und die gemeldeten Befeble haltô, 
fo follft Du keine Furcht haben abgefetzt zu werden, 
fo Idnge an Dir kein offenbares Vergehen ericheint 
das Grund zur Veranderung geben künhte, fondern Du 
wirft in dem Fürftenthum Moldau beftStigt bleiben; 
und es ift gewifs und unbezweifelt, dafs man, fobald 
es dort bekannt gemacht feyn wird, an jeden der » 
Bewohner an den Ufern der Dopaii und von den 
grofsen und kleinen « Feftungen , der ûch erkühnen 

T a ‘ foUte, ' • 


Digitized by Google 



I 



^ 392 Privit. accord, aux fujets Autrichiens 

j^Q4follte, diefer Anordnnng zuwider zu handeln, Rach« 
‘ ^ nehmen wird. 


. Und es foll mit beftandiger Sorgfalt und eyfer- 

füchtiger Aufmerkfamkeit von unfrer Oberherriichkeit 
und den Grofs-Vifiren und den geehrten Pafcha’s für 
die Kuhe und die Vorrechte gewacht werden , die 
ertheilt find zur Zeit der gerechten Regierung unfers 
.Grofs- Vaters, des Sultan Mechmet Han. 


185 - 

r Miri, Crifovol accordé par le Prince de Moldavie 
aux marchands Arméniens fujets de Sa 
♦ Majeflé Impériale ^ Royale du 

9. Mars 1784. 

( Ge/chichte und Verfaffung der Wallachey und 
Moldau p. 2II-) 

Eis ift die Pflicht kluger Oberherren immer Tiir dieje* 
nigen Leute zu wachen, welche zum BeRen ihrer Uri- 
terthanen Mühe und Arbeit anwenden, und durch die 
, Betriebfamkeit des Handels den Ackerbau vergrofsern. 

Da fich nun in diefen Fürftenthum feit-^ langer Zeit 
eine Menge Armenifcher Kaufleute , die Oefterreîchifche 
Unterthanen aus Galizien find, mit Oirhfen , Pferden 
und anderm Vieh befinden;vda es bekannt ift, dafs fie 
den Einwobnern diefes Landes nicht geringen Nutzen 
1 ' fchaffen , indem fie mit Vergnügen dec Einwohner* den 

Preis des Viehes und andrer Saohen vergrOfsern ; und 
da fie fchon von unfern Durchlauchtigften Vorfahren 
, mit einiger Gnade begtinftigt find, welches aus ihren 

> Freyheitsbrief erhellet, befonders aus dem von onferm 
Vetter Johann Nikolas, Woywoden, der ihnen ans- 
r fchliefslicbe Rechte gegeben bat, wovon der Brief in 

• " . ihren 


DTgilized by Google ‘ 




par le Prince de Moldavie. «93 

ihren HSnden ift, fo haben wir ftir Recht gehalten, 1784 
ihnen nicht nur ihre ehemaligen Vorrechte zu beftati- 
gen, fondern auch fie mit neuer Gnade zii vermehren, 
lo wie wir mittelft diefer Urkunde feftfetzen. 

In Betracht der Landereyen, welche diefe Kauf- 
leute ncithig haben, und jahrîich pachten. haben wir 
vernommen , das einige von den Eigentbümern der 
LSndereyen, um den Preis dcrfelben zu erhohen, ver- 
fchiedene Betrugsmittel erfinden, dafs lie lich nehmlich 
mit ihren Nachbarn vereihigen, die lich ftellen, als 
wenn lie folche zn einen hohern Preife pachteten, wie 
der ift, wozu die Kaufleute fie vorher gepachtet hatten, 
und alfo diefe lich genOthiget fehn mit ihrem Vieh, 
auf andre Giiter zu ziehen , oder den hüher angebote- 
nen Preis zu geben , und daher Schaden leiden : da nun 
diefes gegen aile Gerechtigkeit und gute Ordnung ift, 
fo foll jedesmal, dafs man eine folche Handlung ent- 
deckt, nicht nur der Nachbar, der fo betriiglich han- 
delt; die Kaufleute in Schaden zu bringen, geziichti- 
get, fondern auch der EigenthUmer vor unferm Divan » 
gerichtet werden. Es foll lich keiner von den Nach- 
barn erkühnep, den Kaufleuten, welche lich feit meh- 
reren Jahren mit ihrem Vieh auf einem Gute feftgefetzt 
haben, das fie mit EinwilUgung des EigenthUmers be- 
litzen , laftig zu werden , oder ihn unter dem Namen 
des Naherrechts oder des Vorgangs abzutreiben. Bey 
Giitern nun, die ins kunftige jShrlich ausgeboten wer- 
den, foll der Nachbar beym erften Verkauf den Vor-* . 
gang haben; hernach wenn der Oeft*rreichifche Unter- 
tban einmal auf ein Jahr von einem Gut Bêliez genom- 
men hat, und darauf etwas zu feinem Handel Nothi- 
ges bauen iSfst, fo kann der Nachbar ihn auf keine 1 , 
Weife unter dem Namen des NSherrechts beunruhigen. ' 

Keinem von den Naçhbam foll es frey ftehen, 
tuf einem Gute das Jahrweife von den fremden Kauf- 
leuten ziim eigenen Gebrauch für ihr Vieh gepachtet 
ift, zu pflügen, zu faen oder mit Gewalt Gras zu 
fehneiden. 

Wenn fie znm eignen Gebrauch . oder zur Er- 
haltung ihres Viehes Heu machen wollen, fo. haben 
fie die Freyheit, mit den Leuten des Platzes, den lie 
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1784 ®® mfigen Fremde oder Baaem von hier feyn, 

fich nach Gefallen zn vergleichen. 

^ Von den Ochfen die fie kaufen, bezahlen Ce 
nach dem Gebrauch einen Piafter, und einen Potrain 
alter Münze fiir jedes Rind zum Cornarit; desgleichen* 
millïèn fie noch fiir die ganze Heerde, wenn fie übM: 
die Grenzen gehen, einen Piafter und fechzig Pfennige 
an den Grenzzollen bezahlen; fo wie fie auch fiir die 
‘Ochfen, die fich von der Heerde verlaufen, denen Leu- 
ten, die folche finden, zwey. Piafter fiir jedes verlohrne 
Stiick Trinkgeld geben milffen. Aber jedesxnal hernacb, 
wenn fich einer oder zwey Ochfen von der Heerde 
aile in verlaufen , bezahlen fie nach' dem Gebrauch nur 
einen Piafter. ^ ' 

Desgleichen follen fie fiir ailes Vieh, das fie hier 
îm Lande haben werden, (die Ochfen zum Handel 
ausgenommen) nShmlich für Kühe, Pferde, Laftthiere 
nacli dem Gebrauch die Conitza zu vierzig Afpern Tiir 
das Stück bezahlen; aber wegen der Füllen und'KSl- 
t ber follen fie nicht befchweret werden. Auch wenn 
fie Vieh auf den Jahrmârkten kaufen, und wollen es 
nach Verlauf von zwey Monaten ausführen , und liber 
die Grenzen bringen , fo follen fie fUr die zwey .Mo- 
' nate, da fie es hier auf der Weide hatten, mit der 
Conitze nicht befchweret werden; halten fie es aber 
langer, fo follen fie bezahlen. r 

' Für Pferde von ihrer eignen Zucht, wenn fie 
- ’ folche nach Pohl^ gehen laflen, foll ihnen kein Zoll 
abgefodert werden ; aber fiir andre Pferde und Vieh, 
und fiir jede andre Sache , die fie in diefem Lande kau- 
fen, und fie iiber die Grenzen bringen, wie auch für 
' jede andre Stilcke, wclche es auch find, die fie vop. 
andern Gegenden hieher führen, follen fie den Zoll be- 
zahlen nach den von unfrer Kanzelley onterfiegelten 
Artikeln, die in diefem Jahre angenrdnet, und verfer- 
, tigt find, woraus fiir aile Oefterreichifche Unterthanen 
zn erfehen ift, wie fie den Zoll bezahlen mlifien, nehm- 
lich 3 vom hundert, nach der Ordnung. 

Wenn fie Bienén oder Schweine halten, fo be- 
zahlen fie hiet in der Moldau die Defietina mit zehn 
alten Pfennigen fiir fo viele als fie deren halten. 


Dio::' .:;J L 


par te Prince de Moldavie. 

Es foll fich Niemand unterfteben, ihre Pferde lyOA 
weder aus ihren Wohnungen, noch aus ihren Stutte- ^ 
reyen , noch von der Strafse zur Olac oder Zur Poft 
zu nehmen. 

Wenn jemand von diefen Kanfleuten oder ihren 
Leuten, mit einem unferer Unterthanen Bauern Streit 
nnd Hündel hat, und etwa mit dem Spruche der Sprav- 
niks' nicht zufrieden ift, fo kann er fich auf unfem 
Divan berufen, und die Streitenden follen in folchem' 

Fall von den Spravniks vor uns geflihrt werden, um 
die endliche Ëntfcheidung zu geben. 


Trüge es fich zu, dafs einer von den gcmelde- 
ten Oefterreichifchen Unterthanen ein Verbrechen be- 
gienge, fo haben die Spravniks nicht die Macht liber ^ 
ne, diefelben einzukerkern , oder auf eine andere Art 
zu beftrafen; fondern fie folten diefelben fchleunigft 
herführen, und das von ihnen ausgeilbte Verbrechen 
anzeigen, um nach Inhalt der alten VertrSge verfahren 
zu künnen, die zu Conftantinopel beobaçhtet, und* 
auch hier ans eben den Grlinden befolg^ werden. 

Wir erfuchen daher liebreich auch die andern 
Fürften, unfem Brader nnd Nachfolger, die Gott nach 
uns in dies FUrftenthum fetzen wird, diefe Gnade und 
Befreyung nicht abzuandern , fondern lie vielmehr zu 
ihrer eigenen Ehre und znm ewigen Andenken zu 
^beftadgen. 

Diefe Urknnde ift gegeben in Unferm Wohnfitze 
zu Jafly , den Qten Mà'rz 1.784. , im zweyten Jahr un- 
ferer erften Fürftlichen Regierung. 

Wir Al^ander Woywode. 


Janack Centaiojzen 
Groji 'Fejliar. 
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184 . 

1780 Ver^leicb des regierenden Herzog Karl von 
u.uit. pf/irtemberg mit. feinen Briidern Herzog 
Ludwig Eugen und Herzog Friedrich 
Eugen^ vom u. Febr. 1780. 

(Meiners und Spittlers Gült. hiflor. Magax. 

V. B. 3. St. p. 529.) 

wilTeh: Nachdem zwîfchen Uns, von Gottes Gna- 
den Karl , regierendem Herzog zu Wirtemberg und 
Teck, rel. rel. einer Seits, und andrer Seits Ünfern 
freundlirh vielgeliebteften Herrn Herrn Gebrüdern 
Ludwig Engen, und Friedrich Engen, anch Herzogea 
• zu Wirtemberg rel. rel. Diirchl. Diirchl. liber verfchie- 

dene Angelegenheiten des herzoglichen Haufes und 
• Landes, ' MifsverftandniïTe entftehen wollen , ' welche 
durch den Weg einer Cchriftlichen Unterhandlung nicht 
, ■> haben gehoben werden künnen : Und nun hierauf beede 
' ‘ hOchfte Theile, unbefcjiadet dem, was fond: in der- 

gleichen Fallen und bey entftehenden DifTerenzien unter 
den hohen Perfonen des herzoglich Wirtembergifchen 
Haufes, in dem fUrftbrliderlichen Vergleiche vom aSten 
' May 1617. §. damit aber &c. in Anfehung der diefs- 

falAgen gütlichen oder compromiflarifchen Verfahrimgs- 
Art verordnet worden und enthalten ift , lich dahin 
gütlich vereinbart haben, dafs diefsmalen bey denen 
gegenwartig ganz befonders vorgewalteten Umliànden, 
ohne diefs der jetzig beliebte Modus vor das Zuklinf- 
tige zu irgend einem Beyfpiél oder Nachfolge niemals 
' • angezogen, fondern dais vielmehr fernèrhin und auf 
► aile künftige Zeiten der Vorfchrift gedachten fürftbrli- 

derlkhen Vergloichs, in welchen Sachen es immcr 
* , wSre, ftrâcklich und beftandig nachgegangen werden 
foll, durch eine gütliche Zufammentretung derer ad 
JlBa Bevollmachtigten von beeden hfichllen herzoglU 
chen Haupt- Theilcu und Interefl'enten , unter dermalU 
gen Beyzug einiger bevollmachtigten Deputirten von 
einem treu gehorfamen landfchaftlichen grüfsern Aus> 
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*1 

fchafs in allhiefiRer herzoglichen Reildenz - Stadt Stutt- 
gard eine frenndfchaftliche Uebereinkunft und VergleU ^ 
chung geftifcet und erzielt werden mOg'e. 


AU ift durch güttlichen Beyftand nnd Segen und . 
dnrch die in dem abgewichenen und diefem jahr ge- • 

pflogene gedeihliche Ünterhandlungen die Sache dahiti 
gekommen, dafs die bisher obgewaltete Irfungen zwi- 
fchen den hüchften herzoglichen InterelTenten glücklich ' 
gehoben, und eine dauerhafte und ganzliche Ausglei- 
chung' erzielt worden. Wie dann fowohl 'Seine des 
regierenden Herrn Herzog Karls zu Wirtemberg her- 
zogliche Durchl., ais auc^ Hücbftdero freundlich vieU 

f eliebtefte Herrn Herrn Gebrüder, Ludwig Eugen und 
riederich Eugen, Herzoge von Wirtemberg Durchl. 

Durchl. unter dem Beytritt 'eines treu gehorfamen land- 
fchaftl. grbfsem AnsfchuHes, hiemit und Kraft diefes 
fUr ûch und ihre Herzogl. Nachkommen und NachfoU 
ger am Régiment, fich dahin verftanden, feftiglich ein- 
ander zugefagt , und vor beRkndig verglichen und unter 
einander verabfchiedet haben, wie foigt. 

Art. I. ~ 

Seine regierende Herzogl. Durchl. und die Durchl; A*itfr« * ' 
Agnaten beftâtigen auch bey diefer Gelegenheit flir Sich 
und Dero Nachkommen aile bey der Wirtembergifchen 
Haus> und Landes- Verfaffung zum Grunde liegende 
Privilegien, VertrSge, Recelîe, Teftamente, Reverfa- 
lien, AlTecurationen , und was fonft dahin zn rechnen 
ift; erneuern ihre Verbindlichkeit , dagegen nichts zil 
thnn, noch zu geftatten; und erklkren infonderheit, 
dafs folche auch in Anfehnng der Verwaltung des Her- ' 

zogl. Cammer Guts, nach allen feinen Theilen jetzt 
und künftig genau beobachtet und ernftlich gehandhabt 
, werden folien. 

Art. il 

Je weniger aber, auch bey den Itiblichften landes- Btff- ' f 
berrlichen Gelinnungen , das gemeine Befte befôrdert, ‘ 

und denen in diefer Abficbt eingegangenen Verbindun- ' 
gen und ertheilten Verficherungen cin Gniige gefchehen **■ 
kann, wenn diejenigen, denen die Vollziehung anver- 
trauet werden mufs, ihre Schuldigkeit nicht beobach- 
ten , um. fo mehr erkennen es Seine Herzogl. Durchl. 
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1780 wcfentlichen Theil ihrer landesvüterlichen 

• Obliegenheit, verbinden lich auch dazu nochmals fur 
Sich nnd HSchftdero Nachfolger in der Regierung, zii- 
vorderft Dero Geh. Raths- Collegiiim, welchetn aile 
Ubrige Collégien und Deputationen iintergeben feyn 
und bleîben follen, nnd in gleicher Maafse Dero Re- 
gifemng, Rent-Cammer, Kirchen - Rath , fo wie aile 
Dero Collégien mit Perfonen von geprüfter Gefchick- 
lichkeit und Treue zü befetzen, und diejenige Ihrer 
Rafhe, und Ubrige hohe oder niedere Diener,” die ihre 
aufliabende Pflichten aufser Augen zu laffen, Uneinig- 
keit und Widerwillen in dem Herzogl. Haus oder Land 
zu erwecken oder zu unterhalten, oder fonft in einige 
Wege gegen die Haus- oder Landes- Verfaffung, oder 
zu deren Nachtheil, in Ecclefiajlicis oder Politiàs, be- 
fonders aber auch in Finanz- oder Cameral- Angele- 
genheiten, EUth oder That zu erweifen ficli nnterfan- 
gen haben , oder unterfangen follten , nach Maafsgab 
der Haus- und Landes- Gefetze mit der verdienten 
Strafe zu belegen. Wie dann auch Se. Herzogl. Durchl. 
von felbft wiflen werdeo, gegen ungetreue Diener» 
nach den Landes- Verordnungen ohne gellattenife Ver- 
zdgerung und dahin abzweckende Weitlkuftigkeit 
' zu verfahren. 

Art. III. 

Vmw«i- Was die verfchiedenen Gegenftande, welche zu 

citomer! bîsherigen IWifsverftandniffen Ànlafs gegeben haben, 
(iiM. infonderheit betrifft, fo ift in Anfehung der Verwal- 
tung des Herzogl. Cammer-Guts Uberhaupt, als des 
erften Haupt - Objefts , zwifchen beeden hbchften Thei-' 
len , nach vorausgegangenen frenndbrüderlichen Unter* 
handlungen, folgendes verabredt, verglichen, un^ fur 
ietzt und kUnftig in Kraft eines unverbrüchlichen Haus- 
Vertrags feftgeftellt worden. 

Art. IV. 

Gnma- Es werden bey jener Verwaltung des Herzogl. 

Cammer- Guts die in vorftehendem erftem Artikel be- 
‘ ' llàtigte Haus- und Landes -VerfaiTung, befonders aber 
die Herzogl. Teilamente und die Landtags- Abfchiede' 
von 1629. 1739 und 1770 zum Grand gelegt, und foll 
davon zu keiner Zeit und unter keinerley Vorwand 
abgewichen. werden. 

. - Art. 
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Art. V. • l^gO 

■ Unter diefer Vorausfetzung wird der im Jahr Pi»n roa 
1777. entworfene Plan der Einnalime zur Grundlage 
der künftigen Adminiftration angenommen. Es wird 
aber auch von Sr. regierenden Herzogl. Diirchl. auf * 
deflen weitere Cameralmafsige Berichtigung und Befefti- 
gung , fo wie auch dahin das landesv&terliche Abfehen ' 
gerichtet werden, damit der jahrl. Ertrag des Holz- 
Verkaufs auf die neu verfafste und noch weiter zu 

Ï riifende Forft- Etats gegründet, und fo fort nach deren 
Irfund diefe wichtige Rubric der Einnahme genati be- 
ftimmt werden mtige. 

Art. VI. 

In Anfehung der Ausgaben foU nnabweichlich Amgr- 
darauf gefehen werden, dafs zuvorderfl: die nothwendi- 
gen Staats- Ausgaben zur rechten Zeit ihre ohnfehlbare 
Berichtigung erhalten, die iibrigen aber nach ihrer 
mehr oder weniger wefentlichen Beftimmung einge- 
theilt, und nach der Einnahme alfo abgemeflen wer- 
den, ^ dafs nicht nur neuen Schulden, es feye durch 
baare^ Geld- Aufnahmen oder Anticipatîonen oder Re- 
tardate oder iwie es Nahmen haben kdnnte, vorge- \ 

•beugt, fondern auch fowohl auf aufserordentliche Falle 
aïs zu Vermehrung der Revenüen und fonft zum Flor 
des Herzogl. Hautes und zum Beftcn des Landes im- 
merhin ein baarer Geld-Vorrath vorhanden feyn mbge. 

Art. VII. ' 

Wenn ficlf auch bey dem zum Grande gelegten Erh»- ■ 
Entwurf der Ausgaben vom Jahr 1777. in der Folge^““*^ . 
Mange! zeigen, und fich ergeben follte, dafs nothwen- fchitgi t. 
dige Artikel einen erhbheten Anfatz erfordern dürften j 
fo wird auf die von der Herzogl. Rent - Cammerj 
welche dazu anf ihre geleiftete Pflichten hierdurch 
ernftlich angewiefen wird, dnrch das Herzogl. Geh. 

Raths - Collegium gemachte unterthknigfte Anzeige, • < 
von Sr. regierenden Herzogl. Du'rchl." das erforderliche 
ohne Verzug vorgekehrt; auch von HdchRdenenfelben 
/ von felbft, der gnadigile Bedacht genommen werden,, 
falls die zu Erhaitung der Herzogl. Land-Gebaude aus- 
gefetzte Summe nicht hinreichen follte. folche nach 
/ den UraRânden und der wahren BedUrfnifs zu erhdhen. 

Art. 
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I*7g0 ' * -Art. VUI. 

Bevifion Datnlt abcf die immer mehr zn bewirkende 'Rote 

dai*'’*’ Einrichtung durch auffchwellende RiickftSnde niemaig 
CaiTeB, unterbrochen oder vereitelt werden mOge ; fo wieder- 
holen Se. Herzogl. Durchl. den bereîts vor geraumer 
Zeit ertheilten hSchften Befehl, nach welchem aile nnd 
jede Spécial - nnd fûbordinirte Caflen ihren wirklichen 
Zuftand der Herzogl. Rent - Cammer jahrlich nach 
Georgii pilichtmalsig anzeigen follen , um verfichert za 
feyn, dafs folche nicht im Reft verbleiben. lin Falle 
lich aber dennoch das Gegentheil zeigen wiirde, fo 
foîi' Sr. Herzogl. Durchl. bey dem von der Herzogl. 
Rent - Cammer zu eben diefer Zeit zu erftattenden 
j3hrf. General - Rapport hievon die nnterthanigfte An- 
- - zeige gemacht werden, iim Hochftdiefelbe zu Verfü- 

f iing der nSthigen gleichbaldigen Remedur in den 
tand zu fetzen. i 

\ 

Art. IX. 

Camnifr- So wie Se. regierende Herzogl. Durchl. die preis- 
brreyT würdîgfte Abficht haben - bey. Herzogl. Rent -Cammer 
Ont. mittelft vorbefagter Maafsregeln eine dauerhafte Ord- 
' nung zu erhalten ; alfo werden auch HochRdiefelbe das 

Herzogl. Cammerfchreiberey- Gut dergeftalten verwal- 
ten laden, dafs nicht nur weder durch Alienationen 
oder Verpffindungen, noch fond in einige Weife der 
Fond deflelben gefchwarht, fondern auch aile darauf 
liegende jShrl. Praftatiohen richtig abgetragen, mithin 
. _ weder durch Rlickftânde noch durch Geld- Aufnahmen 
das Cammerfchreiberey- Gut mit Schulden befchwert, 

^ ' viel weniger folche auf die Herzogl. Rent-Cammer trans- 

ferirt werden. Zu welchem Ende der Herzogl. Camroer- 
Schreiber bey dem jShrl. Rechnungs-Schlufs Sr. Herzogl. 
Durchl. einen urndandlichen Bericht von dem Zuftande ■ 
feiner CaiTe untertbanigft vorzulegen hat. 

• • * Art. X. . ' . 

Miiiuir. In Antehnng des Militair verfichern Se. regie- 

rende Herzogl. Durchl., dafs Sie das zum Dienft des 
Reichs erforderliche Contingent, nach der Verfaffung 
des Schwabifchen Kreîfes vollftandig und in Ordnung 
erhalten, auf die'Feftungen nach den Herzogl. Tefta-^ 
^ ihenten das nOthige verwenden, und eràftlich darUbdr' 
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halten laflen werden, dafs bey der Herzogl. Kriegs-Caife I 7 go 
keine neue Scbulden oder Rückfiande entftehen. 


Art. XI. 

• 

Da auch das wichtige Corpus des geiftlichen 
(Juts und deffiîn Aufrechterhaltung eine vorzüglichè 
Aufmerkfamkeit verdient ; fo werden Se. Herzogl. Durchl. 
nicht ermangcln, HOchftdero Geh. Raths - Collegio ge- 
meiTen aufzugeben, und Dero genaueftes landesherrl. 
Augenmerk darauf zu richten, dafs allen bey demfel- 
ben vorwaltenden Mangeln und Gebreqhen, befqnders 
bey der Adminiftration der Waldungen, Maiereyen ' 
und andrer liegender Güter ungefâumt auf den Grund 
g fehen* und folchen zum allgemetnen Beften des 
Herzogl. Haufes und Landes die abhelfliche Maafse* ge- 
geben werde. 

Art. XII. ' ■ ; 

Eben diefe Grundfatze werden Se. Herzogl. MBbipcl- 
Durchl. in Anfehung der gefürfteten Graffchaft Müm- 6“<. 
pelgard und deren dahin gehorigen Herrfchaften genau 
befolgen laden. 


Art. Xni. 

In Anfehung derer auf den Herzogl. Caflen haf- ^ber- 
tenden Schulden , als des zweiten in ErOrterung ge- 
kommenen Haupt- Objeéts, iA znvorderA wegen der »'>g''che 
Herzogl. Eberhard-Ludwigfchen Schulden verabredt und 
feftgefetzt worden, dafs es bey der zwifchen Sr. r^- 
gierenden Herzogl. Durchl. und Hdchftdero Landrcbafc 
oach Ausweis eines befondem Neben - ReceiTes d. d. 
gten Febr. 1780. getrodenen Uebereinkunft fein Ver- 
bleiben haben folle. 

Art. XI V. 

Auch foll das zu fernerer Vollziehung gelangen, Recefs 
was in dem Recefle von 1770. wegen der gemeinfchaft- 
lichen Schulden- Zahlung verglichen worden. 

Art. XV. 

So viel aber diejenigen Zahlungs - Artikel anbe- SchnWa* 
langt, welche theils auf den gemeinfchaftlichen Fond 
wegen der dabey angenommenen Summe von vier Mil- Rent- ' 
lionen nicht gdegt werden konnten, und mithin auf 

die 
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-*»pQ die Herzogl. Rent - Cammer zurückfallen mufsten; 

. ^o^theils aber feit 1770. im Rückftande geblieben find: 
So werden Se. regierende Herzogl. Durchl. den hiezu 
, ausgefetzten Fond von jahrl. einhnndert und zehen 
tauiend Gulden nirht nur anch in Zukunft ganzlich 
dahin verwenden, fondern anch je nach ZulalTung der 
Umftande und der Rent - Catnmerlichen Einnalime ' zu 
diefem Bebof noch ein weiters zn thun ficli angelegen 
feyn laûen. 

Art. XVI. . 

SchuU 'Die anf dem Herzogl. Cammerfchreiberey- Gute 

achf*" Kriegs- Gaffe annoch haftende Schuld- Poften 

' follen ebenmafsjg ihre baldmüglichfte Berichtigung er- 

K'trgi- halten. ' 

c«Hf. ' ... 

Art. XVII. 

MinnpeU Um anch die Recette der gefilrfteten Graffchaft 
Sciit'i** Mbmpelgard und derer dazu gehôrigen Herrfchaften in 
den. ' wenigen Jahren von Schulden zu befreyen, wlrd von 
den dortigen Einkünften aile Jahr die Summe von 
funfzig taufend Livres zur Schulden- Zahlung ver- 
wendet werden. « 

Art. XVm. 

• Einis- Se. Herzogl. Durchl. werden hiemachft die hbchfte 

GeKmt Verfilgung treffen, dafs gleich wie Hüchftdiefelbe auf 
.die vorzüglichen Abgaben folcher Rubriken, wobey es 
auf Einltiuing verpftndeter Gefalle oder AbfUhrung îm 
A^^sftand verbliebener nothwendiger Staats - Ausgaben 
ankommt, bereits die Einleitung gemacht haben , alfo 
< anch auf diefem W^g unabweichlich fortgegan- 

f gen werde. 


Jiihtll- . 

chfiV^r- 

zeichDifi 

d. ht- 
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Art. XDC. 

Um endllch von der ftrScklichen Vollziehnng 
ailes obigen defto mehr verfichert zn feyn , fo wird 
fowohl der Herzogl. Rent- Cammer als der Recette zu 
MCmpelgard aufgegeben werden, aile Jahr nach Georgii 
ein pflichtmafsiges Verzeichnifs der bezahlten ^hul- 
den nach ihren verfchiedenen Rubr'ijten an Se. Herzogl. 
Dnrchl. einzufenden, welches Verzeichnifs HOchftdie-- 
felbe nebft dem von denT Caminerfchreiber zu erftatten-' 
den Caffen - Bericht beiden Prinzen Durchl. Durchl. 
freundbrUderlich mitzutheilen geruhen werden. 

Ar t. 
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Art. XX. j^gQ 

Was den 3ten Haupt - Gegenftand , nemlich das Pidei- 
Fideicommirs des Herzogl. Haufes anbelangt , fo er- eommif». 
neuern und beft&tigen Se. regierende Herzogl, DurcM. 
fiir Sich und Dero Naclifolger die darüber in den al- “ 
teren und neueren Haus- und Landes- VertrSgen ent- 
haltene Verordnungen , und foll in deren GemSsheit 
ailes, was dahin an Jmmobilihus oder Mobilibus ge- 
hort, oder in der Folge binzukommen mOchte, es 
'habe Namen wie es immer wolle, unzertrennt bey 
einander bieiben, nichts davon hinweggegeben , ver- 
kauft, verpfândet, oder iq einige andere Wege ver- , 
mindert, fondem vîelmehr auf deflen Erhaltung, Ver- 
bellerung und beftmüglichfte Vermehrnng zur Befefti- 
gung -und immer mehrerer Emporbringung des Flors 
' des Herzogl. Haufes der erniUlclie Bedacht genom- 
qien werden. 

Art. XXI. 

Es foll infonderheit das Fideicommifs felbft We- veiSo. 
der in der Abficht, Schulden abzutragen, oder Aus-‘'”« 

f aben zu beftreiten, die auf irgend eine Weife als,^iJJJ‘*" 
olgen der landesherrl.- Regierungs - Obliegenheiten, 
mithin als onera territorii et regimitiis anzufehen, oder 
zu AnfchafFung entbehrlicher Stücke , oder zum Behuf 
• laufender Ausgaben unter kéinerley Vorwand angegrif- 
fen, und in (einem Fond gefchwacht werden. Wie , 
dann auch zwifchen vorgegangenen Alienationén oder ’ • 
Deteriorationen und denen auf einer andem Seite gè- 
machten Acquifitionen oder Mellorationen keine Com- 
penfation ftatt ünden foll. 


Art. XXII. . 

Wenn es auch bev einer fich ergebenden fchwe-Noth. 
ren Landesnothdurft nach eingeholtem fchriftlichen Gut- ®**«. 
achten der Herzogl. Collégien und nach gepflogener 
Communication mit denen Durchl. Agnaten: auch der 
Landesverfaffungsmfifsigen Berathfchlagiing und JMit- 
Einwilligung der Landfchaft unvermeidlich feyn wiirde, 
das Fideicommifs zu Hiilfe zu nehmenî fo* foll doch 
auch in diefem Fall ailes vermieden bieiben , was eine 

t anzliche Verkuferang im grolsen oder im kleinën nach 
ch ziehen .kbnn^e. , 

' • Art. 
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Art. XXIII. 

Würde fich aber eine Gelegenheit zu einem nutz- 
baren Kauf ereignen , wodurch Land iind Lente ver- « 
tnehrt oder in weiteres Aufnehmen gebracht, oder das 
Fideicoipmîfs fond anfehniich verbeflert werden ktinnte: 
fo foll vor allen Dingen getrachtet werden, den erfor- 
derlichen Kauf - Schilling von dem Ueberfchnfs der 
laufenden RevenUea zu beftreiten. Wofern aber diefe 
zu Erreichung des Zwecks nicht hinreichend wSren; 
fo kann zn einer in 'unbedenklicben und biiligen Con- 
ditionen zu veranftakende'n und nach und nach wieder 
abzurührenden Geld- Aufnahtne gefcbritten werden. 

Im Fall jedoch nach reifer Ueberlegung es fUr 
vortheilhafter erachtet werden würde, minder wichrige 
und weniger eintragliche Fideicommifs - Stücke zn ver- 
Sufern, oder aucb zu jcnem Behuf Fideicommifs- Ca-r 
pitalien abzultifen: fo bleibt folches einem jeweiligen 
regierenden Herrn unbenommen. Es follen aber aucb 
hiebey jederzeit die Haus- und Landesverfairungsmâfsige 
W'ege eingefchlagen , von den Herzog). Collégien fo- 
wohl über die Sache felbft, als über die Mittel pilicht- 
mSfsige fchriftliche Gutachten erfodert, und in FüIIen 
von Betrachtlichkeit der Confmfus ^gnatorum nicht 
auf die Seite gefetzt werden. 

Art.* XXIV. 

Eben diefes wird die Regel feyn, wenn von. 
Austaufchung einiger Fideicommifs- Giiter gegen andere, 
wodurch entweder die Herzogl. Lande merklich ver- 
mehrt, oder auch anllatt der abgelegenen nàhere, 
gleiche oder noch belTere znm Herzogthum gebracht 
werden kânnten, die Frage entftehen follte. 

Art. XXV. 

Um aber auch allen bisher^en MifsverlUtndnilTan 
Gber den Zulland des Fideicommiiles auf elnroal die ab- 
helfliche Maafse zu geben; So ertheilen Se. des regte- 
renden Herrn Herzogs Durcbl. 

a) die Vèrfichening, dafs, wie Hüchftdiefelbe be- 
relts rühmlichft den Eingan^ gemacht haben, einige- 
verpfàndete Stücke zu dem Fideicommifs wieder' einzu- 
lüfen, alfo auch Se. Herzogl. DurchL damit fortfahren, 

. i. und 
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fo bald es nach den UmftSnden mSglich feyn 
, aile noch verhypothecirte Stücke von diefëm ' 


und 
wird 

Nexu durch Heimzahhing derer darauf vorgeliehenen 
Capitalien ebenfalls frey machen werden. 

ft) Erklaren Hücltftdiefélbe , dafs aile und jede 
von Ihnen wahrend üefo Regierung an Immobilibus bis- 
her gemachte Acquifitionen ohne Unterfchied dem Fi- 
dficommijfo et Domanio Domus et familiae cum omni '• 
effe&u fbrmiich und feierlich einverleibt feyn und 
bleiben follen. 

c) Die zum Fideîcommîfs gehiJrigen Mobiliar- 
Stlicke betreffend ; fo foll nach denen vorhandenen In- 
ventarien der bisherigen Anordniing gemafs aile Jahr 
der gewîShnliche Sturz vorgenommen werden. Es 
werden auch Se. Herzogl. Durchl. in Anfehung der 
darunter begriffenen Meubles die bey einigen Herzogl. 
Gebauden und Schlüflern etwa noch abgangige Inven- 
tarien erganzen, und fo fort aile drey bis'vier Jahr 
und ofters, wenn es die Umftânde erlauben, durch die 
gewôhnliche Députation den Sturz veranftalten laflen, 
und foll dem regierenden Landesherrn von ail obigem 
durch jene Herzogl. Députation ausführlicher Bericht 
von dem wahren Zuftande erftattet , der Zuwachs oder 
Abgang dabey bemerkt, und diefer von SuccefToren zu 
Succeflbren erfetzt werden. 

rf) Was infonderheit von den Stamm - Kleinodien^ 
des Herzogl. Haufes nach pflichtmafsiger Schatzung 
abgangig erfunden werden follte, werden Se. Herzogl. 
Durchl. durch andere von Hochftdenfelben acquirirte 
Stücke wieder erganzen, und obigen Inventarien ein- 
verleiben laflen. 

e) Wie übrigens des regierenden Herrn Herzogs 
Durchl. nichts zum grofsern Vergnügen gereichtn 
kann, als in allen Gelegenheiten Dero unablaflige Vor- 
forge fiir das Belle des Herzogl. Haufes an den Tag 
zu legen: Alfo werden auch Hüchftdielèlben nach Zeit 
und Umftanden ein vorzügliches Augenmerk dahin 
nehmen, damit das Fid'eicommifs durch neue Acquifl- 
tionen an Land und Leuten verftarkt, und auf aile 
mOgliche Weife immer in mehrefes Aufnehmen ge- 
bracht werde. 

Tome J J J, ■ ' V Art. 
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1780 Art. XXVI. 

D.Rfgen Gegen diefe von Sr. regierenden Herzogl. Dùrchl. 

temin- ausgeftelltc Aliecuratiouen und Eiklaningen woHen die 
Agoîttt Durchl. Agnaten -allen und jeden ex Capite Redinte- 
gratwnis Fideicommijft . formirten Forderungen entfagt, 
auch fich derfelben auf aile Fâlle. unter Beziehnng auf ' 
die bey der gemeinfchaftUchen Vergleichs - Députation 
abgegebene Aeufserung ganzlich und feierlich begeben 
' haben. Mit dem Vorbehalt, dafs der im Jabr 1769. 
mit der unmittelbaren Reichs - Ritterfchaft gefchloflene 
, Vergleich, als worliber Sie Sich dermalen zu aufsern - 
' nicht vermSgen, darunter nicht verftanden feyn folK > 


Art. XXVII. 

Um endlich auch in Anfehung dee viertén Haupt- 
Hche'' Pnnfts. die herrfchaftliche Waldungen betreffend künf- 
w»WoB- tigen Mifsverftandniflèn vorzubeugen; So erklaren Se. 
*“* des regierenden Herrn Herzogs Dnrchl. fur Sich und 
Dero Nachfolger in der Regiernng, dafs ailes, was die 
Regeln einer guten Forft- Wirthfchaft in Verbindung 
mit der Wirtembergifchen Landes- Verfaffung jetzt oder 
in Zukunft erfordem mSchten, jederzeit genau beob- 
achtet und gehandhabt werden folle. 

. ’ Art. XXVIII. 

Vor- tJnd wîe Hdchftdiefelbe fowohl nach genomme- 

fchrift ner Hüchfteigener Einficht , als auf Veranlaffimg defl'en. 
Colle-* was über diefen wichtigen Theil des Fideicommifles 
Rien iind bey der gemeinfchaftlichen Vergleichs- Députation ver- 
drjnu’ handelt worden ift, fich bewogen gefehen haben, ver- 
fchiederie proviforifche Einfchriinkungen, Aenderungen 
’ ‘ und Anordnungen zu verfügen; Alfo erklaren Se. Her- 

zogl. Durchl. infonderheit, dafs diefe gemachte Verlu- 
gung fowohl denen Herzogl. Collégien, als den fâmmt-^ 
lichen hohen und niedern Forft- Bedienten , in fo lange* 
bis und dann dnrch die Revifion des Cameral- Forft- 
Etats eine vollftSndige und dauerhafte Einrichtung ge- . 
.. macht feyn wird, zur beftandigen Richtfchnur und 
Vorfchrift dienen follen. 

Art. XXIX. . 

Es foll dem zufolge in den Herzogl. Waldun- 
{chii«. geu nicht nur an allen Orten dem Holzfchlag eine 
- , . forft- 
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forftmafsige Einrichtung. gegeben , und Uber folche un- lyftQ 
ter keinerley Vorwand, er nabe Namen , wie er immer ^ 
■wolle, hinausgegangen, fondern auch immerhin das 
unabanderliche Abfehen dahin gerichtet werden, damit 
auf der einen Seite in dum Lande felbft niemals ein 
Mangel an Holz entftehen, oder diefes nothwendige 
Bedürfnifs zu einem allzuhohen Prêts anfteigen, auf 
der andern aber auch der fo wichtige Holz - Handel 
aufser Landes nach allen feinen Gattungen, fo weit 
die Natur der Sache es erlaubt, bellàndig coufervirC 
werden mCge. , 

Art. XXX. 

Zu defto fefterer BegrÜndung des obigen foll in ' 

den Cameral- und Kirchenrathlichen Waldungen weder nJgitog 
ein Holzfchlag vorgenommen, noch in Accords fich'i**». 
eingelaflen, noch zu irgend andem das Wald-Wefen 
betreffenden Verfdgungen von einiger Betrkchtlichkeit 
gefchritten werden, ohne dafs die Sache zuvor nicht 
nur von denjenigen Herzogl. Collégien, wohin lie ge- 
hort, in reitliche Erwagung gezogen, und der Erfund 
in den Herzogl. Geh. Rath berichtet, fondern auch von 
diefem das weitere an Se. regierende Herzogl. Durchl, r 
zu Einholung der landesherrlichen gnSdigllen Geneh- 
migung gebracht worden fey. 

Art. XXXI. 

In gleichmSfsîger landesvüterlicher Abficht wer- Regnii- 
den Se. Herzogl. Durchl. Dero'Rent- Cammer- Colle- 
gium und famtlichen Ober- Forft- Aemtern bey ihren «n 
geleifteten Pflichten aufgeben , den jahrl, Holzfchlag 
einilweilen nach denen auf Hfichftdero Befehl feit 1777. / 

errichteten neuen Forft- Etats zu reguliren, auch wie ' 
diefes gefchehen, alljührlich die umftândlichfte unter- 
thànigfte Berichte an Se. Herzogl. Durchl, zu erftatten. 

Art. XXXn. ' ‘ 

Gleichwie aber Se. regierende Herzogl. Durchl. Tfidnige 
fîir nbthig erachten, eben diefe Forft- Etats noch einer 
nahern Prüfung und Adjuftirunct untergeben zu laflen : wien.* * 
Alfo werdea auch Hüçhftdieimbe redliche und der 
Sachen erfahme Riithe und andere unpartheiifche Forft- 
verftSndige ungefâumt ernennen, um mit Zuziehung * 
derer zu einem jeden Forft gehürigen Bedienten dem 
- ■ V a ' wahren 
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I^Oowahren Zuftand der Herrfchaftl. Waldunpen mit môg- 
lichfter Sorgfalt und Genauigkeit zu unterfuchen. und 
nach den bekannten Grnndfatzen der Forft-Wiflèn- 
fchaft, unter reifer Erwagung aller eintretender Neben- 
Umftande, den jabrl. Holzfchlag, nach zuvor gefche- 
hener unterthanigfter Anzeige und Anfrage, in folcher 
Maafse feftzufetzen, damit zu dauerhafter Begrlindung 
' ' , des Ertrags in der Schatzung ein ficherer Mittelweg 

beobachtet werden müge. 

Art. XXXTir. 

Nach Vollendung diefes Gefchafts werden Se. 
Herzogl. Durchl. einen allgemeinen Forft- Etat liber 
Dero Cameral- Waldnngen zur unabweichlichen Richt- 
fchnur des klinftigen Holzfchlags beftimmen, und fol- 
chen der beiden Prinzen Durchl. Durchl. aus freund- 
' brUderlichem Vertrauen mittheilen laffen. 

Art. XXXIV. 

Kirrhtn- Was die KircheDrSthliche Waldungen insbefon- 

wl'idunt dere und die dariiber errichtete Forft- Etats betrifft, 

.gen. fo werden Se. Herzogl. Durchl., nachdem Htichftdie- 

, felbe letztere nicht zuverlaflig gefunden haben, dem 

Herzogl. Kirchen-Rath den Bet'ehl ertheilen, ander- 
weite Etats nach einer, grllndlichen Vorfchrift verfaflen 
zu laffen, und folche durch das Herzogl. Geh. Raths- 
Coflegiiim an Se. Herzogl. Durchl. ad approbandum 
unterthSnigft einzufchicken , einftweilen aber den Holz- 
fchlag in diefen Waldungen nach dem nntérm lôten 
Jun. 1779. ergangenen gnàdigften Decret unabweich- 
. lich einzurichten. 


AnfTXiw 
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Art. XXXV. 

In Anfehung des mit in Vorwurf gekommencn 
HoIlSnder und iibrigen auslandifchen Holz - Handels, 
fowohl im Xeuenburger und Altenfteiger, als im Freu- 
denftadter Oberforft auf der obern und untern Murg; 
bleibt es bey denen durch die unterm 27ten Aprîl 1779. 
erlaffene Herzogl. Refolution gemachte Verordnungen 
und Einfchrànkungen, ^nd foÜ infonderlieit aus dem 
Neuenburger Forft , fo Tang als auf der obern und un- 
tern Murg getlatzet wird, nicht mehr als das durch 
erfterwehnte Herzogl. Refolution beftinimte Quantum 
an Hoiitinder und anderm Holz .abgegeban werden. 

-• Art. 
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Art. XXXVI. 

Es werden hiernachft Se. regierende Herzogl. Eîfm- 
Dnrchl. auf diejenige Waldungen, wôraus die Herr- 
’fchaftl. Eifenwerker mit dem benothigten Holz verfe- 
hen werden müfl'en, ein vorzügliches Augenmerk rich- 
ten , auch folche Maafsregeln ergreifen laflen , damit 1 
nicht nur die zu diefen Werkern gehBrige GebSude, . 
fondern auch liberhaiipt ailes, was zn deren Betrei- 
bung erforderlich ift, in gutem Stande beftSndig erhal- 
ten, und'der fiçh daran ergebende Abgang von Zeit , 
zu Zeit ergSnzt werden mSge. 

Art. XXXVII. 

Im übrigen foll ailes dasjenige zur baldmSglichen Scbluf». 
ftracklichen Vollziehung gebracht werden, was Se. 
Herzog). Durchl. wegen der Holz - Pflanzungen und ’ , 

Wald - Verbeflerungen bereits unterm loten Jul. und 
çten Aug. 1779. zu verordnen genihet haben, und 
Werden Hôchftdiefelbe zu diefem Ende fich alljShrlich 
von dem Zuftande fowohl der Rent- Cammérlichtn 
als Kirchenrathlichen Waldungen den ausfuhrlichen un- 
terthânigften Bericht erftatten laflen. , 

m * ' 

Ailes voranftehende nun haben Eingangs Hbchft- 
ermeldte Herren Herzoge, nemlich Se. des regierenden 
Herrn Herzog Karls, Herrn Herzog Ludwig Eugen, 
und Herrn Herzog Friederich Eugen, Herzogl. Ùurchl. 

Durchl. Durchl. unter dermaligen Beyzug eines lôbli- 
chen landfchafclichen grCfsern Ausfchuffes nach reif- 
licher ErwSgung aller dabey eingetretener Umftanden, 
mit gutem Vorbedacht, Wiflen und Willen zu dauer- '• 
hafter Fortpflanzung eines freundbriiderlichen Einver- 
ftandnillts und gliicklicher Harmonie zwifchen Herrn, 1 
Haus und Land, für Sich und aile Ihre Herzogl. Nach- 
kommcn und Nachfolger am Régiment, als welche Sie 
fowolil als Sich felbftfen auf aile künftige Zeiten kraf- , 
tigft hierzu verbundén haben wollen. und hiemit ver- 
binden, dergeftalten und alfo unfcr einander feft verab- 
redt, aufrichtig zugfefagt, verglichen und verabfchiedet, 
dafs allés und jedes, was in obigen Purtften und Ar- . ■ 
tikeln enthalten ift, nichts davon ausgenommen, von 
nun an die 'Kraft eines unverbrüchlichen Haus- und 


Landes- Vertrags haben und behalten, 
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I^Oq demfelben in künftigen Zeiten ftracklîch nachgefolgt, 
ailes getreulich beobarhtet. ail folches zur Norm iind 
Richtfchnur der Herzogl. Regîerungs - Verwaltung der 
ieweiligen Durchl. regierenden Herrn Herzoge ange- 
îehen, und angenommen, anch demfelben in der Zu- 
kunft genau nachgelebt werden foli. 

Dicfem allen zu wahrer Urkand und fnehrerer 
Bekraftigung haben des regierenden Herrn Herzogs 
Herzogl. Dnrchl, «nd Hdchfl-dero Herrn Herrn GebriU 
der diefen Veftrags- Abfchied Hüchfteigenhandig nnter- 
fehrieben, und Jeder Derfelben Ihr Herzogl. Infiegel, 
/ wie anch treii gehorfame Pralaten und Landfchaft Wir- 
temberg , indem folche diefen Haus - Vertrag als ein 
Landes - Compafhum angenommen haben, ihr gewdhn- 
liches Infiegel daran gehangt. Und find diefes Ab- 
fehieds vier gleichlautende Originalien ausgéfertiget 
.worden, von welchen eins des regierenden Herrn Her- 
zog ^Karls Herzogl. Durchl., das andere Herrn Herzôg 
Ludwig Eugen Durchl., das dritte Herrn Herzog 
Friederich Eugen Durchl. und das vierte einem Idbli- 
■ chen landfchaftlichen engern Aiisfchufs zugeftellt und 
behandigt worden. So gegeben und .gefehehen za 
.Stuttgard, den iiten Febrnar Anno 1780. 



Karl, Herzog zu Wirtemberg. 

Ludwig Eugen, Herzog zu U^rtem- 
berg. 

Friederich Eugen, Herzog zu Wir~ 
temberg. 
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Traité de fubfide entre L. H. P. les Etats - '^7 
Généraux des Provinces- Unies des Payj- 
Bas ^ S. A. S. le Dtfc de Brunfwic'^ 
ftgné à Brunfvüic^ le 22. 

P'évr. 1788- / 

D'après m manufcrit digttt de foi qui m'en 
a iti communiqué.} '' 


iJoit notoire à tous ceux qu’il appartient on peut ap- 
partenir. Les Seigneurs Etats - Generaux des Province s- 
Unies ayant jugé convenable de propofer à S. A. S. 
le Duc de Brunfwic- Lunebourg la cefllon d’un Corps 
de troupes pour être employé au fervice de LL. HH. 

PP. & S. A. S. s’étant prêtée avec zèle & emprelTe- , 
ment aux vues des Seigneurs Etats - Généraux des Pro- v • 
vinces- Unies, les hautes Parties contraftantes ont fait • 
parvenir Leurs ordres & autorifation à ce fujet aux 
deux perfonnes, qu’Elles ont chargé de régler les Ar- 
ticles du Traité à conclure relativement à la ceflion de 
ce Corps de trounes, favoîr: les Seigneurs Etats- Gé- 
néraux au Sieur i-'réderic Baron de Monfter, Chevalier 
de l’ordre Teutonique, Grand- Capitulaire du Baliage 
de HclTe & Coi.rmandeur de Chilfenberg, Général- 
Major, Chef" d’un Régiment d’infanterie & Comtuan- ' 
dant de la forterelTe de Grave &c. &c. , & le Séré- 
niflime Duc de Brunfwic- Lunebourg au Sieuç Jean , 
Battifte de Feronce de Rottencreutz , Chevalier de l’or- 
dre de Danebrog, Miniftre d’Etat de Sa dite Alteflei 
SérénilTime &c. ôrc. , lesquels, après l’échange de leurs 
pleinpouvoirs & autorifation, font convenus des 'Ar- 
ticles fulvans: 

Art. I. 

Le Sérénilîimo Duc de Brunfwic ■ cède aux c-#on‘ 
Seigneurs Etats- Généraux des Provinces - Unies «n ^0“" a. 
Corps de fes troupes, dont lé montant eft, tant en 
Infanterie que Cavalerie & Artillerie , de trois mille hom- 
, V 4 hommes, 
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1788 outre dix pièces de Campagne pour les 

cinq bataillons d’infanterie; ces pièces de Campagn^ 
feront pourvues de tout rattirail nécefîaire pour ie 
fervice. 

i • 

La Compofition de ce Corps eft la fuivanbe : 

jHommes. 


l) Etat Major Général — 10 

9) Un Régiment de Dragons •— 374 * 

3) Un Bataillon de Grénadiers — 438 

4> Un Régiment d’infanterie — 957 

5) Un fécond Régiment d’infanterie ^ 957 

' 6) Un Détachement d’ Artillerie — 307 

7) Une Compagnie de Chaffeurs — • 167 \ 

Total — 3000 


■> Art. il 

L«ir ir- Ces Troupes feront au moment de leur marche ' 
mement. compiej-tement exercées, armées & équipées, & S. A. S. 
s’engage pendant la durée de cé Traite d’entretenir les 
dites troupes fur le pied le plus convenable, pour qu'el- 
les puiflent être employées avec fuccès au:: fervices mi- 
' litaires qui en feront requis en vertu de ce Traité. 


, . Art. ni. , ' 

I 

Leur p«. Ce 'Corps de troupes fera payé avec l’exaétitude 
ymient. ^ promptitude néceffaire, pour que leur folde ne 
« foit jamais arriérée, & l’Agent du oéréniilime Duc de 
Brunfwic à la Haye fera toujours , pourvu des fonds né^ 
celTaires avant le commencement du mois. 


La folde fera payée fur le pied de l’état de folde 
, ^ annexé au préfent 'Traité, & en général ces troupes 
jouiront de tous les avantages, tant à l’égard de la 
folde & des extraordinaires qu’à l’égard du bénéfice de 
‘ ' femeftre , dont jouiffent les troupes de la République. 

, La dite folde fera payée fans ancune retenue, 

excepté celle du centième pour l’état; les Officiers 
feront difpenfés de payer des léges ou A&engelder, 
En général le Séréniffime Duc de Brunfwic ftipnle que 
tons les p^emens foyent faits en efpèces ou à leur démut 
par des aiugnations fur .le Comptoir de la Généralité. 





Art. 

■<e • 
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d, P. Bas & le Duc de Brunfmc. 313 
Art. IV. 

A l’égard des Quartiers des Officiers dans ies qum. 
places où ces troupes feront en gamifon , les Officiers 
recevront la boniùcation d’ufage dans les villes où le 
fervices Geld fe paye ; mais dans les villes ^ ce fer- 
vices Geld ne fe paye point, les Officiers fe Tourniront 
leurs quartiers à leurs dépens. 


* Art. V. I 

' On fournira aux troupes la pondre néceffaire pour Beroîn» 

'les manoeuvres dans la même proportion qu’elle eft 
fournie aux troupes nationales. On livrera de même ni™, 
suffi les poudres & le plomb pour le fervice de la 
garnifon. 

Quant au chauffage il ne fera fourni que pour 
les Corps de garde. 

Art. VI. 

Le Séréniffime ,Duc de Brunfwic fe chargera de M»r«he. . 
tons les fraix de marche pour porter ce Corps de trou-' ' 
pes des Etats de Brunfwic dans ceux de la République; 

.& S. A. S. fe chargera également de ces fraix de 
marche lors du retour de ces troupes dans fes Etats; 
on bonifiera au Séréniffime Duc deux* mois de folde, 
félon l’état de folde annexé au préfent Traité lorsque - 
les troupes fe mettront en marche des Etats de Brun> 
fwic, & on bonifiera également deux mois de folde 
lorsque .ces troupes fe mettront en marche pour fe 
rendre dans les Etats de la République. Les premiers t 
feront payés immédiatement après la fignatnre du Traité, 

& les deux autres mois payables pour la marche du 
retour feront payés avant le départ des troupes pour 
fe rendre des Etats de la République dans ceux du Sé- ' . ' 
réniffime Duc de Brunfwic. 

A l’égard des marches qui fe feront dans l’in- 
térieur des Etats de ia République, les troupes du , 
Séréniffime Duc feropt traitées fur le même pied que 
le font les troupes nationales. 

Les fournitures quelconques néceffaires an dit 
Corps de troupes lui feront envoyées des Etats du Sé- 
' réniffime Dnc de Brunfwic; on délivrera au Général 
Commandant de ces troupes un paffeport pour que les 

V 5 . V dites 


\ 


i 


Digitized by Googie 



3T4 TV, de fubfidt entre tes Prov. Unies '' 

IT88 fournitures militaires entrent librement for les 
* terres.de la République; les fraix du transport de ces 
fournitures militaires feront à la charge du Sérénif- 
fime Duc. 


• Art. VII. • 

Les dîtes troupes de même qne leurs Généraux 
s*rmeBt. prêteront ferment de fidélité à LL. HH. PP. félon le 
formulaire ufité à l’égard des troupes fubfidiaires fans* 
' ' - préjudicier à celui qu’elles ont prêté à leur Souverain. 
En outre le Général Commandant des dites troupes fera 
tenu de fournir tous les trois mois des liftes du véri- 
' ■ - table état du Corps & de la force des Compagnes, 
félon l’ufage établi dans les troupes de la République. 
Il fera auffi libre à LL. HH. PP. de faire pafler en 
revue le dit Corps de troupes tous les ans au premier 
V d’Avril, & LL. HH. PP. ne feront pas obligées de 
payer la folde de ce qui manquera alors,, à la referve 
des abfens, pour caufe de maladie certifiée, ou pour 
.. d’autres raifons valables, dont LL. HH. PP, feront 
les juges. 


Art. VIII. ■* 

Le Corps de troupes fe mettra en marche en 
M*rche denx divifions, la première forte de 2580 hommes fe 
* mettra en marche un mois après la fignature du Traité, 
d'*’trou- & la fécondé forte de 420 hommes, marchera fix fe- 
!>**■ maines après le départ de la première divifion. Il dé- 

pendra au refte du Séréniflime Duc de Brunfwic de 
s faire tous les arrangemens & de prendre toutes les pré- 
cautions nécelTaires pour prévenir les defordres' & la 
défertion dorant la marche de ces troupes. \ , 

Les Seigneurs Etats -Généraux enverront un Com- 
- ^ miffaire pour recevoir le dit corps de troupes, le pafler 
en revue, lui faire prêter ferment de fidelité & le con- 
duire dans les Etats de la République. 

Art'. IX. 

S. A. S. le Duc de Brunfwic fe referve la difpo- 
Difpon. fition de toutes les chaires fans exception qui pour- 
chïîg^V venir à vaquer dans ce corps or on n’altérera 

juftice." rien fans Pagrém'ent de Sa dite Alt. Ser. dans la ma- 
nière dont les divers Corps de ces troupes, tant Infan- 
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terie que Cavalerie & Artillerie feront compofés. L’ad- J^QQ 
miniftration de la Juftice fera également refervée au 
Ser. Duc de Brunfwic, avec cette reftriftion, que le 
Général de fes troupes fe conformera aux ordonnances 
militaires de la République qui lui feront communiquées 
pour cet effet. 

Art. X. 

On eft convenu que ce qui regarde la direftîon ' 
de la marche de ce corps de troupes pour fe rendre oireaian 
fur les terres de la République & la dislocation de ces 
troupes fera réglée par une correfpondance qui s’enta- 
mera d’abord & immédiatement après la fignature du - 
Traité, bien entendu qu’il fera toujours libre à L. H. P. 

& au Prince d’Orange de faire dans la fuite les chan- 
gemens que L. H. P. & le Prince d’Orange trouveront 
convenables relativement aux garnifons de ces troupes, 

& le Ser. Duc, après que la direftion de la marche 
aura été réglée, communiquera une lifte des Princes & 

Etats auxquels il* fera néceflaire d’addreffer les lettres 
requifitorlales que les Seigneurs Etats - Généraux feront 
expédier. 

Art. XI. 

• é • 

Le Séréniflime Duc de Brunfwic fe chargeant de 
foire recruter annuellement ce Corps de troupes pen- Defe»- 
dant la durée du Traité, on eft convenu que de part*™"" 

& d’autre on n’admettra point de deferteurs des trou- 

f ies des deux Parties Contraélantes , mais qu’on les dé- 
ivrera fidèlement; ceci fe pratiquera non feulement, à ■ 
l’égacd des troupes <îe la République mais auffi de toutes 
les autres troupes étrangères que' la République auroit - 
pris ou pourroit prendre à fa folde & nommément à l’égard 
des troupes des deux Compagnies des Indes, bien en- 
tendu que cet arrangement ne s’étendra point fur les 
deferteurs antérieurs à la fignature du préfent Traité. 

Art. XII. , ' * - ■ 

Les Seigneurs Etats - Généraux des Provinces Argent 
Unies feront payer à titre d’argent de levée pour cha- 
ue fantaffm & Artilleur, y compris les tambours & 
as - Officiers &c. trente écus argent courant d’Hol- 
lande,’ & pour chaque Cavalier y. compris les tambours, , 
trompétes, Bas- Officiers &c. quatre vingt écus argent <. ’ 

, courant 
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conrant d’Hollande. La moitié de cette fomme fei% 
payée immédiatement après la revue faite par le com<- 
mÜlàire de la République. 


Art. XIII. 


P,ye_ La folde y compris tous les émolumens & ex- 

traordinaires dont jouillént les troupes nationales fera 
* * payée exaélement de mois en mois par anticipation 

, ■ _ îelon l’état annexé au traité. Cette folde fera payée 
dès le jour où les troupes fe mettront en marche & 
ne ceflèra que le jour même ovi elles feront de retour 
dans les états du Séréniifime Duc de Brunfwic. 

Art. XIV. 

Snbfiie Pendant la durée du préfent Traité les Seigneurs 

•kaiiei. _ Généraux des Provinces ^ Unies payeront au 

Séréniflime Duc de Brunfwic un fubfide annuel de 
quatrevingt mille écus argent courant d’Hollande. Ce 
fubfide fera payé exaélement dé fix mois à fix mois; 
il commencera dès le jour de la figufiture du Traité & 
durera un an après le retour des troupes dans les Etats 
de S. A./ S. Si cependant les Seigneurs Etats Géné- 
raux jugeoient convenable que ce corps de troupes 
refiât durant cette troifième année dans les Etats de 
la République, le Séréniflime Duc y confentlra & la 
folde refiera fur le même pied. 

Art. XV. 

Rsiigiao. Dans les villes & garhifons on afllgnc-ra toujours 
îâux “ troupes, autant que cela fera trouvé faifable des 
maifons & endroits convenables pour l’exercice du.culte 

• divin de même que pour leur hôpital, mais, en cas que 
le Général ou le Commandant des dits Régiments trou- 

1 valTent néceflàire de mettre les malades du dit Corps 
dans les hôpitaux Hollandois, ils y feront reçus avec 
l’agrément & la permifliop du Général ou de l’Officier 
Hollandois Commandant, & y feront traités fur le 
même pied &jpour le même prix que les malades des 
troupes de la République. 

Art. XVI. . ' 

Ce Corps de troupes ne pourra être employé que 
dtt «ou- igg £tats de la République en Europe & ne fer- 

• vira point for mer; mais L. H.' P. feroot les maîtres 
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de le faire paffer fi le cas l’exige dans d’autres Etats 
du continent & nommément dans la Grande- Brétagne ; 
dans ce dernier cas ces troupes jouiront de la îblde 
Angloife. ' , 

Art. XVn. 


Ce Traité durera dans toute fon étendue pendant onré* da 
deux années, & même felori la teneur de l’Article XIV. Tr»itd. •> 
ci delTus, pendant trois années. Si les Hautes Parties 
Coiitraftantes ont l’intention de le renouveller, Elles 
s’en avertiront réciproquement fix mois avant la fin de 
la fécondé & refpeftivement de la troifième année, & 
s’il devait exifter pendant la durée du Traité mielques 
difficultés fur tel ou tel article, foit omis, foit peu , 
clairement expliqué les Hautes Parties Contraftantes 
lèveront les difficultés par un arrangement amiable. 


Art. XVIII. 

Si pendant la durée de ce Traité il dût furvenir c« de 
une guerre à la quelle la République prît part, & que les s»*"»- 
Seigneurs Etats Généraux jugeaffent à propos d’employer 
dans leur armée le corps de troupes du Séréniffime 
Duc de Brunfwic ce Prince confentira que Ses troupes 
joignent leur armée, & dans ce cas elles feront cedées 
fur le pied de celles qui le furent 1748, bien entendu 
qu’eljes jouiront alors de tous les emolumens, de tou- 
tes les gratifications, de toutes les augmentations de ' 
folde , de même que de tous les avantages relatifs aux 
rations de fourage, à l’argent des chariots, au pain &c. 
dont jouiront a cette époque de guerre les troupes' 
nationales. ' ' 

■ ' Art. XIX. 

Si le cas de guerre venait à exifter, le Sérénif-Aag- 
fime Duc de Brunfwic s’engage à fournir à fes troupes ' 

les tentes néceffaires '& tout l’équipement m’ilitaire» " ' 
fix femaines après la requifition qui en fera faite. 

Ce Prince s’engage en outre de^ faire une augmen- 
tation à Ses troupes fi X. H. P. le défirent. On réglèra 
alors par une nouvelle convention tout ce qui concerne 
cette augmentation, auffi bien que tout ce qui regarde 
l’indemnifation des fraix d’équipement pour mettre ce 
corps fur le pied de campagne tant à l'égard des ' . 

chevaux 


Digitized by Googie 



3*8 Tr.dt fubjide entre tes Prov. Unies 

- I7gg" chevaux de bât, des équipages d’Oflficiers, que de 
' ^ divers autres objets difpendieux. . 

Art. XX. , 

R«ti«c*. Iæ préfent Traité fera ratifié au plutôt que pof- 

tion». gjjjg ^ jgg ratifications feront échangées à la Haye. 


Ainfi conclu & figné par les Plénipotentiaires 
réfpeftifs autorifés à cet efl'et; à Brunfwic, ce 33. 
Février 1788. ' i 


Frédéric Commcmd, 
DE MÔNSTER. 

(L. S.) 


Jean Baptiste de Feronce 
DE RoTHENCREUTZ. 


(L. S.) 


' ' Premier Article féparé ^ fecret. '' 

Pour fiiciliter au Sérénifilme Duc de Brunfwic les 
Jaèê' moyens d’entretenir le corps de troupes qu’il cède à 
L. H. P. fur le pied complet pendant la durée de ce 
Traité, Elles accorderont à S. A. S. cinq cent florins 
. annuellement à titre d’argent de recrues pour les 
vingt & quatre compagnies qui compofent les denx 
Régiments d’infanterie & le Bataillon de grenadiers. 
sCet argent de recrues fera continué jusques à l'époque 
où l’Infanterie fera palTée, félon le plan d’amélioration, 
qui vient d’être propofé à L. H.' P. 

. Cet Article fecret & féparé aura la même force, 

, comme s’il étoit inféré mot à mot dans le Traité 
- figné aujourdhui. 

I ► 

Fait à Brunfwic le 33. Févr. 1788. 

Frédéric Commande • Jean Baptiste de Feronce 
DE Münster. de Rothencreutz. 

(L. S.) .(L- S.) 
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^Second Article féparé ^ fecret. 1788 

Dans l’Article XIV. du préfent Traité il eft ftipulé 
que L. H. P, liccorderont au Séréniflime Duc pendant 
les trois années que durera ce Traité ünTubfide an-i’«geot 
nuel de quatrevingt mille écus argent courant d’Hol- ^'^o^t 
lande, les Seigneurs Etats - Généraux s’engageant àbonifié?.’ 
bonifier au Séréniflime Duc la différence entre l’argent 
courant^ & l’argent de banque, cette différence fe 
monte à douze mille florins courants qui feront payés 
annuellement à S. A. S. en fus des quatrevingt mille ’ 
écus courants ftipulés à l’Art. XIV. du préfent Traité. 

Cet Article féparé & fecret aura la même force 
comme s’il étoit inféré mot à mot dans le Traité 
ligné aujourdhui. , 

Fait à Brunfwic ce «3. Févr. 1788. 

Frédéric Cotntnctnd, Jean Baptiste de Feronce 
DE Münster. de Rothencreutz. 

. (L- S.) (L. ,S.) 
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Hotn- 

Etat de folde d’un Corps de troupes 

Argent courant 

mes. 

de Brunfwic dont le montant eft de 

rooit militaire 


3000 hommes. 

ae 42 

jouri. 


Etat Major Général. 




1 

Lieutenant Général — 

552 

6 

6 

1 

Aide de Camp Général — 

233 

6 

8 

I 

Major Général — — 

276 

3 

3 

I 

Aide de camp — — 

233 

6 

8 

1 

Sous Quartier Maître Général fervant 




I 

dans le corps — 

II6 

13 

4 

I 

Major de brigades fervant dans le 




I 

corps — — 

II2 

— 

— • 

I 

Séeretaire — — — 

70 



1 

Auditeur attaché à un Régiment 

loS 

t 


I 

Chirurgien Major attaché au Régiment 

53 



I 

Ecriv’ain des rolles — 

53 



I 

Caiflier — — — 

70 



I 

Son Clerc — — 

48 



I 

Wagemefter — — ' 

70 

• 


I 

Prévôt — — — 

70 



2 

Ses aides — — — 

42 



lO 

Etat Majnc Général — 

2104 

15 

3 

, 

Un Rcgiment de Dragons. 





Etat Major. 




I 

Colonel — — — 

262 

10 


• 1 

Major — — — 

78 

15 


2 

Capit. en fécond chacun à fl. 142 

284 




&c. &c. 




22 

Etat Major — — 

1471 

I 

5 


Une Compagnie de Dragons. 

» 



I 

Capitaine — — 

325 



1 

Lieutenant — — * 

130 



I 

Cornette — — 

120 




&c. &c. 




I 

Solliciteur — — 

28 



63 

Une Compagnie de Dragons 

2315 



189 

Encore 3 Comp. de Dragons 

6945 



22 

Etat Major — — 

1471 

I 

5 

374 

Total — — — 

1073 1 

1 

5 


Un 
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Hotn- 


1 Argent courant 
d’HolUnde le 

mes. 

- Un Batailltm de Grénadiers. 

mots 

niiiraire 


Etat Major. 

de 4J 

jours. 

I 

Lieut. Colonel — — 

105 



I 

Capit. en fécond — 

83 



I 

Aide Major — — 

6j 

Il 

4 


&c. &C. ’ 




8 

Etat Major ■— — 

395 

5 

9 


Une Compagnie de Grenadiers. 

• 



1 I 

Capitaine — — * — 

15s 



I 

Lieutenant — .. — 

53 



1 

Lieutenant en fécond — 

48 




&c. &c. • 



* 

los 

Une Compagnie de Grenadiers 

1645 

7 

’ ' ' 

315 

Encore 3 Compagnies — 

4936 

I 


8 

L’Etat Major — — 

395 

5 

9 

428 

Total du Bataillon de Grenadiers 

6976 


9 


• I" Régiment d'infanterie. 





Etat Major. 




' I 

Chef le Lieut. Gén. de Riedefel 

363 

10 


I 

Colonel — — — . 

I31 

5 


,x I 

Lieut. Colonel ‘ — — 

105 



3 

Majors chacun fl. 78. Ig — 

157 

10 


5 

Capitaines en fécond à fl. 83. chacun 

415 




&c. &c. 




a? 

Etat Major — — 

1727 

19 

II 


Une Compagnie iinfanterie. 




I 

Capitaine — — 

' 158 



I 

Lieutenant — — 

53 



1 

Lieut. en fécond — • ‘ — 

48 



3 

Sergeants — — — 

48 




&c. &c. 


. 


93 

Une Compagnie d’infanterie 

1442 

7 


837 

Encore 9 Compagnies — 

12981 

3 


_27 

Etat Major — — 

1727 

19 

II 

957 

Total du I®' Régiment d’infanterie 

161511 

9 

11 

Totpe III. X 

II. Re~ 


1788 
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mes. 

' ^ 

\rç;enk ccAirant 
d'Hollancie Iq 

IP Régiment d’ Infanterie. 

mois militaîr# 
de 42 jours. 

r 

aénéral Major & Colonel — 

2Ô2 

10 


a ] 

Lient. Colonels chacun fl. 10$ 

210 



3 

Majors chacun fl. 78. 15 
Canit. en fécond chacun fl. 83 

157 

10 


K 

411 



33 Comme dans l’Etat-Major du 1« Re- 

656 




giment — — 

14 

tt 

37 

L’Etat Major ' — — 

1701 

14 

IX 

930 

10 Comp. ^ 93 hommes — ■ 

14423 

10 


• . ' 957 

Total du 2d Régiment d'infant. 

16125 

_4 

IX 


1 

t 

Détachement d' Artillerie 





pour le fervice des pièces du 




\ 

Bataillon. ' 




I 

Capitaine — 

158 

12 


I 

Lieutenant — — * 

65 

6 

i I 

Lieutenant en fécond • — 

53 

10 


• 

&C. &C. ' 

' 



I 

Solliciteur — ' — 

15 

£5 


73 

Une Comp. d’Artillerie — 

1403 

4 

g 

73 

Encore une Compagnie — 

1403 

4 

8 

h-* 

146 

Total des deux Comp. d'ArtUlerie ' 

28 o 6 

9 


I 

Ecrivain, Employés &c. — 




808 

Total du détachement d’Artillerie 

Jl6^ 

18 

— 

« 

Compagnie de Chajfeurs. 

158 



I 

Capitaine — — 



I 

Lieutenant — 

00 



- I 

Lieutenant en fécond — 

54 




&c. &c. 




> « ■ 'I 

Solliciteur 

- — 



' : 167 

Une Compagnie de Chafieurs — 

3348 

1 

— 
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Hom,- 


JîecapitulatioM, 


tc.'i , 3a 3 

Argent comme * 
d'Holi’mdc I« 
raoii mitiuîrife 
4e 42 Jours. 


10 Etat Major Général — i'' «104 15 13 

874 Rçgiment de Dragons — 1078 1 i 5 

438 Bataillon de Grenadiers — 6976 13 9 

957 Prémier Régiment d’infanterie 16151 9 iz 

9S7 Second Régiment d’infanterie l6t?s 4 ij 

307 Un détachement d’ Artillerie 3699 I8 

167 Une Comp. de Chaffeurs — 3348 

3000 Hommes, Somme — fl. 59137 3 ‘ t 

Les fl. 59137- 3-1 par mois de ^ 

43 jours font par an fl. 5 13, 930. ’ ' ' 

Etat du nombre des Individus pour 
lesquels l’argent de levée doit être 
payé. 

Etat Major Général. 

3 Hommes. 

Régiment de Dragons* 

13 Etat Major. 

59 Une Comp. & 3 autres. ■ 

a 49 

Bataillon de Grenadiers. , 

4 Etat Major. 

104 Une Comp. de Grenadiers. 

408 4 Compagnies. 

905 Un Régiment d’infanterie. 

905 Second Régiment d’infanterie. 

133 Deux Comp. d’ Artillerie. 

60 Plus. 

163 Comp. de Chaffeurs. 

3583 Hommes. 

Argent de lévée fe monte. 

I. pour 349 Cavaliers à raifon de 80 écus font JC9930. 

* 3. pour 3583 fantafins à raifon de 30 écus — 77460.^, 

9738o£cus. 

Signé à Brunfwic ce 33. Févr. 1788. 

Ft fupra, ' 

. X 3 186. 
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186. 

1788 Traité de fubfide entre L. H. P. les Etats- 
»• Généraux des Provinces - Unies des Pays- 
. Bas 5 '. A. S. le Duc de Meclen- 
bourg- Schwerin; ftgné le 5 . 

May 1788 - 


Soit notoire à tons ceux à qui il appartient. Leuri 
Hautes Puiflknces les Etats - Généraux des Provinces- 
Unies ayant fait témoigner au Séréniflime Duc de 
Mecklenbourg- Swerin & Guftrow, qu’Elles fouhaite- 
roient de prendre un Corps de fes troupes à Leur folde. . 
Et ce Prince, animé du défir fincère, d’entrer en liai- 
fon pins étroite avec la République, s’étant prêté avec 
plaifir à cette demande, Leurs Hautes Puiflances ont 
chaîné Leur Envoyé Extraordinaire & Miniftre Pléni- 
potentiaire à la Cour de Sa Majefté Pruflienne, le 
Sieur Baron de Rheede, Colotiel d’infanterie & Aide 
de Camp Général de Son Alteflè Séréni/Time Mon- 
feigneur le Prince d’ Orange & de Naflau, de conférer 
fur cet objet avec les Miniftres, nommés par Son Al- 
tefle Séréniflime Monfeigneur le Duc de Mecklenbourg, 
le Sieur Baron de Dewitz, Prélident de Son Confeil 
k ‘ intime, Chevalier des Ordres de Pologne, & le Sieur 
Baron de Lutzow, Grand - Maréchal de la Cour, Che- 
valier des ordres de Dannebrog & de Ste. Anne. Et 
ces Miniftres ont arrêté les Conditions fuivantes. 

Art. I. 


c««on Le dit Séréniflime Duc cède aux Seigneurs Etats- 

ttiiioiii!* Généraux des Provinces - Unies trois Bataillons d’infan- 
terie, faifant mille hommes dont la compolltion dé- 
fignée dans la feuille ci- jointe. 


- Art. II. 

Enir«- Ce Corps fera complettement armé & équipé, 

« corpi. exercé & mis en marche fix femaines après l’échange 
' de la ratification de ce Traité , ou ' plutôt fi faire 
fe peut. 

Son 


Dig : 


, Goo.^1 
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Son Air. Séréniffime s’engage aulTi à l’entretenir 17QQ 
pendant la durée de ce Traité fur le pied le plus cou- ^ 
venable de forte qu’il puifle être employé avec fuc- 
cès au fervice militaire, quand il en fera requis en 
vertu de ce Traité, 


I 


Ah,t. III. \ 

Ces troupes feront payées avec toute l’exaftknde SoMe. 
& promptitude néceifaire, & afin que leur folde ne 
foit jamais arriérée, l'Agent, que le SérénilRme Duc 
nommera, fera toujours pourvu des fonds néceUaires 
avant le commencement du mois. 


La Solde fera payée fur le pied de l’état de foldé 
annexé au préfent Traité, & en général ces troupes 
auront la jouifiance de tous les avantages, tant à 
l’égard de la folde & des extraordinaires, qu’à l’égard 
du bénéfice des femeftriers dont jouilTent les trou- 
pes de la République. La dite folde fera payée fans 
aucune retenue, excepté celle de centième pour l’Etat, 
les Officiers feront difpenfés de payer les leges ou 
jlStengelder. En général le Séréniflime Duc flipule que 
tous les payemens foyent faits en efpèces, ou à leur 
défaut par des aflignations fur le Comptoir de la 
Généralité. 


Art. IV. 

A l’égard. des Quartiers des Officiers dans les pla- qu„. 
ces, où ces troupes feront en garnifon, les Officiers re- ‘ie«. 
cevront les bonifications d’ufage dans les villes, où le 
Service- Geld fe pa^e, mais dans les villes où le Ser- 
vice- Geld ne fe paye pas les Officiers fe fourniront 
leurs quartiers à leurs dépens. 


Art. V. 

La République fournira aux troupes la poudre né- Pondre, 
, celTaire pour les manoeuvres dans la même proportion '•'•“f- 
qu’elle efi donnée aux troupes nationales, Elle fera^***’ 
de même livrer la poudre néceffaire & le plomb pour 
le fervice de la garnifon; quant au chaufl^ge il fera 
fourni pour les Corps de Garde. , 


X 3 


Art. 
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Art. VI. 

On fe charge de la part du Séréniflîme Duc de 
Mccklenbourg de tous les fraix de marche, pour trans- 
porter ces troupes des Etats de Mecklenbourg dans 
ceux de la Républiqué, de même que des fraix du 
retour. 

Par contre la République bonifiera à Son Alt. 
Sérénilïïme deux mois de folde félon l’état annexé au 
préfe’nt Traité, lorsque les troupes fe mettront en 
marche des Etats de Mecklenbourg, & on bonifiera 
également deux mois de folde, lorsque ces troupes fe 
remettront en marche pour retourner dans les Etats du 
Séréniflîme Duc; les deux premiers mois payables, 
lorsque les troupes fe mettront en marche pour fe 
rendre dans les Etats de la République, feront payés 
immédiatement après la flgnatnre du Traité, & les 
deux autres mois payables pour la marche du retour, 
feront payés avant le départ des troupes pour fe rendre 
des Etats de la République dans ceux du Séréniflîme 
Duc de Mecklenbourg. 

A Tégard des marches qui fe feront dans' l’inté- 
rieur des Etats de la République, les troupes du Sé- 
réniflTime Duc feront traitées, fur le même pied que le 
font les troupes nationales. Les fournitures quelcon- 
ques, néceflaires au dit Corps, lui feront envoyées des 
Etats du Sérén. Duc, & on délivrera au Conimandant 
de ces troupes un pafleport pour que les dites fourni- 
tures militaires entrent librement fur les territoires de 
la République. Les fraix du Transport de ces fourni- 
tures militaires feront à la charge du Séréniflîme Duc. 

* 

. Art. vil 

Les dites troupes de même que le Commandant 
& les Officiers prêteront ferment de fidélité à'LL. HH. 
PP. félon le formulaire ufité à l’égard des troupes fub- 
fidialres, fans préjudicier à celui qu’elles ont prêté à 
leur Souverain* en outre' le Commandant des dites- 
troupes fera tenu de fournir tous les trois mois dès 
lifles du véritable état du Corps & de la force des 
Compagnies félon l’ufage, établi dans les troupes de 
la République. / 


II 



3*7 






& te Duc de Mectenbourg. 

Il fera aufli libre à LL. HH. PP. de faire pafler 1703 
en revue le dit Çorps des troupes tous les ans au 
I. d’Avril, & LL. HH. PP. ne feront pas obligées de 
payer la folde de ce qui manquera alors, à la referve 
ies abfens nom* caufe de maladie certifiée, ou pour 
d’autres raifons valables, dont LL. HH. PP. feront 
les juges. 

Art. VIII. 

Ces trois Bataillons fe mettront en marche, . . 

comme il eft marqué à l’Art. II. & il dépendra du Sé- 
réniflime Duc d’arranger ce qu’il faut pour prévenir & 
les desordres & les defertions durant la marche. LL. 

HH. PP. enverront un CommilTaire en Mecklenbourg - - 
pour recevoir les troupes, les paffer en revue, leur . 
faire prêter le ferment de fidélité & les conduire dans ' 

les Etats de la République. 

Art. IX. 

La difpofitîon de toutes les charges militaires de Ch^e* 
ces trois Bataillons, qui pourroient venir à vaquer, ,”,^ 11 - 
fera refervée au Séréniflime Duc de Mecklenbourg , & ftice. 
la République n’altérera rien fans l’agrement de Son 
Alt. Sérénilfime, dans la manière dont ces trois Ba- 
taillons font compofés. 

L’adminiftration de la juftice fera également re- 
fervee au Sereniflïme Duc fous la reftrlétion que le » 

, Commandant fe conformera aux ordonnances militaires 
\ de la République, qui pour cet effet lui feront com- 
muniquées. 


Art. X. 

On eft convenu , que touchant la marche de ces Ditfftîoa 
- Bataillons, pour fe rendre dans les Etats de la Ré-i«rdie. 
publique, leur direftion & dislocation fera réglée par 
une Correfpondance qu’on entamera inreflamment après 
la fignature du Traité, bien entendu qu’il fera toujours 
libre a LL. HH. PP. & au Prince d 'Orange de faire 
dans la fuite des changemens, qu’ils trouveront conve- 
nables relativement , aux garnifons de ces trois Ba- 


taillons. 


- 

- 
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1788 ' qu’on convienne de transporter ces troupes 

par mer ou par terre, Son Altefie SérénHTime commu- 
niquera (apres que la marche aura été réglée) une lifte 
des Princes & Etats aux quels il fera néceflaire d’adref- 
fer des lettres requifitoriales que les Seigneurs Etats- 
Généraux feront expédier. 

N Art. XI. ,< 

Le Sérénifllme Duc de Mecklenbout^ fe char- 

f jeant de faire recruter annuellement ces trois Batail- 
ons pendant la durée de ce Traité, on eft convenu, 
que de part & d’autre on n’admettra point les defer- 
teurs de troupes des deux Parties contraftantes, mais 
qu’on les délivrera fidèlement. Ceci fe pratiquera non 
feulement à l’égard des troupes de la République; mais 
aulïï à l'égard de toutes les autres troupes étrangères 
que la République auroit pris ou pourroit prendre à (à 
lolde, & nommément à l’égard des troupes des deux 
Compagnies des Indes, bien entendu que cet arrange- 
ment ne s’étendra point fur les déferteurs antérieurs à 
la fignature du préfent Traité. 

Art. XII. 

Argrnt Les Seigneurs Etats- Généraux feront payer à 

duerée. d'argent de levée pour chaque fantaffin, y com- 
pris les tambours, Bas- Officiers, & généralement tons 
ceux qui ne font pas Officiers, ou compris dans cette 
dallé, trente écus argent courant d’Hollande; la moitié 
. de cette fomme fera payée immédiatement après la 
*'■ fignature du Traité, & l’autre après la revue, faite par 
le Commiftaire de la République. 

' Art. XIII. 

P«ye- La folde, y compris tous les émolumens & ex- 

îâ'ifoid* *™otdinaires dont jouiifent les troupes nationales, fera 
payée exaftement de mois en mois par anticipation fé- 
lon l’état annexé au Traité. Cette folde fera payée dès 
le jour où ces troupes fe mettront en marche & ne 
celléra que le jour même où elles feront de retour dans 
leurs garnifons du Duché de Mecklenbourg. 

Art. XIV. 

niudeda Le Traité durera dans tonte fon étendue pendant 
trois ans, & fi les Hautes Parties Contraftantcs ont 

l’inten- 
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l’intention de le renouveller. Elles s’en avertiront récj- t< 7QQ 
proquement fix mois avant la fin de la troifième année, eoO 
& s’il devait exifter pendant la durée du Traité quel- 
ques difficultés fur tel ou tel Article, fait omis, foit 
pas clairement expliqué, les Hautes Parties Contraftan- 
tes lèveront ces difficultés par un arrangement amiable. 

Art. XV. 

Pendant la durée du préfent Traité les Seigneurs Subfuie,' 
♦Etats- Généraux des Provinces - Unies payeront au Sé- 
rénifllme Duc de Mecklenbourg un fubfide annuel de 
■ 30000 écus argent courant de Hollande lequel fubfide 
fera payé exaftement de fix mois à fix mois, & com- 
mencera dès le jour de la fignature du Traité. 

^ Art. XVI. 

Dans les villes & garnifons on aflignera tou- 
jours à ces trois Bataillons, autant que cela fera fai- . 
fable, des endroits & maifons convenables pour l’exer- 
cice du culte divin de même que pour leur hôpital, 
mais en cas que le Commandant des dits Bataillons 
trouvât nécefiaire de mettre les malades dans les hôpi- 
taux Hollandois, ils y feront reçus avec l'agrément, 

& la permifiion du Général ou de l’Officier Hollandois 
Commandant, & ils feront traités fur le même pied & 
pour le même prix que les malades des troupes de la 
Képublique. 

Art. XVII. 

Ce Corps de troupes ne pourra être employé 

S pe dans les Etats de la République en Europe, & ne f,ôu^ 
ervira point fur mer, mais LL. HH. PP. feront les 
maitres de le faire paffer, fi le cas l’exige, dans d’autres 
Etats du Continent, & nommément dans la Grande- 
Brétagne. Dans ce dernier cas elles jouiront de ja 
folde Angloife. 

Art. XVIII. 

Si pendant la durée de ce Traité il dut furvenir cm d« 
une guerre, à la quelle la République prit part, & gne"®. 
que les Seigneurs Etats- Généraux jugeaflfent à propos 
d’employer dans leur armée les troupes du Séréniffime 
Duc de Mecklenbourg, ce Prince confentira, qn’Elles 
joignent leur armée, & dans ce cas elles feront cedées , 
fur le pied des troupes étrangères, & nommément de 
, ^ 5 - . ' celles 


■Oigitized by Google 


I 


/ 

/ 






/, 

' 330 Tr. de fubfide entre i. Prov. Un. d. P. B. * 


1788 


celles de Brunfwic, qui furent à la folde de la Ré-, 
publique en 1748. & elles jouiront alors de tous les 
avantages, gratifications & augmentations de folde, de 
même que de tous les émolumens, relatifs aux rations 
de fourage, argent de chariots, pain &c. dont jouiront 
à cette époque les troupes nationales. 


Art. XIX. 

Equipée Si ce cas de guerre venoit à exifter, le SérénifT. 

miiiuire. s’engage à fournir à ces troupes les tentes, les 
canons & tout l’équipage militaire néceflaire trois mois 
après que la requifition en aura été faite, bien entendu 
que pour les artilleurs, quand ils feront démandés, il 
fera payé le même argent de levée que pour les autres 
Soldats. Quant à une augmentation des troupes, on 
fe réglera d’après les circonftances , & on conviendra 
également alors fur tout ce qui regarde l’indemnifation 
des fraix d’équipement, pour mettre ces trois Bataillons 
fur le pied de Campagne, tant à l’égard des chevaux 
de Bât & des Equipages des Ofifiders que de divers 
objets difpendieux. 

Art. XX. 

Boiifie». Le Traité fera ratifié au plûtot, & les Ratifies- 
tient, tions échangées à Berlin. 

En foi de quoi nous avons fonfligné le préfent 
A6te, & avons appofé les cachets de nos armes. 


Fait à Ludwigsluft ce 5. May 17S8. 



(Signé) 

A. W. VAW Reede. 
(L. S.) 

X. G. Baron de Dewitz. 

' ' (l: s.) 

I 

L. Baron de Lutzow. 
(L. S.) 


Article 
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Article féparé. 173g 

Comme par l’Art. III. il eft convenu, que la folde 
fera payée fur l’ancien pied de l’état , & point félon 
le plan d’amélioration, que cependant il eft également 
ftipulé que les troupes du Séréniflime Duc jouiront tant 
à l’égard de la folde que des extraordinaires, de tous 
les avantages, dont jouilTent les troupes de la Ré- 
publique, on a cru devoir ftipuler, pour expliquer plus 
clairement ce même Article III. que quand les troupes 
de l’état jouiront de la folde énoncée dans le plan 
d’amélioration, les troupes du Sérén. Duc recevront la 
même folde. 

Cet Article féparé aura la même force que s’il 
étoit inféré dans le Corps du Traité. 

Fait à Ludwigsluft le 5. May 1788. 

/ 

(Signé) 

A. W. VAN Reede. 

(L. S.) 

E. G. Baron de Dkwitz.. 

' (L. S.) 

L. Baron de Lutzow, 

‘ (L. S.) 
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V 7 %%Compofttion de tkeü du Corps de troupes que cede 
^ te Séréh. Duc de Mecklenbourg - Swerin aux 
Seigneurs Etats- Ginèraux des Provinces- 
Unies, Savoir: 

j) Un Régiment de Moufquetiers de huit Compagnies 
en deux Bataillons & fort de fix cent foixante 
dix hommes. 

Second Bataillon. 

I Col. comme Lieut. 

Col. ' 

I Major. 

3 Capitaines. 

I Capitaine Command. 

4 Lieutenants. 

4 Sous -Lieutenants. 

8 Sergeants- 
4 Fouriers. 

13 Corporaiix. 

4 Chirurgiens. 

8 Charpentiers. 

12 Tambours & Fifres. 
24 Appointés. 

3j 6 Monf^uetiers. 

4 Solliciteurs. 

335 Hommes. 


Premier Bataillon. 

I Général comme Colo- 
nel. 

I Major. ■ , 

3 Capitaines. 

I Capitaine Command. 

4 Lieutenants. 

4 Sous - Lieutenants. 

8 Sergeants. 

4 Fouriers. 

Ï3 Corporaux. 

4 Chirurgiens. 

8 Charpentiers. 

13 Tambours & Fifres. 

34 Appointés. 

336 Moufquetiers. 

4. Solliciteurs. 

3^5 Hommes. 

Prémier Bataillon 
Second Bataillon 
Aide Majors — 
Sécretaire y 

Chirurgien Major 
Quartier Maitre 
Aumônier — 

Ecrivain des Rôles 
' Tambour Major 
Armurier — 

Hautbois — _ 

Prévôt & fon Aide 


335 

335 

3 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

8 ^ 

3 


Total 670 


3) Un 
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& le Duc de Mectenbourg. 


ai) Un Bataillon de Grétiadiers de quatre Compagnies T'tQQ 
kS fort de trois cent trente hommes; /avoir: ‘ 


I Lieutenant Colonel. 

3 Capitaines. 

I Capitaine en fécond. 
I Aide - Major. 

4 Lieutenants. 

4 Sous -Lieutenants. 

4 Chirurgiens. 

8 Sergeants. ' 

8 Fonriers. 

12 Corporaux. > 

12 Tambours & Fifres. 
8 Charpentiers. ■ 

24 Appointés. 

240 Grénadiers. 

4 Solliciteurs. 

330 Hommes. 


Récapitulation. 

1) Un Régiment de Moufquetiers 670 

2) Un Bataillon de Grénadiers — 330 

1000 

(Signé.) 

A. W. VAN E. G. Baron de L. B. de 
Reede. Dewitz. Lutzow. 


£tat de Solde. 

Etat Major. 

Colonel — — ' — fl. 200 

Lt. Colonel — — — 80 

Major — . — 60 

Aide Major — — 50 

Chirurgien Major — - — 40 


Mois à 42 jours. 
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Suite de PEtat Major. 

— — fl. 48 14 8 

. — — no — - 

les •— — 18 — - 

— — 65 I 4 


Auditeur — — 

Secrétaire — — 

Quartier Maître — — 

Ecrivain de Rôles — 

Aumônier — — 

Hautbois — — 

Tambour de Bat. ou Major — 
Armurier , — 

Prévôt — 

Son Aide — — 


15 15 

S4 — 


a8 — - 

1 3 4 5 

Mois à 43 jours. 


Compagnie des Grénadiers. 

Fufeliers. 

' Capitaine — — fl. 158 

Capitaine Command. — 83 

Lieutenant — • — 54 

Sous- Lieutenant — ■ 48 

Fourier ou premier Sergeant _ 24 

. Corporal — — 15 I? 

Second Sergeant — — _ 17 lo 

Chirurgien — — 17 lo 

Charpentiers — • — 13 5 

Tambour & Fifre — — 12 S 

Appointés _ — ”* 14 8 

Fufilier on Grenadier — — 12 5 

' Solliciteur — — — 


(Signé) 


A. W. VAN 
Reede. 


Ë. G. Baron de 
Dewitz. 


L. B. DE 
Lutzow. ■ 
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Traité de paix ^ d'amitié entre les Etats - 1790 
Unis de l'Amérique ^ la nation Indienne 
des Creek, conclu le y. Août 1790. 

(Archenholtz Britti/h Mercury Vol. XV. p. 386 .) 


George Washington, Prefident of the United- 
States of America. 

To aü to whom thefe Prefents fhaü corne, 
Greeting; 

hereas a Treaty of peace and Friend/hip between, 
the United- States of America and tlie Creek Nation 
of Indians, was made and concluded on the 7th day 
of the prefent Month of Angoft, by Henry Knnx, 
Secretary for the Department of War, who was duly 
authorifed thereto by the Prefident of the United- 
States, with the advice and confent of the Senate on 
the one part, and the Kings, Chiefs and Warriors of 
the faid Creek Nation, whofe names are thereunto 
figned, on the other part; which Treaty is in the 
form and words fallowing. 

/ f 

Treaty of peace and Friendfhip made and 
concluded between the United States of Ame-^ 
rica^ on the part and behalf of the faid 
States y and the underfigning Kings, Chiefs ' 
^ and Warriors y of the Creek Nation 
on the part and behalf of the 
faid Nation. 

.TThe parties being defirous of eftablifhing permanent 
peace and friendüiip between the United Sûtes and 
- the 
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\ 

I 7 Q 0 Creek Nation , and the Citi^ens and Members 

thereof, and to remove the caufes of war, by afcer- 
taining their limits; and making other neceflary, juft 
and friendly arrangements. The Prefident of the Uni- 
ted States, by Henry Knox, Secretary for the De- 
partment of war, whom he hath conftitilted with full 
powers for thefe purpofes, by and with the advice 
and confent of the Senate of the United States and 
the Creek Nation, by underfigned Kîngs, Chiefs and 
Warriors, reprefenting the faid Nation, bave, agreed 
to the foUowing Articles: 

Art. L 

There (hall be perpétuai peace and friendlhip 
between ail the Citizens of the United States of Ame- 
rica, and ail the individuals, towns and tribes of the 
üpper, Middle and Lower Creeks and Semanolies, com- 
pofing the Creek Nation of Indians. 

Art. II. 

■ The underfigned Kings, Chiefs and Warriors for 

themfelves, and ail parts of the Creek Nation within 
' the limits of the United States, do acknowledge them- 
felves and the faid parts of the Creek Nation, to be 
nnder the prpteftion of the United States of America, 
and of no other Sovereign whatever; and they alfo 
ftipulate, that the faid Creek Nation will not huld any 
treaty with individual State, or with individuals of 
any State. . . 

Art. III. • 

The Creek Nation (hall deliver, as foo'n as 
praticable, to the commauding officCr of the troops of 
^the United States ftationed at the Roek Landing of 
the Oconee river, ail Citizens of the United States, 
whîte inhabitants or negroes, who are now prifoners 
rn any part of the faid Nation. And if any f^uch pri- 
foners or negroes Ihould not be fo delivered on or 
before the firft day of Jane enfuing, the Governor of 
Georgia may empower three perfons to repair to the 
faid nation in order to daim and receive fucb prifoners 
and negroes. 

Art. IV. . ' 

The boundary between the Citizens of the Uni- 
ted States and the Creek Nation is, and (hall be, from 
Where the old line ftrikes the river Savannah- thence 
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upon the faid river to’a place on the moft northern 
branch of the famé, commonly called the Keowee, 
where a North-eaft line to be drawii from the top of 
the Occnnna mountain lhall interfeft; thence along 
the faid line in a fouth - weft direftion to Tugelo 
river; thence to the top of the Cnrrahee mountain, 
thence to the head or fource of the main fouth branch 
of the Oconee river, called the Appalachee; thence 
down the middle of the faid main fouth branch and 
river Oconee, to its confluence with the Ookmulgee, 
which form the river Altamaha and thence down the 
middle of the faid Altamaha to the old line on the 
faid river, and thence along the faid old line ,tp the 
river St. Mary. 

And in order to preclude for ever ail difpntes 
relatively to the head or fource of the main South 
branch of the river Oconee, at the place where it 
lhall be interf^fted by the line aforelaid, from the 
Currahee mountain, the famé lhall be afcertained by an 
able furveyor on the part of the United States , who 
lhall be aflifted by three old Citiiens of Georgia, who 
may be appointed by the govemor of the faid ftate, 
and three old Creek Chiefs, to be appointed by the 
faid nation; and the faid furveyor, Citizens, and 
Chiefs lhall affemble for this purpofe, on the firft day 
of Oftober, one thoufand feven hunderd and ninety- 
one, at the Roek Landing, op the faid river Oconee, 
and thence proceed to afcertain the faid head or fource 
of the main fouth branch of the faid river, at the 
place where it lhall be interfetted by the line afore- 
faid, to be drawn from the Currahee mountain. And 
in order that the faid boundary lliall be rendered 
diflinéf and well known, it lhall be marked by a line 
of felled trees at leaft twenty feet wide; and tlie 
trees chopped on each fide from the faid Currahee 
mountain, to the head or fource of the main South 
Branch of the Oconee river, and thence down the 
margin of the faid main South Branch and river 
Oconee for the dillance of twenty miles, or as much 
farther a£ may be necelfary to mark diftinftly the faid 
boundary. And in order to extinguilh for ever ail 
daims of the Creek Nation, or any part thtreof to 
any of the land lying to tlie northward and eaftward 
Tome JII, Y ' ' . of 
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*•700 of the boundary herein defcribed, it is hereby agreed 
în addition to tbe confi icrations heretofore tnade for 
tlie faid land, that the United States will can(e certain 
valnable Indian Goods now in the State of Georgia^ 
to be delivered to the faid Creek Nation , and the faid 
United States will alfo caufe the futn of one thoiifand 
and five hunderd dollars to be paid annnally to the 
faid Creek Nation. And the nnderfigned Kings , Chiefs 
and warriors, do herebv for themfelves and the whoole 
Creek Nation, their hêirs and defcendants, for the con- 
fiderations abovementioned , releafe, quit daim, relin- 
quifh, and cede, ail the land to. the northward and 
eaftyrard of the boundary herein defcribed. 

Art. V. 

The United States foleriinîy guarantee to the 
Creek Nation ail their lands within the limits of the 
United States to the weftward and fonthward of the 
boundary defcribed in the |>receding Article. 

Art. VI. 

If any Citizens of the United States or other 
perfons not being an Indian 1 ihall attempt to fettle-on 
. ' any of thè Creeks lands , fuch perfon fhall forfeit the 
> prôteftion of the United States, and the Creeks may 

punilh him or not,' as they, pleafe. 

* • Art. VII. 

No Citizen, or inhabitant of the United States 
. /hall attempt to hunt or deftroy the game on the 

Creek lands. Nor lhall any" fuch Citizen dr inhabîtant 
I ^ go into the Creek country without a paflport hrft ob- 
tained from the Governor of fome one of the United 
, States, or the officer of the troops of the United Sta- 

- tes , commanding at the neareft military poft of the 
• ■ frontiers, or fuch other perfon as the Prelident of the 
United States ipay from time to time authorife to 
grant the famé. 

' ' ‘ Art. VIII. 

) . 

If any Creek Indian or Indians , or perfçns relî- 
ding among them, or who lhall take refuge in tlieir 
nation, lhall commit a robbery or inufder, or other 
capital crime, on any of the Citizens or inhabitants of 

the 
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the United States, the Creek Nation, or town, or 
tribe to which fuch offender or offenders may belong, 
/hall be bound to deliver him or them up to be pu- 
oi/hed according to the laws of the United States. 

Art. IX. 

If any Citizen or inhabitant of the United Sta- 
tes, /hall go into any town, fettlement or territory, 
belonging to the Creek Nation of Indians, and /hall 
there conunit any crime upon, or trefpafs againft the 
perfon or property of any peaceable and friendly In- 
dian or Indians, which if committed within the juris- 
diftion of any State, or within the jurisdiftion of 
either of the laid diftrifts, againll: a Citizen or white 
inhabitant thereof, would be punilhable by the laws 
of fuch State or diftrift, fuch offender or offenders 
/hall be fubjeft to the famé puni/hment, and /hall be 
proceeded againft in the famé manner, as if the offence 
had been committed within the jurisdiftion of the 
State or diftrift to which he or they may belong, 
againft a Citizen or white inhabitant thereof. 

' Art. X. 

In cafés of violence on the perlons or property 
of the individuals of either party, neither retaliation 
nor reprifal /hall be committed by the other nntîl fa- 
tisfaftion /hall hâve been demanded of the party of 
which the aggrel^r is, and /hall hâve been refufed. 


Art. XI. 

The Creeks lhall give notice to the Citizens of 
the United States of any deligns, which they may 
know or fufpeft to be formed in any neighbburing 
tribe,. or by any perfon whatever, againft the peace 
and interefta of the Uhited States. 

Art. XII. 

That the Creek Nation may be led to a greater 
degree of civilization , and to become herdfmen and 
cultivatôrs, inftead of remaining in a ftate of hunters, 
the United States will from time to time furnilh gra- 
tuitoufly the faid nation with iifeful domeftic animais 
and implements of hufbandry. And l'urther to aflltt 
tfae faid nation in fo deûrable a purfuic, and at the 
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1*700 eftablifti a certain mode of communica- 

'^^tion, the United States will fend fuch , and fo many 
perfons to refide in faid nation , as they may judge 
proper, and not exceeding four in number, who fhall 
quallfy themfelves to aft as interpreters. Thefe per- 
lons fhall hâve lands affigned tliem by the Creeks for 
cultivation for themfelves and their fucceflbrs in office, 
but they Ihall be precluded exerciûng any kind of 
traffick. 

Art. XITL 

Ail ahimofitîes for paft grievances lhall hence- 
forth ceafe, and the contrafting parties will carry the 
foregoing treaty into fuÜ execution, with ail good 
faith and lincerity. 

Art. XIV. 

Thîs treaty lhall take effeft, and be obligatory 
on the contrafting parties, as foon as the famé lhall 
hâve been ratilied by the Prefident of the United Sta- 
tes, with the advice and confent of 'the Senate of the 
United States. 

In witnefs of ail and every thing herein deter- 
' mined between the United States of America, and the 

whole Creek Nations thé parties hâve hereunto fet 
their hands and feals, in the city of New- Jorki 
within the United States, this feventh day of Auguft, 
one thoufand feven hundred and ninety : 

In behalf of the United States H. Knox Secre- 
tary at War, and foie Commiffioner for treating with 
the Creek ‘Nation of Indiana. 

0 • In behalf of themfelves and the whole Creek 

Nation of Indians. \ 

, ^ Alexander M. Gillivrav, 

fFulkatche Mico, X or Birdtail Kiftg. 

' , Cufetahs iNoothlock, X or fécond Man. 

iHalletemalthia X or Blue Giver. 

Little fOpay Mico, X or the Singer. 

Tallifee [Totkelliajou, X or Sawoniac. 

' ' Big f Hippothe Mico , X or Tallifee. 

Tallifee lOpototache X or Long Side. 

Tucka- fSchoteffe, X or Young fécond Man. 

dafchy [Ocheeajou, X or AJeek Corneli. 

Natchez. 
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rChinabie , X or the Great Natchez Warrior. l^QO 
I Natfebwacheoee, X or the Great Natchez War- 
Natchez. 1 rior’s Brother. 

' I Thokoteehee , X or the Mole. 

lOquakabee, X. ' 

[■Tufkoaah, X or Bipj Lieutenant. 

I Hamatch , X or Leader. " * 

Cowetas Chinnabie, X or Matthews. 

Uuleetaulematha, X or Dry Fine. 

Of the [ ■ ' 

Broken i Chawockly. Mico. X. 

. Arrow. I 

rChoofades Hopay, X or the Meafurer. 

Choofa- iivjuthee, X the Miffer. ' : 

l Stima futchkee X or Good Humour. ' ' ' 

^Chief* [stilnateefe, X or Difputer. 

Oakfoys, Mumagechee, X or David Francis. 

Done in the prefence of Richard Morris, Chief 
Juftice of the State of New -York; Richard Varick, * • \ 

Mager of the City of New- York, Warinus Wiliet; ,< ■ \ 

Thomas Lee Shippen, of Pennfylyania; John Rut- ‘ 

ledge, jun. Jonathan Allen Smith; Henry Izard. 

Jofeph Cornell X. Interpréter. 

Know ye, that y hâve feen and confidered the 
/ faid Treaty, do by and with the advice and confent 
of the Senate of the United States, accept, ratify, 
and confirm the famé, and every Article and claiife thereof. 

In teftimony whereof, I hâve caufed the féal of the 
United States to be hereunto aiüxed, and figned the > 
famé with my hand. 

Given at the City of New -York the i3th day 
of Aùguft, in the Year of our Lord 1790, and in the 
iSth Year of the foverignty and independence of the 
United States. 

George Washingtox. 

By the Prefident T. Jefferson. 

By command of the United States of America. ' 

H. Knox, Secretary for the Department at War. 

Y 3 ' 188. " 
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188. 

' ■ 179p Convention relative aux affaires Belgiques, 
^''fignée le 10 . Déc. 1790. entre les Miniflres 
Plénipotentiaires de S. M. P Empereur^ de 
L. M. les Rois de la Grande - Brétagne ^ 

; / de Pruffe ^ de L. H. P. les Etats- 
Généraux des Provinces Unies. 

* 

^ ( Nouv. extraor d. 1790. n. loa. 6f fufpl. ) 

Il eft notoire que dans les Conventions, fignées à 
Reichenbach le 27. Juillet 1790. & eiifuite duement 
ratifiées entre S. M. le Roi de Hongrie & de Bohème, 

' aftuellement Empereur des Romains , L. ' M. les Rois 

de la Grande-Bretagne & de Rrufl'e, & LL. HH. Puif- 
fances les Etats- Généraux des Provinces - Unies, il a 
été arrêté, que la tranquillité & le bon ordre feroient 
. promtement rétablis dans les Provinces Belgiques, & 

‘ que les trois Puiffances Alliées concourroient au ré- 

tablifiement de 1 ^ domination de S. M. Apoftolique dans 
■ces Provinces, moyennant l’affurance de leur ancienne 
conftitution, avec une amneftie plenière, & l’oubli 
parfait de ce qui s’eft paflé pendant les troubles; le 
tout fous la garantie des dites trois Puifiànces. Depuis 
' ce tems les Minîftres des Cours aflemblées à la Haye, 

n’ont ceffé, d’après les inftruftions pofitives de leurs 
■ Souverains, & de concert avec le Plénipotentiaire Ln- 

? érial d’employer tons leurs efforts, pour porter les 
rovinces Belgiques à une entière fqumiffion, fous les 
-- - conditions ftipulées ; laquelle founuffion ne s’eft ef- 

I ■ - feftuée cependant qu’après que les troupes Impériales 

ont été employées pour s’en affurer. 

Ce falntaire ouvrage étant achevé, quant à fon 
• ' ' fuccès, conformément aux voeux des Puiffances Média- 

trices , il ne reftoit , pour l’affermiflèment de l’autorité 
du légitime Souverain des Provinces Belgiques, pour 
la fûreté de ces Provinces mêmes, pour l’intérêt com- 
, ' ' mun des Puifiànces refpeftives, ainfi que pour relï’errer 
, ‘ - entre 
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entre elles de plus en plus les liens de l’amitié & du I^QQ 
bon voîfinage, que d’articuler les Points fuivans, dont 
leurs Miniftres, én vertu de leurs pleinspouvoirs , joints 
.en copie aux préfentes, font convenus d’un plein 
accord. 

Art. I. 


S. M. Impériale, en recevant de la manière ufîtée ConSr. 
l’hommajre des Provinces Belgiques. leur confirmera 
toutes & à chacune les Q>nftitutions , Privilèges & conaitu- 
Coutumes légitimes, dont la jonifl’ance leur a été affu- 
rée, refpeélivemenr par les aftes d’inauguration de 
l’Empereur Giarles VI. , & de l’Impératrice Marie Thé- 
réfe, de glorieufe mémoire. 


V 


Art. II. 

S. M. Impériale confent à enfevelir dans un par- Anm*. 
fait oubli tons les excès & défordres, commis dans 
le tems de troubles, & de les .comprendre dans une 
amneftle générale, qui fera inceffamment publiée. Et, 
quoique la Déclaration, lignée à Francfort le 14. Oft. 

1790. ait limité cette amneftie à ceux, qui avant le 
SI Novembre auroient pofé les armes & ceffé l’inftiga- 
tion contre l’autorité légitime, S. M. Impériale veut 
bien également étendre Sa clémence à tous & un 
chacun, en fe refervant feulement l’exception d’un très 
petit nombre d’individus, qui, par leur propre faute, 
fe font mis dans la malheureufe lituation de ne pas 
mériter ce pardon' général. Cette exception regardera 
auili les perfonnes coupables de crimes & de délits, 
qui n’ont point de rapport aux defordres,, dont l’infur- 
reftion a été compagnée, bien attendu qu’en accordant 
cette amneftie S. M. Impériale n’entend pas de recon- 
noitre ni confirmer ce qui peut s’être fait pendant les 
troubles contre les droits & hauteurs de fon pouvoir 
fouverain. • ' 

I 

A R T. III. 

S. M. Impériale ayant déclaré , lors des confé- C»uc*f- 
rcnces de Reichenbach, Sa difpofition, d’accorder aux 
Provinces Belgiques quelques concefllons ultérieures, t«. 

, qui n’altéreroient pas eifentiellement la conftitution, 
dans le cas où leur foumiflion précédât l’emploi de la 
force, a confenti néanmoins, ^fur les inftandes des * 
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Cours Médiatrices, malgré les circonftances qui l’ont 
déterminée à employer ces mefures extrêmes, d’accor- 
der les mêmes concelTions, auxquelles Elle s’étoit déjà 
engagée de Son propre mouvement pour prix d’une > 
foumiflion volontaire, telles qu’elles font contenues 
dans une lettre de Son Plénipotentiaire aux Miniftres 
Médiateurs, datée de la Haye le 29. Oft. 1790. & 
dont le contenu ed exprimé dans les Articles fuivanst 

1) Que, pour fatîsfaire l’opinion fur plufieurs 
points de difcipline en matière Eccléfiaftique , auxquels 
la législation des Pays-Bas a porté quelques change- 
mens, fous le dernier règne, dans des vues dont la 
pureté a ‘été méconnue, S. M, veut bien révoquer tou- 
tes les ordonnances, concernant les Séminaires, les 
Proceflions & quelques autres Pratiques de piété, les 
Confréries &c. ; & remettre tous ces objets fous la 

/direftion immédiate des Evêques avec tous les pou- 
voirs, qu’ils exerçoient à la fin du règne de ,S. M. 
l’Impératrice Marie Théréfe, ainfi qu’il a déjà 
été fait dans la Province de Luxembourg par un Edit 
qu’on publieroit dans les autres Provinces, quoique la 
plupart des difpofitions & ordonnances à révoquer 
n’ayent rien de contraire au fens le plus ftrift de la 
conftltution des Provinces refpeftives. 


3) S. M. veut bien remettre tontes les cbofes, 
à l’égard de l’Univerfité de Louvain, fur le pied où 
elles étoient à la fin du Règne de S. M. l’Impéra- 
trice, & nommément la réintégrer dans le droit de 
nomination, qu’Elle exerçoit fur certains bénéfices ec- 
cléfiaftiques, en vertu d’un induit du Saint-Siège Apo- 
ftolîque, refervant provifionellement les bénéfices de la 
Provinc ;6 de Luxembourg jusqu’à ce qu’il puilTe être 
pris à l’amiable des arrangemens à cet égard : Mais, 
comme il a été reconnu depuis longtems, que le 
fyftème des études de la Philofophie, du Droit & de 
la Médecine, exigeoient une reforme aux Pays - Bas, 

& que l’un des premiers devoirs d’un Souverain eft 
de procurer à fes fujets la meilleure inftruftion pof- 
fible, S. M. tiendra en furfis les ordonnances, qui 
obligent à prendre les degrés à Louvain, & laifi'era 
fur ce liberté entière, jusqu’à ce qu’un nouveau fy- 
ftème d’études ait pu être introduit dans la dite Lni- 
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I » * 

veriité par des arrangemens fur lesquels Elle fe con- 
certera avec les Etats. 

3) Comme il feroit impolTible de rétablir tous ton- 
ies Couvents , qui ont été fiipprimés fous le dernier * 

règne , & que ce rétabliflement préfenteroit plus d’un 
inconvénient, foit à l’égard des perfonnes qui en font 
forties, foit à l’égard des biens, qui en formoient la 
dotation: S. M. promet de n’employer ni deftiner les 
Revenus de ces biens qu’à des ufages pieux, les plus 
analogues que pulTible aux intentions des fondateurs, 

& cela fur les propofitions , qui lui feront faites par 
les Etats, avec lesquels Elle s’entendra, ainfi qu’avec 
les Municipalités refpeftives fur tout ce qui concerne 
l’Adminiftration des dits biens. S. M. promet de plus ‘ 
de rétablir ou confirmer le rétablifiement des Abbayes 
fupprimées, qui avoient d’ancienneté le droit de dépu- 
ter leurs Chefs aux Etats. 

4) Sa Majefté fe repofant fur le patriotisme & Con- 

la valeur, qui de tous tems ont fait voler la nation à , 

la gloire & à la défenfe de la patrie, veut bien prendre 
l’engagement le plus pofitif, que jamais & en aucun 
tems, il ne fera queftion de confcription militaire, ni 
direftement ni indireftement ; Elle promet auffi de ne ~ 
jamais lever de milices ou recrues forcées , autrement 
que du confentemdnt des Etats , au cas qu’il s’en agiffe. 

5) Mettant également fa confiance dans l’amour hnpbtf, 
de la nation & dans fes généreux efforts pour le fou- 

tien de la Monarchie, & fe flattant qu’après les préfens 
troubles Elle & Ses Succefleurs en éprouveront les • 

inêmes marques, que les Princes , Ses Prédécefleurs , & 
fpécialement feue S. M. l’Impératrice Marie Théréfe, 
en ont éprouvé en cent occafions, S. M. s’engage à / 

ne jamais lever aucun impôt fur le peuple, à quelque 
titre ^ue ce puifl’e être, fans l’aveu & le confentement 
des Etats. ^ 

6) S. M. déclarera inamovibles tous les Emplois jng,< 
de juges des Confeils fupérieurs de Juftice, & confir- 
mera irrévocablement ce que les conftitutions refpefti- 
ves, & la jurisprudence de chaque Province, ont établi 

fur ce poii>t. 

7) Quoique le Diplôme accordé par l’Empereur nipiftnn 
Charles VI. aux Tribunaux fupérieurs, pour la P^cfen- 
tation d’un Terne, en cas de Vacance de quelqu’une rapa- 
des Places dans lesdits Corps refpeèbifs , ne falTe -aucu- rieuri. 

Y 5 nement 
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nement partie de la conftitutîon , & ait été jnsqu’ici 
révocable à volonté, S. M. déférant aux voeux expri- 
més ci - devant par les Etats & par les Tribunaux, 
veut bien remettre irrévocablement ce Diplôme en vi- 
gueur, & en faire un point conftitutionnel. 

8) Quoique dans les conftitutions & privilèges 
de la plupart des ‘Provinces, il ne foit rien exprimé, 
touchant la faculté confultative des Etats & Tribunaux 
fur les loix à publier, S. M. fe propofe d’entendre & 
confulter les Etats & les ’l'ribnnaux refpeftifs tontes 
les fois qu’il s’agira de quelque loi nouvelle & géné- 
rale; & S. M. fe profiofe même d’entendre aulïï les 
Etats fur les changemens elTentiels, qui pourroient être 
faits aux Tarifs fubfiftans pour les Douanes. 

g) S. M. s’entendra encore avec les Etats fur les 
moyens de faire paffer, par les voyes ordinaires de la 
Législation . les Ordonnances pénales en matière de 
Douanes, & d’en attribuer la connoiffance à une délé- 
gation du Tribunal fupérienr dans chaque Province. 

10) Comme il eft eJTentiel, que l’on ait confiance 
dans les formes du Gouvernement, S. M. rétablira l’or- 
■ganifation du Gouvernement & de la Chambre des 
Comptes fur le pied qui fnbfiftoit fous le règne de feue 
l’Impératrice- Reine nommément en ce qui concerne 
les Confeils d’Etat, Privé & des Finances, fe refervant 
néanmoins le droit inconteftable d’y faire les change- 
mens, que les circonftances pourroient rendre nécef- 
faires; en quoi Elle s’appliquera toujours à confulter 
le voeu public, fans jamais s’écarter du rapport qu’il 
peut y avoir entre l’organifation du Gouvernement & 
de la Conftitution. 

11) Le Commandant Général des troupes & le 
Miniftre Plénipotentiaire feront remis refpeftivement 
fous les ordres & la dépendance des Gouverneurs 
Généraux. 

Les Gouverneurs Militaires en Brabant prêteront 
le ferment accoutumé entre les mains des Gouverneurs 
Généraux; &, S. M. efpérant, que, lorsque les trou- 
bles aétuels feront appaifés, il n’exifiera plus aucun 
prétexte, qui puifl’e en faire renaitre de nouveaux, feul 
& unique cas, où l’emploi des forces militaires envers^ 
& contre tous devient indifpenfable pour le maintien 
de l’ordre public & l’exécution des loix ; Elle veut 
bien établir pomme règle immuable, que, du moment 

. . - où ’ 
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& /. E. Gên. d. P. U. f. l. aff. Betgîquer. 

où tout fera rentré dans un ordre & un calme parfait, I7Ç0 
Je militaire ne fera jamais employé contre les Citoyens 
que pour foutenir les Decrêts du Ju^e, & à la requifl- 
tion des Tribunaux & des Magiftrats. 

12) L’adminiftration de la Juftice civile & crimi- j.jiiee. 
«elle étant un des objets, qui intéreffent plus elTen^ 
tiellement le droit facré des peuples à la liberté & à 

la propriété légales, & S. M. fe propofant d’établir 
plus que jamais entre Elle & les Repréfentans du 
peuple un concert parfait fur tout ce qui pourroit 
tendre à la profpérité & à la fureté publiques, Elle 
promet d’entendre les Etats fur les changemens ou ré- 
formes, qu’il pourroit y avoir à faire, relativement 
aux règles & formes établies pour l’adminiftration de ' ' ' 
la Juftice; & Elle s’engage à ne rien altérer à l’ordre' 
des Jurisdiftions, fans concert avec les Etats, & fans 
leur aveu préalable. ' 

13) Comme il eft impoffible de déterminer tou- Doutfi 
jours un fens tellement clair à la lettre des ftipulations 
conftitutionelles , que, par la fuite des tems & des fur 1* 
çirconftances , il ne fe préfente jamais des ras douteux, 
iujets à des interprétations difficiles, & que jusqu’ici 

il n’a pas été affc's prévu ni réglé, quelle devroit être 
en pareil cas la voye décifive à l’amiable, pour préve- 
nir toute aigreur entre le Prince & fes peuples, S. M. 
promet, que, dans tous les cas où il y auroit des 
doutes ou des difficultés fur l’efprit ou le fens de quel- 
que Article de Conftitution de l’une ou de l’autre Pro- 
vince, il fera nommé des Cotnmiffaires par S. M. , & 
que les Etats de la Province, que la difficulté concer- 
nera, en nommeront de leur côté, pour s’expliquer & 
s’entendre enfemble, s’il eft poflible; qu’il fera rendu - 
compte à S. M. Elle même du réfui tat de ces Confé- 
rences; & que dans le cas où les difficultés ne pour- 
roient pas être applanies par la voye des Commiftaires, 

S. M. d’un côté & les Etats de l’autre, nommeront en 
nombre égal quelques perfonnes impartiales, difperi- 
fées en forme à cet effet de tout ferment obftatif, & 
que S. M. ainft que les Etats s’en remettront à la dé- 
cillon de ces Arbitres. 

Art. IV. 

Leurs Maj. les Rois ‘de la Grande- Brétagne & Garantit 
de Pruffe, & LL. HH. Puiffances les Etats - Généraux ^ 

des 
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Provinces - Unies garantiront, de' la manière la 
plus folemnelle, à S. M. Impériale & Ses augnfl.es 
Héritiers & Succeffeurs, la Souverainîté des Provinces 
Belgiques, maintenant réunies .fous Sa domination, 
pour ne compofer qu’un feul, indivifible, inaliénable 
& incommuable Domaine qui fera inféparable des Etats 
de la Maifon d’Autriche en Allemagne, & gouverné 
félon les Conftitutions, Privilèges & Coutumes légiti- 
’ mes , exprimés dans les Articles I. & III. ci - deflus ; 
comme les Puiflances fus - mentionnées garantiront éga- 
lement la confervation & pleine jouiflance des Confti- 
tutions, Privilèges & Coutumes légitimes, exprimés 
dans ces mêmes Articles. 

A R T. V. 

R»tiRc«- Les Ratifications de la préfente Convention, ex- 

tioDi. pédiées en bonne & due forme, feront échangées entre 
les Hautes parties Contraètantes dans l’efpace de deux 
mois, ou plutôt, fi faire fe peut, à compter du jour 
de la fignature. 

En foi de quoi Nous foufllgnés Miniftres Pléni- 
potentiaires avons figné la préfente Convention , & y 

avons appofé les Cachets de Nos armes. Fait à la 
Haye le 10. Décembre -1790. 

(Signé) 

Le Comte de Mercy- 
Argenteac. 

(L. S.) 

Sub fpe rati. 

Le Comte de Keller. 


Auckland. 
(L. S.) 


Van de Spiegel. 


JL;es Miniftres Plénipotentiaires font convenus d’an- 
nexer an préfent' Afte la lettre, citée à l’Article UI. & 
dont, pour la plus grande clarté, on n'a inféré dans 
ledit Article que les points de Concefiion. Fait & 
figné à la Haye le 10. Décembre 1790. 

(Signé) 

■ Le Comte de Mercy- . Auckland. . 

Argbnteaü. 

Le Comte de Keller. Van de Spiegel. 
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Convention explicatoire entre t Empire de 1779 
Rîijfie ^ la Porte Ottomanne^ conclue à»®-”»™* 
Coiîjlantinople le lo. de Mars de 
l'année 1779’ 

{D'apris Cimprimi publié par autorité en Rujfie.') , 


nom de Dieu tout - Piaffant. . ^ 

Depuis la conclufion du Traité de paix étertielle 
entre l’Empire de toutes les RulTies & la Porte Otto- 
manne à Cainardgé le lo de Juillet 1774, & l’Egire 
1188 » il eft fnrvenû fur quelques Articles de ce Traité ' 

& particulièrement à raifon de la transformation des 
Tartares de la Crimée & autres en une Puiflance libre 
indépendante & foumife à Dieu feul, divers malenten- 
dus & conteftations, qui font parvenues au. point de . 

priver les fujets refpeftifs, de la jouillance des fruits 
de la paix, iqui font la bonne harmonie & la fureté. 

Pour éteindre & écarter une fois pour toutes des in- ' . - 

convéniens aufll désagréables, qui peuvent occafionner . ' ' 

entre les deux Empires la difcorde & des hoftilités, 
on eft convenu mutuellement & amiablement par le ' , 
moyen des Plénipotentiaires des deux Empires, munis 
de pleinpouvoirs, d’entamer une nouvelle négociation 
à Conftantinople, dans la pure intention, d’éclaircir & 
d’expliquer leS doutes, fans rompre ni altérer le fusdit 
Traité de Cainardgé. A cet effet Sa Majefté Impériale' 
la très Augufte & très' Puiffante Impératrice & Souve- 1 y 

raine de Toutes les Ruflies de Sa part a choifl & muni 
de pleinpouvoirs, le haut & noble Alexandre Stachieff, - 
Son Confeiller d’Etat, Envoyé Extraordinaire & Mini- 
lire Plénipotentiaire près de la Sublime Porte, Cheva- 
lier de l’ordre de St. Stanislas de Pologne, & la , 

Sublime Porte de fon côté a choifi le très- honoré & ' • . 

très-eftimé Hagi Abdulrezzac Elfendi Bahir, ci- de- ■ i 
vant Reis Effendi & Defter Emini, & aftuellement 
Nifciangi, lesquels Minillres refpeétifs s’étant duement 

légitimés 
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' 1770 légitimés par l’échange de leurs pleinpouvoirs après les 
^ ^ avoir produits , confrontés & trouvés dans la forme 
réquife ont arrêté, conclû, ligné & fcellé de leurs 
cachets la nouvelle convention d’éclaircillêment du 
contenu fuivant. 


Art. I. 

Pâi* L’on confirme par cette nouvelle convention le 

Traité de la paix éternelle de Cainardgé,' conjointement 
confit- avec fes deux Articles féparés dans toute fa force & 
dans tous fes points fans exclulion, chacun félon fon 
fens littéral, [comme 11 ledit Traité eut été inféré ici 
mot pour mot dans toute fon étendue, à l’exception 
des ^Articles', qu’on a exprefiement & précifement de- 
ligné & édairci dans les Articles de la préfente con- 
vention; En conffiquence de quoi la paix, l’amitié, 
. l’harmonie & le bon voillnage entre les deux hauts 
Empires doivent fubliller éternellement fans aucune 
, altération, ni infraftion & les deux Empires' s’engagent 
aufîi faintement que folemnellement de veiller chacun 
de fon côté à ce qu’aucun de leurs fujets ne puilTe 
entreprendre, encore moins efifeftuer rien, qui puifle 
porter atteinte ou être préjudiciable à cette con- 
vention facrée. 

) Art. il 

t«rt«ru. Pour rendre plus clair & plus précis le fens de 
l’Article III*"® dü Traité de Cainardgé, l’Elnpire de 
Ruffie, en conlideration de l’amitié qui règne entre les 
deux Empires & pour complaire à la Sublime Porte, 
confent, que les Chans desTartares, après leur éleftion 
& élévation à cette dignité par le voeu libre & una- 
nime des Tartares, envoyent à la Sublime Porte tant 
de leur part que de celle des peuples de leur domina- 
tion des Députés avec des Mahzars, conçus en termes 
conformes à l’inftrument qu’on vient de fixer pour fer- 
^ vir de règle une fois pour toutes , dans lesquels Mah..^ 
zars feront exprimés la reconnoiflance du Halifàt fu- 
prême de la religion Maliometane en la perfonne de 
Sa Hautefle le Grand Seigneur,- & la demande de Sa 
bénédiftion fpirituelle tant pour le Chan que pour la Nation 
Tartare l’envoi d’une lettre de bénédiftion convenable 
à la dignité libre & indépendante d’un Souverain, pro- 
fefiant la même religion que les Ottomans. La Cour 
, Impériale 
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Impériale de Ruflie, eu égard à la même amitié & 
condéfcendance envers la Porte Ottomanne, promet ' 
encore de ne s’opp«fer à rien de ce qui peut être in- 
dirbenfablemenc néeeflaire ou relatif à l’unité de leur 
religion & la Sublime Porte Ottomanne s’oblige & 
promet folemnellement: 


1) De ne porter aucune atteinte, ni gêner en 
quelque manière que ce foit fous le prétexte de la con- 
nexité & influence fpirituelle le pouvoir civil & poli- 
tique des Chans Tartares, qui leur appartient en qua- 
lité de Souverains, qui gouvernent leurs Etats à l’égard 
du temporel, fans en rendre compte à aucune PuiiTance 
fur la terre. 

2) De donner fans la moindre difficulté & fand> 
alléguer aucun prétexte de réfus la lettre de béné- 
diftion de Sa Hautefle le Grand Seigneur en fa qualité 
de Halife fuprême de la religion Mahometane à cha- 
cun des Chans de Crimée, qui fera librement élu & 
élevé à cette dignité par la nation Tartare à chaque 
vacance légitime. 


3) De ne jamais fnpprimer ou altérer un feul 
mot de la forme des lettres de bénédifton, dont la 
Porte Ottomanne eft préfentement convenue pour fervir 
de modèle & de règle immuable à l’avenir. 


4) La Sublime Porte ayant déjà renoncé dans le , 
Traité de paix de Cainardgé à tous fes Droits tempo- 
rels fur toutes les hordes, tribus & races Tartares, 
Elle s’engage de nouveau dans la préfente convention, 
de ne jamais les renouveller fous quelque prétexte que 

, ce foit, mais de reconnoitre & confiderer ces peuples 
comme nation libre & indépendante félon le contenu 
du IID'"® Article du Traité ci- deflus mentionné, le- 
quel Article, outre ce qui eft énoncé dans celui-ci, 
doit être regardé comme s’il y étoit rappelle mot 
pour mot. 

5) Enfin s’il furvenoit relativement aux Tartares 
quelque cas inopiné & non ’prévu dans la préfente con- 
vention, les deux hauts Empires s’engagent à ne 
prendre aucune mefure quelconque, avant de s’en être 
entendu amiablement. 

' Art. 
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On rtii. Auflîtôt que l'arrangement détaillé ci-deiTus dans 
rera lei le fecond Article atteindra à fa perfeftion par l’afte 
f'^rmel & convenu de la part de la Sublime Porte d’uq 
Crimée côté, & du Gouvernement des Tartares de l’autre rela- 
tivement à la forme des Mahzars de notification de ces 
' derniers, & des lettres de bénédiftion que Sa HautelTe 
le Grand Seigneur doit donner à chaque nouvelle 
clettion du Chan, ainfi qu’à l’égard des autres céré- 
monies fpirituelles que la nation Tartare doit ohfferver 
& fiiivre à l’avenir félon la confelTion Mahometane re- 
lativement à fa connexité de religion avec la Porte 
Ottomanne en confideration de Halifat, en ce cas, & 
après avoir fait de la part des deux Empires les décla- 
rations folemnelles & de la même teneur, que les 
, foulfignés plénipotentiaires des deux côtés ont indépen- 
damment de cela réglé, figné & fcellé de leurs ca- 
chets, afin de déterminer plus précifement pour l’avenir 
la forme & la nature de la liberté & indépendance des 
Tartares, la Cour Impériale de RulTie promet de reti- 
rer immédiatement toutes fes troupes, à favoir de la 
I Crimée & de l’isle de Taman dans lé terme de trois 
mois, & du Cuban dans celui de trois mois & vingt 
jours, à raifon de fa diftance plus grande au plus tard, 
ou plutôt s’il fe peut, à dater du jour de cette con- 
vention, & de ne pas les y réintroduire fous aucun 
prétexte que ce foit, comme la Sublime Porte s’engage 
d’otbferver inviolablement la même chofe de fa part. 


Art. IV. 

««on- Dès que la Sublime Porte fera informée par le 

du *ch«n Gouvernement de Crimée, que les dites troupes auront 
de» Tar- effeéHvement paffé la ligne de Perecop, & qu’elle aura 
urea. part du Chan Schahin, Ghirey, que de 

' • la nation Tartare des nouveaux Députés avec les Mah- 
zars dans la forme établie. Sa HautelTe le Grand 
'Seigneur, conformément à la promell’e qu’il a donnée 
préalablement & par écrit à la Cour Impériale de Rufile, 
voudra bien reconnoitre Son AltelTe Schahin Ghirey 
pour Chan, & en cette qualité le munir de lettres de 
bénédiâlion dans la formfe dont on eft convenu; par où 
feront terminés finis tous les embarras relativement 
aux affaires des Tartares à la fatisfaétion réciproque 
. des deux Empires. 

' Art. 
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Art. V. . 

La Cour Impériale de Ruilie poqr prouver à la l* Ruine 
Sublime Porte qu’elle ne^ veut p?s lui caufer des cm- <*• 
barras* confent de fe défifter de^la celflon qu’on a fait iVuln-^" 
aux Tartares du terrein , qui trouve fitué entre le 
Dniefter, Bog, Ja frontière de Pologne & la mer noire, 
que la Porte prétend appartenir au territoire d’Oczacow; 
cependant aux conditions fuivantes: 


*l) Que la Sublime Porte de fon côté s’entendra 
& conviendra avec le Chan & le Gouvetnement de la> 
Crimée, attendu que ce terrein leur eft approprié par 
le Ill'iP** Article du Traité: la Cour Impériale de RulTia 
promet d’employer de bonne foi & avec zèle fes bons 
offices pour que le Chan & le Gouvernement Tartare 
confentent aufli de bon gré à céder ce terrein & fe , 
flatte d’avance de la réuffite, pourvu que la Porte leur 
faffe la première propofition, pour ne pas porter at- 
teinte à l’Indépendance des 'Tartares au moment de fon 
établilTement. 

. ' ai) Pour la tranquillité des trois PuilTances limi- 
trophes de ce terrein , la. Sublime Porte s’engage & •* 

promet, après en avoir pris une portion fuffifante, pour 
former le diftrift d’Oczacow en ligne droite jusqu’à 
lès Etats les plus proches, de laiffer le refte dudit 
terrein fous fa propriété tout à fait vuide, fans aucunes 
habitations ou autres étabiiiTemeps de quelque nature 
que ce foit, à l’exception des vjllages & habitations 
qui s’y trouvent aftuellement, dont la Sublime Porte" 

, remettra à la Cour Impériale do RuiTie la lille, les 
noms , force & qualité des habitans , avec la promelTe * 
de ne pas y permettre quelques nouveaux établillèmens 
ou demeures , ni fouffrir des gens fans aveu ; à la con- 
lèrvation de ces viHages dans leur état aftuel, l’En- 
voyé de Ruflie ne foufcrit que fiib fpe rati, & 




3) Çqur.^éviter toute altercation entre les deux 
' Empires, la Sublime Porte promet conformément à 
l’Article fécond du Tnÿté de rendre à la Ruflie les. 
Cofaques de Zaparc^, en cas qu’ils veuillent profiter 
de l’amneftie, que S. M. Tlmpé/atrice de toutes les 
Ruflîes, par Sa magnanimité &, bonté naturelle leur 
accorde; autrement le Gouvernement Ottoman s’engage 
Tomt ni, Z de 
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t*»‘7Q de les retirer en deçà du Danube plus loin, qu’fl fe 
pourra de la mer noire dans l’intérieur du Pays. 

Art. VI. ’ ' 

Com- écarter à l’avenir tout malentendu & con- 

m °r“’for teftation à l’égard de la navigation, l’on déclare que 
la Sublime Porte Ottomanne permet un libre paffage de 
la mer noire dans la blanche, & de la mer blanche 
dans la noire aux vaiffeaux marchands Rufles, précifé- 
ment de la forme & de la grandeur qu’employent à 
Conftantinople & autres ports & havres Ottomans les 
autres' nations & particulièrement les François & 
Anglois, comme les deux nations les plus favorifees, 

& qu’on avoit pris pour exemple dans l’Article du 
Traité de paix relatif au commerce & à la navigation 
Ruffe. Selon les vérifications faites , les vaiffeaux mar- 
chands de ces deux nations, ainfi que des autres , qui 
viennent par la mer blanche à Conftantinople portent 
jusqu’à feize mille Kilos, ou huit mille Kantars, qui 
reviennent à vingt fix mille quatre cent pouds, poids 
Ruffe; ainfi pour déterminer une fois pour toutes une 
certaine forme & grandeur pour les vaifieaux- Ruffea 
on prend pour règle ce Gabari de la plus petite jusqu’à 
la plus grande proportion, qui eft de mille jusqu’à 
feize mille Kilos, ou huit mille Kantars; que pour 
donner encore à cette occafion une preuve de la fincé- 
rité de fes fentimens amiables, la Cour Impériale de 
: luffie admet volontiers & pfomet d’ordonner à fes fu- 
ets que les vaiffeaux qu’ils enverront déformais dans 
‘les ports Ottomans, ne furpaffent pas ledit Gabari, ni 
■ , fovent antrement armés & équipes que ceux des deux 

nations ci-deffus mentionnées, n'employant dans leurs 
équipages les fnjets de la Sublime Porte qu’en cas de 
néceffité & de l’aveu du Gouvernement Ottoman, ce 
que la Sublime Porte s’engage d’bbfèwer également de 
' fon côté envers' la Cour Impériale de Rulfie , ainfi que 
de garder religienfement & ipviolablement tous les 
• mires engagemens, fpécifiés dans l’onzième Article du 
Traité de Câinardgé, & particulièrement qu on n exige 
pas des fujets Ruffes des droits d’entrée & de fortie 
' ' autres que ceux que payent les deux nations, Françoife 
& Angloife. Pour obvier à tout malentendu dans les 
objets de commerce entre les deux Empires, on eft 
convenu de part & d’autre de s en expüquer & d en ^ 
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former nne convention à part fur la bafe & conformé- ITVO 
ment au fens dea capitulations Françoifes & Angloifes, ^ ^ ^ 
en les adaptant an commerce de Ruilie autant que ûi 
nature en eft fufceptible. 

Art. Vn. 

Comme le feîzième Article du Traité de paix re. Moi<u»ie 
lativement aux principautés de Moldavie & de Vallarhie 
fe rapporte aux tems paflés, celui d’à préfent demande 
donc quelque changement dans cet Article; c’eft pour- 
quoi on en efl: convenu & la Sublime Porte s’oblige > 
de nouveau: 

l) De ne pas mettre en quelque manière que ce 
foit des obftacles ou empéchemens à la confelTion & 
l’exercice parfaitement libre de la religion Chrétienne» 
ainfî qu’à la conlbruéblon de nouvelles églifes, avec la 
réparation des vieilles félon le vrai fens de l’Article ci- 
delTus mentionné du Traité. 

I • • ; 1 

3 ) De reftituer tant aux couvents qu’aux particu- 
liers les terres & autres polTeiTions qui leur apparte- 
noieot aux. environs de Brahilow, Chotin, Bender, & 
antres lieux, lesquelles terres & poflelTions préfente- 
ment portent la dénomination de Rayes, à dater de 
l’époque de la concluûon du Traité de Belgrade en 
1739, félon l’Ere Chrétienne, & de l’Eaire 1153. ainfi * 
que de condefcendre à rintercelTion .de Ta Cour Impé- 
riale de Kullie, pour laiflèr divers particuliers des deux , 

principautés en poiTeliion aulïï paifible qu’irrévocable 
des biens fonds de leurs ancêtres, ûtués dans les deux 
principautés, qui leur ont été adjugés fur preuves exa- 
minées dans le tems que le Gouvernement RuiTe y 
cxilloit. 

3) De reconnoitre & d’honorer des égards ' 6 t 
diftinélions convenables le clergé Chrétien de ces deux 
principautés. 

4) D’impofer le tribut des deux principautés avec 
modération & humanité & qu’il fera apporté à Con- 
ftantinople par des Députés nationnaux, que chaque 
principauté enverra à la Porte tous les deux ans. De 
ne pas fouffrir qu'aucun Pacha, Gouverneur ou telle, 
autre perfonne que ce foit vexe ou demande des deux 
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J principautés qiielqu’autre payement, ou impôt fous qnel- 
* ‘ ^que dénomination & prétexte que ce foit, tant- qu’elles 
continueront de s’acquiter régulièrement du tribut men- 
tionné, une fois réglé & fixé; en outre la Sublime 
Porte s’engage de conferver religieufement dans leur' 
^ force originale les premiers Hatifcherifs, que Sa Hantefle 
, le Grand Seigneur régnant a donné à ces deux princi- 
pautés lors de leur retour fous fa domination pour la 
tranquillité & la furêté des fujets. 


5) Que chaque principauté entretiendra à Con- 
ftantinople un Chargé d’affaires Chrétien de la commu- 
nion Grècque, lequel la Sublime Porte accueillera avec 
bonté & confidérera comme jouiffant du droit des gens, 
c’eft- à- dire, à l’abri de toute violence & avanie. 


6) La Cour Impériale de Ruflie de fon côté pro- 
met de n’employer le droit d’interceflion , qui eft re- 
fervé à Son Minillre dans le Traité de paix, en faveur 
des deux principautés , qu’uniquement pour la confer- 
vation inviolable des conditions fpécifiées dans cet 
Article. 

I I 

< ' . Art. VIEf. » 

Mor<». Au lieu de la refiitutioti, "que le Traité de 

’ , Cainardgé affure aux habitans de Morée de leurs terres 
& autres biens, qui fe trouvent depuis leur confifcation 
avoir été appropriés aux Mofquées, Vacufs & autres 
fondations pieufes, la Sublime Porte promet d’indemni- 
fer ces habitans en toute juftice & équité, ’en leiér 
aflignant d’autres terres ou des avantages pr<^rtionfiés 
à leurs pertes , & la Cour Impériale de Ruliie y con- 
fent volontiers , fe repdfant fur la parole & la promeffe 
de la Sublime Porte. 

, Art. IX. . ; . 

obftf- Cette Convention fervant d’annexe & d’éclaircif- * 

wiion St fement au Traité de paix conclu à Cainardgé doit être 
coiv’en- regardée comme une partie du dit Traité, & conferver j 
«on. éternelTement la force & la Sainteté des engageméns 
y ftipulés des deux parts, les Plénipotentiaires font con- 
venus de la confolider par des ratifications folq^mnelles 
fous la propre fignature tant de S. M. Impériale la 
très-Augufte & très Puiffante SouVerkine de toutes 

' • les . 
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les Rufltes que de celle de Sa -Hauteflê le Sultan* Otto- T 770 
man,. lesquelles ratifications dans la forme ufitée doi- ‘ , 

vent être échangées ici à Conilantinople auflitôt que 
faire fe pourra, & au plus tard en quatre mois après 
la conclufion de cette convention, dont ayant fait . ' 

deux exemplaires d’un & même contenu, les Miniftres 
plénipotentiaires ci- defliis mentionnés pour plus de 
lurête ont figné, de leurs propres mains, en y appo- s. 

fant leur cachets ordinaires. 


Fait à Conftantinople le lo. de Mars l’an mil 
fept cent foixante dix neuf.' ' > 

■s . 


(L. S.) Alexandre Stachieef. 
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1ERE t a BLE 


des Traités et autres Aftes contenus 
dans les trois Volumes de cet ouvrage ^ 
d’après l’ordre chronologique. 



1761 ' ' 1761. 

33 Mars. TTraîté d’amitié & de Commerce entre le Roi 

de Prufle & la Porte Ottomanne T. III. p. 194 
15 Août, Traité d’amitié & d’union entre les Rois Très- 

ChréCien & Catholique ou Paâe de famille T. I. p. Z 


1762 1762.* 

5 May. Traité de Paix entre les Cours de Pruffe & de 

Ruifie T. III. p. 208 

23 May. Traité de Paix entre S. M. le Roi de Pmflè 

& S. M. le Roi & la Couronne de Suède, ' 
conclu à Hamboui^ T. I. p. 13 

— Déclaration de la Ruflie à Ses Alliés T. I, p. 15 

— ‘ Contredéclaration de la France T. I. p. lé 

5 Août. Convention entre le Duc de Courlande & 
rimp. de Ruifie, en forme de déclaration 
du Duc T. III. p. 316 

3 Nov. Articles préliminaires de la Paix entre le Roi 
d’Angleterre, le Roi de France & le Roi 
^ d’£û>agne, lignés à Fontainebleau T. I. p. 17 
3 Déot Déclaration de la Ruifie touchant le titre d’Im- 

, périal , T, I. . p, 29 


i?6î 1763. 

38 janv. Contredéclaration de la France touchant le titre 

d’impérial pour 1a Ruifie T. I. p, 30 

• ' Contre- 



1 ^ 6 ? 

5 Févr. 

loFévr. 

l 

loFévr. 
15 Févr. 

ISFévr. 

$§lVrara. 

I 

10 Juin. 

f 

Xojuin. 

1764 

3 Avr. 
llAvr. 

35 Juin 
7 Août 

f 


1763. 1764. 3 î 9 


Contredéclaration de TEf^gne touchant le titre 
d’impérial pour la Ruffie T. I. p. 31 

Traité définitif de paix & d'aoutié entre S. M. 
Britannique, le Roi Très-Chrra«n & le Roi 
d’Efpagne, figné à Paris T. I. p. 33 

Accefllon de S. M. Très -Fidèle au Traité de 
paix de Paris T. I. p, 56 

Tnuté de Paix entre S. M. ITmpératrice Reine . 
d’Hongrie & de Bohème & S. M. le Roi de 
Prufle, ligné à Hubertsbonrg T. I. p.. 6l 

Traité de Paix entre S, M. le Roi de PrulTe & 

S. M. le Roi de Pologne, Eleâeur de Saxe ' 
ligné à Hubertsbourg r T. li p. 7I 

Afte féparé figné entre S. M. l’Iimératrice Reine 
de Hongrie & de Bohème & ^ M. le Roi de 
PmlTe en conféqnence du 30. Art. du Traité 
de Hubertsbourg T. I. p. 69 

Convention faite entre Leurs Majeftés le Roi de 
Sardaigne, le Roi Très - Chrétien & le Roi 
Catholique « T. I. p. 80 

Convention faite en conféquence de la précé- 
dente entre les Rois de France & de Sar- 
daigne T.III. p. 319 


J?64- 

Articles Préliminaires de Paix , d’Amitié & d’Al- 
liance entre l’Angleterre & les Peuples In- • > 
diens Seneca T. I. p. 85 

Traité d’ Ail lance entre l’Impératrice de toutes 
les RuJfies & le Roi dé PrulTe, à Pé- 
tersbourg _ T.I. ,p. 89 

Article des conftitutions de la dicte de Pologne 
touchant l’aguitioU du titre Royal de 
Prufle , T. I. p. 95 

Traité de limites entre S. M. l’Impératrice Reine 
de Hongrie & de Bohème & la République 
de Venife • T. I. p. 97 

Traité entre S. M. Très -Chrétienne & la Ré- 
publique * de Gênes touchant l’isle de 
Çorfe , , T. I. p. 114 

Z 4 Mémoire 
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17 ^ 4 * * 7 ^^* 

1764 

14 Sept. Mémoire de la RniTie en faveur des DifTidens 

en Pologne T. I. p. 340 

— Mémoire du Roi de Profle en faveur des Diflidens 

en Pologne T. I. p. 349 


1765 1765. 

19 Juin. Continuation du Traité de limites entre S. M. 

l’Impératrice - Reine de Hongrie de de Bo^^ 

; ' ' hème & la République de Venife. ~ T. I. p. II? 


1766 1766. 

5 Févr. Traité d’amitié entre les Rois de la Grande -Bré> 

! tagne & de Suède T. III. p. ^30 

J4pévr. Traite de paix conclu entre les Etats - Généraux 

des Prov. Unies & la compagnie Hollandoife - 
•' des Indes Orientales d’une part & le Roi de 

Candy en Plsle deCeylon de Paufre T. III. p.323 
15 Févr. Traité définitif d’échange entre le Roi de France ' 

’ & le Prince de Naflàu - Saarbrücken T. I. p. 154 

39 Mars. Convention entre S. M. Britannique & S. M. le 
Roi Très -Chrétien pour liquider les Papiers 
Canadiens appartenans aux fujets Britan-^ 
niques . T. I. p. ia6 

^^3 May. Convention entre le Prince Guillaume d’Orang'e 
& de NaiTau & le Duc Louis de . 
Bronfwic ^ ■ T. I. p. X34 „ 

12 May. Convention faite entre la Couronne de France & 
le Duc des Deux- Ponts touchant le Droit 
•• d'Anbaine T. I. p. 138 

18 Juin. Convention entre le Roi de Prufle & l’Elefteur 

de Saxe relativement au commerce T. 1 . p. 139 
20 Juin. Tfaité de commerce & de navigation entre 
PEmpire.de toutes les Rullies & la Couronne 
de la Grande - Bréta^ne T. I. p. I4t 

24 Juin. Convention entre le Roi de France & l’Impéra- 
trice -Reine de Hongrie &*de Bohème tou- 
chant le droit d’Aubaine ' , T. 111 . p. 332 

" Mémoire 
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1766 

5 Sept. 
4N0V. 
4N0V. 

. i6Nov. 


1767 

34 Mars. 
33 Avr. 


I7«6. 'T1767. ! ■ , 361 ' 


Mémoire du Roi - de ProlTe en faveur des 
DiiTidenS ^ T. I. p. 344 

Déclaration de l’Impératrice de Rufüe remife aux 

Etats de Pologne en faveur des DilTidens de . . 

ce Rpyaume T. I. p. 346 . - 

Premier Pafte de Famille entre les EleAeurs Pa- 
latin ■& de Bavière T. I. p. 658 '' 

Déclaration du Roi de la Grande- Brétagne re- 
mife au Roi & aux Etats de Pologne T. I. p. 354 
Déclaration du Roi de Dannemarc, remife au 

Roi & aux Etats de Pologne T. I. p. 356 ■ - 

Réfolution du Sénat à l’occafion des déclarations 
des Cours de Pétersbonrg, de Copenhague, 
de Londres & de Berlin T. I, p. 358 

Lettres patentes du Roi de France pour la ville 
d’Aix la Chapelle , concernant le , droit 
d’ Aubaine . T. I. p. 153 


1767. 

>Manifefte des confédérés de Thorn - T. I. p. 37^ 
Traité provifîonnel conclu entre S. M. le Roi 
de Dannemarc & S. M. l’Impératrice de 
Ruflie T. I. p. igo 

Afte d’accefllon des villes de Thom, d’Elbingue , 
& de Dantzick à la confédération des 
Diflldens T; I. p. 378 

Aéte d’union des Etats de Courlande à la con- 
fédération de Thom ' T. I. p. 37^ 

Manifefte des DUTidens de la Grande- & Petite- 
Pologne en conféqnence de leur confé- 
dération T. I. p. 3S9 

Déclaration du Roi de Pmflè par fon Miniflre en 
faveur des DilTidens T. I. p. 364 

Déclaration de l’Impératrice de Rullie en faveur 
des DilTidens T. I. p. 366 

'' Aébe de confédération générale du Grand- 

Duché de Lithuanie T. L p. 383 


Z5 


1 Jugement 
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15 Oft. Jugement rendu à Soleure par les Minières Plé- 
nipotentiaires du Roi & des Cantons de 
Zurich & de Berne T. I. p. 304 

& T. III. p.338 

ManifeRe de la confédération générale de 


Barr 


T. I. p. 456 


1768 

I & 15 
Févr. 

15 May. 

37 May. 

34 May. 

9 Juill. 

6 Déc. 


1769 

Févr. 


1768. 


.341 


239 


Aftes de ratification de l’Empire du Traité de 
'limites & d’échange entre le Roi de France 
& le Prince de Naffau - Saarbruk -T. III. p. 

Traité conclu entre S. M. le Roi de France & 
la République de Gênes pour la cefCon de 
l’isle de Corfe T. I. p. 

Traité d’accommodement entre la Séréniflime 
Maifon de HoIRein & la ville de Hambourg, 
figné à Gottorf T. I..p. 210 

Seconde déclaration que S. M. lmp', de Ruflie 
fit remettre à la Cour de Pologne par le 
Prince Repnin T. I. p. 

Déclaration de M. Benoit MiniRre de la Cour de 
Berlin au Roi de Pologne T. I. p. 

Convention conclue entre le Roi de France & le 
Grand-Duc de Tofcane portant exemtion ré- 
ciproque du Droit d’ Aubaine T. I. p. 


453 

455 


434 


1769. 


Lettre patente du Roi de France portant aboli- 
tion du droit d’ Aubaine en faveur delà noblefTe 
immédiate de l’Empire, & reverfales don- 
nées par celle - ci T. T. p. 237 

13 Mars. Convention entre la Cour de France & celle 
d’Efpagne pour mieux régler les fonélions 
des ConfnU &c. T. I. p. 243 

I Avr. Traité de commerce entre le Roi de France & la 

ville de Hambourg T. I. , p. 34g 

16 May. Traité entre le Roi de France. & l’Impératrice- 
. . Reine de Hongrie & de Bohème pour régler 
les limites des étatg refpeétifs aux Pays- 
Bas T. 'I. p. 265 

1770- 


Digitized by Google 


1770 ' 1770 - 

as Août Traité préliminaire de paix entre le Roi de 

France & la Regence de Tunis T. III. p. 245 
ZSDéc. Decret de CommilFion de l’Empereur au fujet ' 

I de l’Inveftiture éventuelle des fiefs apparte- ** 
nans à la Maifon de Modène à conférer à 
l’Archiduc Ferdinand d’Autriche * T. 1. p. 283 


1771 i 77 r- 

8 & 30 Suffrage de l’Empire & ratification Impériale 
Janv. touchant l’inveftiture des fiefs appartenans à 
la maifon de Modène à conférer à l’Archiduc 
' Ferdinand d’Autriche T. I. p. 284 

22 Janv. Déclaration du Roi d’Efpagne relative à l’expé- 
dition contre le Port d’Egmond aux Isies de 
Falkland ^ . T. I. p. 288 

Acceptation de la déclaration p-récédente de la 

part de la Grande - Brétagne T. I. p. 28Ç 

SéFévr. Second Paéle de Famille entre les Eleâeurs Pa- 
latin & de Bavière « T. I. p. 667 


1772 1772. 

24 May. Traité entre le Roi de France & le Prince- , 

Evêque l’Eglife & l’Etat de Liège, concer- ' 

^ ' nant les limites & le commerce T. I. p. açz 

il Sept. Déclaration de l’Imp.' Reine au fujet de fes pré- 
tentions fur la Pologne N ' T. I. p. 461'’ I ' 

13 Sept. Lettres Patentes du Roi de Pruffe pour ejyiofer ' 

fes droits fur la Pologne T. I. p. 462 

28 Sept Déclaration que le Baron de Stackelberg Miniftre 
Plénipotentiaire de Rufiie fit au Roi & à la 
République de Pologne au nom de S. M. 
lmp. T. L p. 466 

7 & 9 Déclarations réciproques entre les Cours de 
Nov. Suède & de Danoemarc touchant le main- 
tien de la paix 'T. III. p. 248 


, 1773* 
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3^4 ' I773.‘ 1774.^ ' 

177? •. , 1775- 

31 May. Lettre* Patentes du Grand-Duc de Ruflte rela- 
^ tîves au Traité d’échange 'avec le Roi de 

Dannemarc T. I. p. 33^ 

ijoin. Traité définitif entre S. M. le Roi de Danne- 
mârc & S. A. I, le Grand - Duc de Rulïïe 
comme Duc régnant de Holfiein, figné à 
■ Zarlke- Selo T.‘I. p. 315 

14 Juin. Afte de cefiion du Grand-Duc de Rnflie des 
Comtés d’Oldenbourg & de Delmenhoril à 
l’Evêque de Lu'bec T. III. p. 353 

33 Juin. Traité touchant le droit d’ Aubaine entre la 

France & la République des Pays-Bas T. I. p. 337 
3oJuill. Lettres patentes relativement à la cefiion du 
Comte d’Oldenbourg & deDelmenhorftparle 
Grand - Duc de , Rufiie au Duc de Hol- 
ftein T. I. p. 333 

j6Nov. Confirmation de la part du Roi de Dannemarc 

des privilèges des habitans des Diltriéts cé- ’ 
. dés par la Rufiie T. I. p. 334 

10 Déc. Lettres Patentes du Roi de Dannemarc portant 
cefiTion du Comté d’Oldenboui^ & de Del- 
' ^ menhorft à la Rufiie ' T. Ul. p. 35s 


1774 ' . 1774. ; 

33 May. Déclaration pour conferver les droits de la 
Couronne d’Angleterre fur les Isles de 
' Falkland \ T. III. p. 353 

' 19 Juin. Convention entre les Eleftenrs Palatin & de 

' Bavière touchant le poffefibire réciproque T.Lp.683 

35 Nov. Afte d’Agnition de la part de l’Eveque de 
Lubec Duc de Holfiein au fujet de la 
cefiion du Comté d’Oldenbourg ot de Del- ’ 
menhorft T. IH. p. s6o 

37 Déc. Decret falvatoire de l’Empereur en faveur du 
' . < Roi de Suède au fujet de l’échangé des Etats 

* de H. Gpttorp & des Comtés d’Oldenbourg 

■ iç de Delmenhoril T. I. p. 733 


1775- 


! 


177V. »77«- *777. i |6f 

1775 . 1775 - 

S7Févr. Convention entre l’Imp. de Ruiïïe & le Roi & 
la République de Pologne concernant la 
modification du premier Afte féparé du ■ 
Traité de 1768 v T. I. p. 453 

4 Avril. Traité de limites entre l’Impératrice de RufTie 
f & la Porte ■ ' T, III. p. 266 


1776 1776. 

5 Févr. Traité de fubfides entre le Roi de la Grande - Bré- 
tagne & le Prince héréditaire de Hefle-Caffel 
Comte régnant de Hanau T. I. p. 572 

aAvr. Traité de paix & de commerce entre le Roi de 

France & la République de Ragufe T. I. p. 57$ 

^Juill. Déclaration d’Independance de la part des ' ' v 

Etats unis de l’Amérique affemblés en - 

«O. . ' T. I. p. 580 . 

406t. /articles de confédération & d’union perpétuel- 
les entre le^Etats de Nouvelle- Hampfhire, 

Baye de MaflachulTett, Rhode- Islarid, Con- 
nefticut, Nouvelle- York, Nouvelle -Jerfey, 

J Penfylvanie, Delaware, Maryland, VirgV _ ' , 

nie, Caroline .Septentrionale, Caroline Mé- 
ridionale, Géorgie T. I. p. 537 

1777 ' 1777- 

38 May. Traité d’alliance générale & défenfive entre ' ■ 

S. M. Très- Chrétienne & les Républiques , ' 

Helvétiques & Etats co- alliés . T. I. pi 606 

39 Juin. Renouvellement du Traité de paix de 1753 entre t 'i- 

, ; l’Empereur de Maroc & les Provinces- Unies 

' ... dM Pays-Bas T. I. p. 619.. ^ ' 

lOct. Traité préliminaire de paix & de limites entre 
S. M. Très -Fidèle & Catholique, ligné à 
ixrvfl. A IWephonfe .f. I. p. 634 

lOUCt.^ Articles de convention entre le Lieutenant- Gé- 
néral Bourgogne & le Général- Msj or Gates, 
àSaCatoga . , T. I. 649 

' , ' 1778. 


N 
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366 1778. Î 779 . '• ' ' 

1778 . ’ «778- . 

3 Janv. Conv«ntion entre l'Autriche & l’Eleft. Pa- > 

. latin touchant la fucceffion aux Etats de 

f Bavière , T. I. p. 653 

3févr. Decret de commiflion Impériale touchant un 
. fuffrage à la diète pour les Comtés d’Olden- 
< ■ • ' bourg & de Delmenhorft T. III. p. 363 

6Féyr. Traité de paix entre le Grand-Duc de Tofcane & 

‘ l’Empereur de Maroc ' T. I. p. 706 

6 Févr. Traité d’amitié & de commerce entre la France 

; & les Provinces .-Unies de l’Amérique T. L p .685 

6 Févr. Traité d’alliance mutuelle entre la France & les 

Provinces - Unies de l’Amérique T. I. p. 70I 
iMars. Traité d’amitié de garantie, & de commerpe, 

' conclu entre les Cours royales d’Efpagne & ^ 

de Portugal au Pardo T. I. p. 709 

^ 8 Mars. Acceffion du Duc des Deux -Ponts aux Paftès de 

famille de la maifon Bavaro - Palatine T.I. p.656 

‘ jaAvr. Convention pour l’abolition du Droit d’Au- 
baine entre la Francç & le Duc de Wur- 
temberg _ ^ T.I. P- 7 Ü 

15 May. Avis de l’Empire touchant une yoix à la diète 

pour le duché d’Oldenbourg " T. I. p. 736 

lojuin. Ratification Impériale du précédent avis de 
, l’Empire T.I. p. 738 

sojuin. Pro memoria du Roi de Suède relativement au 
Traité d’échange entre la Ru/Tie & le 
Dannemare T. J. p. 73t 


1779 1779- 

ioMa'rs. Convention explîcatoîre entre l’Emï^re de Ruflîe 
& la Porte Ottomanne, conclue à Con- 
ftantinople T. HL p.349 

jaMay. Traité de paix entre llmpr R. de Hongrie & 
de Bohème & le Roi de Pruffe, figné à 
Tefchen ^ ^ T. II. p. I 

a? Juin. Convention pour l’abolition du Droit d’ Aubaine 

entre le Roi de Ftance & le Landgrave de ' 
Heffe- Darmftadt ^ \T.Il p .39 

8 Août. Acceffion de l’Empire auTraité de Tefchen T. II. p. 68 

Traité 
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1779. 1780. 


367 


1779 • 

J8 Sept, Traité de commerce entre S. M. le Roi de , • 
France & le S. Duc de Mecklenbourg- 
' Schwerin T. II. p. 33 

18 Nov. Traité entre ITmp. R. de Hongr. & de Bohème 
& le Roi de France concernant les limites 
des Pays - Bas , . , T. II. p. 56 




1780 1780. 

liFévr. Pafte de famille fondamental entre Icfs Ducs 
de Wirtemberg avec accelTion des Etats Pro- 
vinciaux • T.'III. p. 30 ' . 

IlFévr. Déclaration de la Porte Ottomanne concernant 

la neutralité à obferver dans fes mers remife ' ' 
aux Amb. de Fr. & d’Angleterre T. III. p. 270 
\ Mars. Déclaration de S. M. l’Imp. de Ruflie aux Cours '■ 
de Londres, de Verfailles & de Madrid tou- ^ 
chant le commerce neutre ^ T. II. p. 74 

Avr. Déclaration de la Cour d’Angleterre aux Etats- 

Généraux ‘ • T. 1 1. p. 76 

jpMay. Ordonnance de Timp. de RulTie concernant la 

navigation neutre T. II. p. 79 

May. Déclaration d. S. M. Danoife par rapport à la 
^ mer Baltique . -, , T. II. p. 84 

SoJnin. Convention entre le Roi 'de France & le Prince 
• Evêque de Bâlé concernant les limites de , . 

leurs états . T. II. p. 85 

SOjnin. Traité d’alliance entre le Roi de France & le 

Prince Evêque de Bâle T. IL p. 93 ' 

4 Juill. Convention conclue entre S. M. Danoife & S. M. 

Britannique pour expliquer le Traité de com- 
merce de 1670 T. II. p. 103 

9 Juill. Convention maritime entre TImp. de Rnffie 5? le 
• * Roi de Dannemarc ' T. II. p. 103 

I Août, Convention maritime entre S. M. le Roi de Suède. 

& S. M. l’Imp. de toutes les Ruilies T. II. p. iio 
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1781 . 1782 . 

• 1781 . ' I 78 i. ' 

3 Janv. Âflfe par leqoel L. H. P. 1. E. Gén. d. Prov. tin. 

d. r. Bas accèdent aux conventions maritimes 
‘ conclues entre S. M. l’Imp. de Ruflie & les ‘ 

Rois de Dannemarc & de Suède T. U. p. iiy 
l6 Janv. Traité de limites entre l’Imp. de RuiCe & le Roi 

& la Rép. de Pologne T. II. p. laa 

iMay. Convention entre le Roi de France & les 
Prov. Unies d. Pays - Bas concernant les 
reprifes T. II. p. Î9J 

8 May. Convention pour- le maintien de la liberté du . 

commerce & de la navigation des n. neutres 
.» conclue entre ITmp. de Ruflie & le Roi 

de Priifle ’ • T. II. p. 130 

aaSept. Traité de limites & d’échapge entre le Roi de 

France & le Comte de la Leyen T. II. p. 138 

9 Oft. • Afte d’acceflion d. S. M. PEmpereur à l’aflbcia- 

' . tion maritime - T. II. p. 17 c 

19 Oèt. Capitulation entre le Général Waflilngton & I. 

Gén. Anglois Comwallis & Symonds T. II. p. 177 
.Dec. Edit du Roi de France qui fixe les privilèges d. 

fujets du Corps Helvétique en France T. II. p. i8a 
Dec. Convention entre le Roi de France & le Prince 
Evêque de Bâle concernant les délits commis 
I . fur les frontières " T. H. p. 188 

1782 1782. 

17 May. Traité d’amitié & d’alliance entre la compagnie 
AngloiCe des Indes O/ientales & les Mà* 
rattes T. IL p. aol 

ISJuill. Convention maritime p. L maintien d. 1 . liberté 
de la navigation neptre conclue entre Plmp. 
de Ruflie & la Reine de Portugal ^ T. II. p. 308 
16 Juin.' Contrât entre S. M. le Roi de France & les 
treize Etats -'Unis de l’Amérique Septen- 
trionale T. II. p.314 

14 Sept. Traité de Paix &-de commerce entre le Roi 

d’Efpagne & la Porte Ottomanne T. II. p. aig 
8 Oft. Traité d’amitié & de commerce entre L. H. P. 

1 . Etats Généraux d. Prov. Unies des Pays- 
Bas & les 13 Etats Unis de l’Amérique 
Septentrionale* ^ T. II. p. 343 

Conven- 


t f 


L)igiti2edby 



1783 . 1783 . • 
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8 bft. Convention entre 1. E. G. des Prov. Unies des 
Pays - Bas & les treize Etats - Unis de 
l’Amérique Septentrionale concernant les 
reprifes T.II. p. 

19 Oft. Traité d’amitié & de commerce entre la Ruffie & 

la couronne de Dannemarc T. IL p. aS4 

(v. a. d. la préface du Illè»' Tome la déclara- 
tion de la Ruflie.) 

laNoV. Afte de Garantie entre les Rois de France, de 
Sardaigne & la République de Berne touchant 
la pacification de Genève , T. IL p. 30I 

13 Nov. Traité de neutralité entre les Rois de France & 

de Sardaigne & la République de Berne rela- , 
tivement à la pacification de Qfenêve T. II. p. 303 

30 Nov. Articles provifionels de paix entre la Grande- 
Brétagiie & les Etats - Unis de l’Amérique 
Septentrionale T. II. p. 308 


178? 


178 ?- 


2oJanv. Articles préliminaires de paix entre les Rois de 

France & de la Grande- Brétagne T. IL p. 315 
Sojanv. Articles préliminaires de paix entre les Rois 

d’Efpagne &r de la Grande - Brétagne T. IL p. 333 
loFévr. Afte par le quel S. M. le Roi des deux Si- 
ciles accède au fyftème de neutralité 
fur mer T. III. p. 374 

3 Avr. Traité d’amitié & 3 e commerce entre le Roi de 

Suède & les E. Unis de l’Amérique T. IL p.338 
May. Lettres patentes du Roi de France portant con- 
firmation des Droits appartenans au Duc de 
Wirtemberg d. 1 . S. de Franquemont T. IL p. 346 
31 May. Traité de commerce & de limites entre l’Impé- 
ratrice de Rufile & le Duc de Cour- 
lande T. IL p. 357 

^Juin. Traité de commerce entre l’Empire de Rnflie & 

' la Porte Ottomanne T. IL p. 373 

Juin. PaAe de famille de la maifon des Princes de 

, Rafiau T. IL p. 405 

24 Juin. Traité entre l’Empire de Ruflie & le Czar de 

Kartalinie & Kaehet T. II. p. 442 

Tome JII, A a ' . Article. 


Digilized by Google 


3 Sept. 

3 Sept, 

3 Sept. 
3 Sept, 

l 60 ft. 

1784 * 

8 Janv. 
sojanv. 
34 Févr. 

9 Mars. 
XI Mars. 

30 May. 
I Jnill. 

10 Sept. 
3 oOft. 


Articles préliminaires de paix entre S. M le Roi 
de la Grande - Bretagne & L. H. P. 1 . Etats- 
Généraux d. Prov. Unies d. P. B. T. II, p. 457 
Traité définitif de paix entre les Rois de la 

Grande - Brétagne & de France T. II. p. 469 

Traité définitif de paix entre les Rois de la 

Grande- Brétagne & d’Efpagne T. H. p. 484 
Traité définitif de paix entre le Roi d. 1 . Grande- 
Brétagne & les Etats - Unis de l’Amé- 
rique > T. II. p.*497 

Ordre de l’EiMereur Turc au Pr. de la Walla- 
chie f. 1 . Sujets Autrichiens T. III. p. 378 

Traité d’amitié entre l’Autriche & l’Empereur 
de Maroc T. II. p.soj 


1784 - 

Traité de paix & d’amitié entre l’Imp. de Rufiie 

& la Porte Ottomanne T. IL p. 50S 

Convention entre l’Empereur Romain comme 

Duc de Milan & le Pape T. II. p. 508 

Edit de la Porte Ottomanne pour favorifer le 

commerce de l’Autriche T. IL p. 5II 

Crifovol accordé par le Prince de la Moldavie 
aux fujets Autrichiens ' T. III. p. 393 

Traité de paix entre la compagnie Angloife des ; 

I. Or. & le Nabob Tippoo Sultaun - Ha- » 

hauder T. IL p.515 

Traité définitif de paix entre la Grande - Bré- 

tagne & 1 . Prov. Unies des Pays - Bas T. IL p. 530 ^ 
Convention provifoire pour fervir d’explication ^ 

à la conv. de 1741 entre les Rois de France ' 

& de Suède ^ T, IL p.Jlsd 

Traité de paix entre le Roi d’Efpagne & la Ré- | 

gence de Tripoli T. IL p. 53I ■> 

Renouvellement du Traité de fubfides entre les J 

Provinces- Unies des Pays - Bas & l’Elefteur i 

de Cologne • T. IL p.540 | 

Conven- I 



s 

1784. i 78 f.' 371 

1784 

4 Dec. Convention pour le commerce entre l’Emp. Ro- 
main comme Duc de Milan & de Mantoue & 

' le Grand Duc de Tofcane T. IT p.gAZ 

Afte de l’Etnp. Turc en faveur d. Pr. de la WaU 
lachie & de la Moldavie T. III. p.381 


1785 1785- ■ ' 

aaFévr. Convention entre le Roi de Pruffe & la ville 

de Danzig T. II. p.54^ 

I Avr. Convention entre le commifl'aire de l’Elmpereur 
& les commandans des villes HoUandoifes de 
Sas- de Gand & de Philippine T. II. p. 550 

I4May. Lettres patentes de l’Emperepr portant limita- 
tion du Droit de detradion T. IL p, 

SSJuill. Traité d’alTociation entre les Cours Eleftorales 
' de Saxe, de Braudenbonrg & de Bronfvvic- 

« Lunebourg T. H. p. 553 

10 Sept. Traité d’amitié & de commerce entre le Roi 
■ de Pruffe & les Etats - Unis de l’Amé- 
rique ^ T. IL p. 566 

Ratification de l’Empire du Traité d’échange 
entre la France & le Prince de Naffau- 
Weilbourg T. IL p. 580 

I Ratification de l’Empire du Traité d’échange 

entre la France & l’Evêché de Bâle T. IL p. 587 
Aéles touchant la ratillcation de l’Empire du 
Traité d’échange entre la France & le Comte 
de la Leyen ' T. IL p.590 

80 Sept. Articles préliminaires 'entre S. M. lmp. & Royale 

& les Prov. Unies des Pays - Bas • T. IL p. «98 
8 Nov. Traité définitif d’accord entre S. M. lmp. &' 

Royale & les Provinces - Unies de Pays- 
Bas T. il. p. 60a / 

10 Nov. Traité d’alliance défenfîve entre le Roi de France 

& les Prov. Unies de Pays - Bas T. IL p. étj 
Traité de commerce & de navigation entre l’Em- 
pereur des Romains & l’Impératrice de Ruffie 
en forme d’édits , T. II. p. 630 


Aa 8 


1786 
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1786 

jç Avr. 
21 May. 

14 Juin. 
IA 

26 Sept. 


1786. 1787. 

1786. 

Traité d’accord définitif entre l’Autriche & l’Ar- 

cheveché de Salzbourg T. IL p.646 

Convention conclue entre le Roi de France & le 
Duc de Wirtemberg touchant les limites de 
Montbéliard , P‘^5» 

Traité de paix & d’amitié entre le Roi d Efpagne 

& le Dey & la Regence d’Alger T. IL p.66s 
Convention entre les Rois de la Grande-Bre- 
tagne & d’Efpagne T. IL p. 673 

Traité de Navigation & de commerce entre 
les Rois de la Grande - Brétagne & de 
France P' 


1787- 

,II Janv. 

15 Janv- 

17 Janv. 

35 Janv. 

; 

13 Mars. 
.13 Juin. 

31 Août. 
17 Sept. 
28 Sept. 


p.t 
P- 30 


P- 36 


I787- 

Traité de navigation & de commerce entre le 
Roi de France & l’Impératrice deRuflie T. III. 
Convention explicâtoire entre les Rois de la 
Grande - Brétagne & de France T. III. 

Traité de commerce entre l’Impératrice de 
toutes les Ruflles & le Roi des deux 
Sicil^s 

Traité d’amitié de commerce & de navigation 
entre les Etats- Unis de l’Amérique & l’Em- 
pereur de Maroc l.III. p. 54 

Convention entre le Roi de Pruffe & le Duc 
de Mecklenbourg- Schwerin pour la reftitu- 
tion de 4 bailliages • T.IU. p.63 

Articles fondamentaux pour la nouvelle Colonie 
fondée fur le territoire du Nord- Oueft de 
l’Ohio fous les aufpices du Congrès des Etats- . 
Unis de l’Amérique P' 

Convention entre les Rois de la Grande-Bre- 
tagne & de France _ ti • 

Plan de la nouvelle conftitution des Etats ^uis 

de PAmérrque ^ P‘^® 

Traité d’alliance entre le Roi de la Grande- 
Brétagne & le Landgrave .de Hefie- 
Caffel . . • T. III. p.çS 

. • ^ ... Déclara- 


. ^ 
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1787. 1788. 1789. 


Déclarations réciproques des Cours de Londres 
& de Verfailles pour faire ceffer les arme-, 
mens faits à l’occafion des troubles en 
Hollande T. III. p. 103 

Traité de commerce entre l’Impératrice de Ruffie • 

& la Reine de Portugal T. III. p. 105 


1788. 

Traité de Subfide entre les Provinces- Unies 
des Pays- fias & le Duc de Brunfwic- 
Lunebourg T. III. p. 31I 

Traité de Subfide entre les Provinces- Unies 
des Pays - Bas & le Duc de Mecklenbourg- 
Swerin T. lli. p. 334 

Traité d’alliance défenfive entre S. M. le Roi de 
la Grande- Bretagne & L. H. P. les E.G- des 
Provinces- Unies des Pays- Bas T. III. p. 137 
Traité d’alliance défenfive entre S. M. le Roi de 
Pruffe & L. H. P. les Etats Gén. des Prov- 
Unies des Pays-Bas T. III. p. 133 

Traité provifionnel d’alliance défenfive entre 
S. M. le Roi de Pruffe ôt S. M. le Roi de la 
Grande-Bretagne ' T. III. p. 138 

Afte de garantie mutuelle des Sept Provinces- 

Unies des Pays-Bas T. 111 . p. 143 

, Traité d’alliance défenfive entre le Roi de Prufle 

& le Roi de la Grande - Brétagne T. III. p. 146 
Armiftices entre le Roi de Suède & le 
Prince Charles de Heffe Commandant en 
Chef des Troupes auxiliaires de Dan- 
nemarc T.III. p. 151. 153- ISS 


1789 1789- 

xrMars. Convention fur la prolongation du Traité de 
^ commerce entre S. M. le Roi de France & la 

ville de Hambourg T.III. p. 158 
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1790 179a 

açMars. Traité d’amitié & d’alliance entre S. M. le Roi 
' de Prufle & S. M. le Roi & la République 
* de Pologne T. ni. p, i6t 

34 Juin. Déclaration & Contre - Déclaration , fignée par 
l’Ambaff. de S. M. Britannique & le Sécré- 
^ taire d’Etat de S. M. Catholique T. III. p. 166 

37 Juin. Déclarations lignées à Reichenbach de la part du 

Roi dé Prufle & du Roi de Hongrie & de 
Bohème T. III. p. 170 

7 Août. Traité de paix & d’amitié entre les Etats-Unis 
de «l’Amérique fit la nation Indienne de 
' Creek T. III. p. 335 

Août. Traité de paix entre S. M. le Roi de Suède & 
la Couronne de Suède d’une part, & S. M. 
l’Inmératrice de toutes les Ruflles & l’Empire 
. ' de RuflTie de l’autre ' T. III. p. 175 

38 Oft. Convention entre S. M. Britannique & S. M. le 

Roi d’Efpagne T. III. p. I84 

loDec. Convention entre l’Empereur -les Rois de la 
Grande Brétagne & de Prufle & les Etats- 
Généraux des Provinces - Unies relative aux 
affaires Belgiques T. III. p. 343 
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IlDE TABLE 

des Traités et autres aftes contenus dans 
les trois Volumes de ce Recueil, d’après 
l’ordre Alphabétique des Puiflàiices 
qu’ils concernent. 


Aix la Chapelle. 

1766 T 

a 6 Nov. J_>ettres Patentes du RoL de France en faveur de 
la ville d’Aix la Chapelle concernant le droit 
d’Aubaine T. 1 . p.lSZ 


Alger. 

1786 Traité de paix & d’amitié avec le Roi 
l4Jnin. d’Efpagne T.Il. p. 665 


, Allemagne vc^és Empire. 

, Amérique. 

177s Articles de Confédération & d’Union perpé- 
30 May. tuelles entre les Colonies de New- Hamp- 

fliire, Mafléchufett’s &c. T.I. p.52g 

1776 Déclaration d’indépendance de la part des 
4 Juin. Etats - Unis de l’Amérique alTemblés en 

Congrès T.I. p. 580 

40 ét. Articles de confédération & d’union perpétuel- , 
les entre les 13 états de l’Amérique T. I. p. 587 

1777 ‘Articles de convention -entre le L. G. Bom^ogne 

lôOft. & le G. M. Gates à Saratoga T.I. p. 649 

1778 Traité d’amitié & de commerce avec le Roi 

ôFévr. de Francs .. T.I. p. 685 

Aa 4 Traité 

I 


37 ^ Amérique. Angleterre. Autriche. 

1778 Traité d’alliance éventuelle & défenfive avec 
ôFévr. le Roi de France T. I. p. 701 

1781 Capitulation entre le Gén. Wafliington & lè Gén. 

19 06 t. Anglois Cornwallis & Symonds T.TI. pii77 

1783 Contrât entre les treize Etats-Unis de l’Amér. 

16 Juin. Septentr. & le Roi de France T. II. p. aij 

8 06 t. Traité d’amitié & de commerce entre 1. 13 Etats- 
Unis de l’Amérique & les Etats - Généraux 
des Prov. Unies des Pays - Bas T. IL p. 243 

8 06 t. Convention entre les 13 Etats- Unis de l’Amé- 
rique Septentrionale & les Etats- Généraux 
des Provinces- Unies des Pays- Bas concer- 
nant les reprifes T. IL p. 279 

30N0V. Articles provilionels de paix avec la couronne de 

la Grande - Brétagne . T. IL p. 308 

1783 Traité d’amitié & de commerce avec le Roi 
3 Avr. de Suède T. IL p. 338 

3 Sept. Traité définitif de paix avec le Roi de la 
, Grande - Brétagne T. IL p.497 

X 785 Traité d’amitié fic-^de commerce avec le Roi 
JO Sept. de Pruffe T. IL p. 566 

1787 Traité d’amitié, de commerce & de navigation 
asJanv. avec l’Empereur de Maroc T. III. p. 54 

13 Juin. Articles fondamentaux pour la nouvelle Colonie 
fondée fur le territoire au Nord- Oueft de 
l’Ohio, fous les aufpices du Congrès des 
Etats-Unis de l’Amérique ‘ T. III. p. 68 
17 Sept. Plan de nouvelle ronftitution des Etats-Unis 

de l’Amérique T. III. p.76 

1790 Traité de paix & d’amitié entre les Etats- 

7 Août. Unis de l’Amérique & la nation Indienne 

de Creek T.IU. p. 335 


Angleterre 'voyés Grande - Brétagne. 
Autriche. 

1763 Traité de paix avec le Roi de Pruflè à Hu- 
î 5 Févr. bertsbourg T. I. p. 6l 

13 Mars A6te féparé ligné en vertu du 20 Art. du Traité 

de Hubertsbourg avec le Roi de Prufie T. I. p. 69 

Traité 


Autriche. 377 

1764 Traité de limites avec la République de 

35 Juin. Venife T. I. p.97 

1765 Continuation du Traité de liuiites avec la Ré- 

ïçjuin. publique de Venife T.I. p. I17 

1766 Convention avec le Roi de France toudiant le 

34 Juin. droit d’ Aubaine T. III. p. 231 

1769 Traité avec le Roi de France pour régler les 

16 May. limites des états refpettifs aux Pays- 

Bas • T. I. p. 265 

1770 Inveftiture éventuelle des fiefs de l’Empire poffe- 

JSDéc. dés par la maifon de Modène, decemée 

par i Fimpire T. I. p. 283 

1772 Déclaration de l’Imp. Reine au fujets de fes pré- 

II Sept. tentions fur la Pologne T.I. p. 461 

1773 Traité de cellion avec le Roi & la République de 

iSSept. Pologne, conclu à Varfovie T.I. p. 474 

1775 Convention avec S. M. le Roi de France concer- 
14 Oâ. nant les bénéfices réguliers dependans des 

abbayes fituées en France & dans les Pays- 
Bas Autrichiens, à Bruxelles T.I. p. 534 

1776 Convention de limites avec le Roi & la Ré- 

9 Févr. publique de Pologne T. T. p. 479 

1778 Convention touchant la fucceflîon en Bavière 

3 Janv. conclue avec l’Elefteur Palatin T.I. p.653 

1779 Traité ' de Paix avec le Roi de Pruffe, à 

13 May. Tefchen T. U. p. I 

13 May. Article féparé conclu avec l’Elefteur de 

Saxe T. II. p. 9 

13 May. Convention avec S. A. Eleélorale Palatine, à 

Tefchen T. II. p. 10 

16 May. Afte d’Accefllon de S. M. l’Empereur aux con- 
ventions, conclues à Tefchen ' T.TI. p. 23 

Ig Nov. Traité avec le Roi de France touchant les limites 

des Pays- Bas T. II. p. 56 

1781 Afte d’acceffion de S. M. l’Empereur à l’alTocia- 
9 Oft. tion maritime - T. II. p. 171 

1783 Traité d’amitié avec l’Empereur de Maroc T. II. p. 503 

1784 Convention entre l’Emp. R. comme Duc de 

30 Janv. Milan & de Mantoue & le Pape T. II. p. 508 

24 Févr. Edit de la Porte Ottomanne pour favorifer le 

commerce Autrichien T. II. p. 51I 

9 Mars. Crifovol accordé par le Prince de la Moldavie aux 

marchands Autrichiens. T. III. p. 292 


’Aa 5 


Conven- 
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^Autriche. BâU» Eavïere:' . 


1784 Convention pour le commerce entre l’Emp. Rom, 

4 Dec. comme Duc de Milan & de Mantoue & le 

Grand Duc de Tofcane T. II. p. 54» 

1785 Convention avec les commandans des villes 

1 Avr. Hollandoifes &c. touchant les inonda- 
tions T. II. p, 550 

14 May. Lettres Patentes de l’Empereur portant limita- 
tion du Droit de détraftion T. II. p. 561 

20 Sept. Articles préliminaires d’accord avec les Prov. 

Unies de Pays-Bas T. II. p. 598 

8 Nov. Traité d’accord définitif avec les Provinces- 

■ Unies de Pays - Bas T. IL p. 602 

Traité de commerce avec la RuflTie T. IL p. 620 
I786< Traité d’accord définitif avec l’Archeveché de 
19 Avr. Salzbourg * T. IL p. 646 

1790 Déclarations fignées à Reichentach échangées 
27 Juin. avec le Roi de Prufle T. III. p. 170 

10 Dec. Convention avec les Rois de la Grande - Bré- 
tagne & de Prufie & les Etats - Généraux 
* des Provinces - Unies relative aux affaires 

Belglques T. lU. p.342 


. Bâle. 

* 

1780 Convention avec le Roi de France concernant 

20 Juin. les limites T. IL p. 85 

20 Juin. Traité d’alliance avec le Roi de France T. IL p. 93 

178 1 Convention avec le Roi de France concernant les 

^tIDcc. délits commis fur les frontières T.lLp. I88 

1781 Ratification de l’Empire du Traité d’échange 

‘ entre la France & l’Evéche de Bâle T. IL p. 587 


Bavière. 

n 66 Pafte de famille avec l’Elefteur Palatin T. I. p. 658 

5 Sept. r. 

1771 Second Pafte de famille avec l’Elefteur Pa- . 
2ôFévr. latin T.I. p. 667 

1774 Convention avec l’Elefteur Palatin touchant le 
19 Juin. Poffeffoire mutuel T.I. p .682 

/ 

• • Berne. 
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Berne. Bohème. Bouillon. Bronfwic. Ceyton; 379 1 

Berne. i 

3767 Jugement rendu à Soleure avec le Roi de France | 

/ & le Canton de Zurich T. I. p, 204 

& T. III. p. 2J8 

1784 Afte de Garantie conclu avec les Rois de France 
13 Nov. & de Sardaigne relativement à la pacification 

de Genève T.II. p. 30t 

ïsNov. Traité de neutralité avec les Rois de France 
& de Sardaigne relativement à la pacification 
, de Genève T.'II. p. 303 


Bohème voyés Autriche. 

Bouillon. >■ 

1774 Proteftation de M. le Duc de Bouillon au fujet '' 

du Traité de limites entre le Roi de France 
& l’Evêché de Liège T.I. p. 310 

Bronfwic. ( Duc. ) • 

1766 Convention entre le Duc Louis de Bron- 
3 May. fwic & le Prince Guillaume d’Orange & 

de Naffan • T. I. p. 134 

1776 Traité de fubfide avec S. M,- le Roi de la 
9 Janv. Grande-Bretagne T.I. p. 540 

1788 Traité de fubfide avec les Provinces - Unies des 
saFévr. Pays-Bas ' T. III. p. 311 


Bronfwic- Lunebour^. (EleSteur.') 

178S Traité d’aflbciation avec les Cours Eleftorales de 
33 Juin. Saxe & de Brandenbourg T.II. P/. 553 


C e y l 0 n. 

1766 Traité de paix du Roi de Candy avec les Prov. 
I4Févr. Unies des Pays -Bas & la Compagnie Hol- 

landoife des Indes Orientales , T. 111. p. 333 

. • Cologne. 
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1784 
30 0£k. 


1762^ 

5 Août. 
1767 

1783 
2 1 May. 


1790 

7 Août. 


17Û6 

4 Nov. 

1767 
liAvr. 

1768 
27 May. 

177a 

7 & 9 
Nov. 

1773 
31 May. 

I Juin. 


14 Juin. 


Cologne. Cotirlandt. Creek. Dannemarc. 

Cologne. 

Renonvellement du Traité de Subfides avec les 

Provinces- Unies des Pays- Bas T. II. p.540 


Courlandé. 

Convention avec ITmp. de Ruffie en forme de 

déclaration T. III. p. 216 

Afte d’Union des Etats de Courlandé a la con- 
fédération de Thorn T. I. p. 379 

Traité de commerce & de limites avec l’Impéra- 
trice de RulTie T. II. p.357 


Creek. 

Traité de Paix & d’amitié entre la nation In- * 
dienne de Creek & les Etats- Unis de 
l’Amérique . T. III. p.33S 


D a n n'e m a r c. 

» • 

Déclaration remife au Roi & aux Etats de Po- 
logne en faveur des D^idens T. I. p.356 

Traité proviGonnel avec la RulTie touchant 
l’échange du, Holftein & des comtés d’Olden- 
bourg & de Delmenhorft T.I. p. igo 

Traité d’accomodement avec la ville de Ham- 
bourg, à Gottorf ' T.I. p.2Io , 

Déclarations réciproques entre les Cours de 
Suède & de l)annemarc touchant le main- 
tien de la paix • T. III. p. 248 

Lettres Patentes du Grand - Duc de Ruflie • 

relatives au Traité d’échange avec le Dan- ■ 

1 nemarc T. I. p. 330 * 

Traité définitif avec le Grand - Duc de RulTie , 

comme Duc de Holftein, conclu à Czarfko- 
Selo T.I. p. 315 

Afte de celTion de la part du Grand - Duc de 
Ruflie des comtés d’Oldenbourg & de Del- 
menhorft à l’Evêque de Lu bec T. III. p.253 

.• , é Lettres , 
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1773 Lettres Patentes du Roi de Dannemarc portant 
16N0V. confirmation des droits & privilèges des 

habitans des Diftritts du Holftein cédés au 
Roi de Dannemarc T. I. p, 334 

10 Dec. Lettres Patentes du Roi de Dannemarc portant 
celfion des Comtés d’Oldenbourg & de Del- 
menhorll au Grand - Duc de Rnfiie T. III. p. 35g 

1774 Afte d’Agnition de l’Evêque de Liibec Duc de 
35 Nov. Holftein au fujet de la celfion des Comtés 

d’Oldenbourg & de Delmenhorft T. III. p. 260 
1780 Déclaration par rapport à la mer Bal- 
IWay. tique T. IL p. 84 

4 Juin. Convention avec S. M. Britannique p. expliquer 

le Traité de 1670 T. If. p. roa 

9 Juin. Convention maritime avec la Rullie T. II. p. log 
(v. a. d. la préface du 1 ID">® Tome la décla- 
ration de la Rulfie.) 

1782 Traité de commerce & d’amitié avec l’Empire 
iqOft. de Rulfie ' T. II. p. 284 

■Ï 788 ^ * 

9«!i 6 Armiftices avec le Roi de Suède T. III. p. isi 

O*- ^ TCi 

s Noy. ^ 53 - 15s 


Dantzig. 

1767 Afte d’accelfion des Villes de Thorn , d’Elbingue 

& de Dantzick, à la Confédération des 

Dilfidens T. I. p. 378 

i 78 « Convention avec le Roi de Pruffe T. IL p. 544 

22 Ft'yr. r" .'tt 


Deux- Ponts. 

1766 Convention avec la France touchant le Droit 

12 May. d’ Aubaine T. I. p. 138 

1778 Accelfion du Duc des Deux- Ponts aux Paftes 
8 Mars. de Famille de la maifon Bavaro - Pa- 

^ latine T. I. p. 656 

1779 Accelfion du Duc des Deux - Ponts à la Conven- 

13 May. tion lignée à Tefchen entre l’Imp. R, de H. 

& de B, & l’Eleft. Palatin T. II. p. 14 

Accelfion 
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382 Deux- Ponts. Mmpire tï Allemagne. Efpagne» 

I 

1779 Acceffion da Doc des Deux - Ponts à la Conv. 

J 3 May. entre les Eleft. Palat. & de Saxe T. IL p. 30 

1779 Afte féparé conclu avec l’Eleâeur Palatin, à 
13 May. Tefchen T. II. p. 33 

Empire à' A lie magne. 

J767 Aftes de ^ ratification de l’Empire du Traité 
& 1768 d’échange & de limites entre la France & le 

Prince de Naflau - Saarbruk ' ' T. III. p. 34Ï 

1770 Décret de commifllon, fnffrage de l’Empire & ' 

13 Dec. Décret de ratification Impériale au fujet de 
l’inveftiture éventuelle de î’Archi- Duc d’Au- 
triche à l’égard des fiefs de l’Empire pofle- 
dés p. 1. m. de Modéne T. I. p. 2 SZ 

1774 Suffrage de l’Empire & decret de Ratification * 
34Avr. Impériale au fujet du Traité d’échange entre 
S. M. le Roi de France & l’Evêque & l’Eglife 
de Liège T. I. p. 503 

377g 1 Decret de commiflion Impériale touchant le fuf- 
SFévr. frage à la diète pour les Comtés d’Olden- 
bourg & de Delmenhorft T. III. p. 363 

15 May. Avis de l’Empire au fujet d’une voix à la diète 

pour le Duché d’Oldenbourg T. I. p. 736 

10 Juin. Decret de Ratification Impériale au fujet du pré- 
cédent avis de l’Empire T. I. p. 738 

1779 Acceffion de l’Empire au Traité de Te- 

8 Août- fchen ^ T. IL p. 68 

1780 Aftes de ratification du Traité d’échange entre 

& 178S France & le Pr. de Naffau - Weil- 

bourg T. IL p. 580 

178 1 Aftes de ratification du Traité d’échange entre la 

&1785 France & l’Evéché de Bâle T. II. p.587 

1782 Aftes concernant la ratification du Traité 
&1785 d’échange entre la France & le Comte de 

la Leyen. T. II. p. S90 

* 

E f p a g n e. 

1761 Traité d’amitié avec le Roi Très- Chrétien ou # 

15 Août. Pafte de famille T. I.p.X 

1763 Articles Préliminaires de Paix avec l’Angleterre 
3N0V. à Fontainebleau T.I. p.17 

' Contre* 


Efpagne. Florence. France. 


^83 


I7<53 
5 Févr. 
loFévr. 

lojifîn. 

/ 

1769 

13 Mars. 
3771 

22 Janv. 

7Févr.‘ 

1777 

I Ott. 

1778 

1 Mars. 

378a 

14 Sept. 
3783 
20 Janv. 
3 Sept. 

1784 
10 Sept. 
1786 
14 Juin. 
I4Juiil. 

1790 
S4JuilI. 
28 0 &. 


Contredéclaration pour la Ruflie touchant le titre 

d’impérial - T. I. p. 31; 

Traité définitif de { paix avec l’Angleterre 

à Paris T. I. p.33 

Convention avec le Roi de Sardaigne au fiijet 

du Plaifantin T. I. p. go 

Convention avec la France pour mieux régler les 

fonftions des Confuls &c. T.I. p. 343 

Déclaration du Roi d’Efpagne relative à l’Expé- 
dition contre le Port d’Egmont aux Isles 
de Falkland ' 'T.I. p. 2gg 

Ordres du Rui d’Efpagne pour l’Evacuation de 
l’isie de Falkland T. 1. p. 390 

Traité préliminaire de paix & de limites avec 

S. M. Très- Fidèle T.I. p. 634 

Traité d’amitié de Garantie & de Commerce, 

conclu avec la • Cour de Portugal au ' 
Pacdo T. I. p. 709 

Traité de paix & de commerce avec la Porte 

Octomanne T. II. p.318 

Articles préliminaires de pafx avec le Roi de la 


333 

484 

53t 


Grande- Brétagne T.II. p. 

Traité définitif avec le Roi de la Grande* 
Brétagne T.II. p. 

Traité de paix avec la Regence de Tri- 
poli T.II. p. 

Traité de paix & d’amitié avec le Dey & la 

Régence d’Alger T. II. p. 66j 

Convention avec le Roi de la Grande - Bré- 
tagne T.II. p.673 

Déclaration & Contredéclaration échangée avec 

la Cour d’Angleterre T. III. p. 166 

Convention avec S. M. le Roi de Grande- Bré- 
tagne T.UI. p. I84 


Florence voyés Tofeane. 


France. 

Traité d’amitié avec le Roi Catholique ou Pafte 
15 Août.' de Famille T. I. p. l 

Contre- 
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France. 


3 ^ 

176* Contredéclaratîon envers la Ruflle T. I. p. 16 

Articles Préliminaires de Paix avec l’Angleterre 
3 Nov. à Fontainebleau T. I. p. 17 

1763 Contredéclaratîon env'. la RulFie touchant le titre 

flSjanv. d’impérial T. I.*p.3o 

loFévr. Traité définitif de paix avec l’Angleterre à 

Paris T. I. p. 33 

lojuin. Convention avec le Roi d’Efpagne & le Roi dQ 

Sardaigne au fujet du Plaifantin T. I. p. 80 

10 Juin. Convention faite en conféquence de la précé- 
dente avec le Roi de Sardaigne T.III. p. 219 

1764 Traité avec la République de Gênes touchant 

7 Août. l’Isle de Corfe T. I. p. 1 14 

1766 Traité définitif d’échange avec le Prince de 

ISFévr. Naflau - Saarbrücken • T. I. p. IS4 

29 Mars. Convention avec l’Angleterre concernant les Pa- 
piers Canadiens appartenans aux fujets 
Anglols T. I. p. 126 

12 May. Convention avec le Duc de Deux - Ponts tou- 

chant le droit d’Aubaine T. I. p. 138 

24 Juin. Convention aveê l’Imp. Reine de Hongrie & de 

Bohème touchant le droit d’Aubaine T. III. p. 232 
26 Nov. Lettres patentes pour la ville d’Aix la Chapelle 

concernant le droit d’Aubaine T. I. p. ijj 

1767 Jugement rendu à Soleure par les Min. du Roi 
15 üél. de France & des Cantons de Zurich & de 

Berne relativement à la Conftitution de 
Genève T. I. p. 204 

& T.III. p. 238 

1768 Traité avec la République de Gênes pour la cef- 

1 5 May. fion de l’Isle de Corfe T. I. p. 229 

6 Dec. Convention avec le Grand - Duc de Tofeane por- 
tant exemtion du droit d’Aubaine 'T.I. p.234 

1769 Lettres patentes du Roi portant abolition du droit 

Févr. d’Aubaine pour la Nobleffe Immédiate de 

l’Empire T.I. p.237 

13 Mars. Convention avec la Cour d’Efpagne pour'mieux 

régler les fonftions des Confuls &c. T. I. p. 242 
I Avr. Traite de commerce avec la ville de Ham- 
bourg T.I. p. 248 

jôMay. Traité avec l’Imp. R. de Hongrie & de Bohème 
pour régler les limites des états refpeftifs 
aux Pays - Bas T.I. p. 265 

Traité 


'V ■ » 
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38 f 


1*^0 Traké préliminaire de paix avec la Regence de 
35 Août. Tunis » T. III. p 

1772 Traité avec le Prince Evêque l’Eglife & l’Ëtat 
34 May. de Liège concernant les limites & le com- 
merce T. I. p. 

X773 Traité avec les Provinces- Unies des Pays-Bas 
33 Juin. touchant le droit d’ Aubaine T. I. p. 

9 Dec. Articles ultérieurs arrêtés avec l’Evêque de I.iège 
en fuite du Traité du 24,May 1772 T. I. p. 
J774 Lettres patentes portant abolition du droit 

Oftobr. d’Aubaine en faveur de 23 villes Im- 
périales T. I, p. 

1775 Convention avec l’Empereur & l’Impératrice- 
I40ét. Reine de Hongrie & de Bohème concernant 

les Bénéfices réguliers dépendans des abbayes 
lituées en France & dans les Pays - Bas 
Autrichiens T. I. p, 

1776 Traité de limites & d’échange avec le Prince de 

34Janv. .Naflau- Weilbourg ' T. I. p, 

3 Avr. Traité de paix & de commarce avec la Ré- 
publique de Ragufe . T. I. p. 576 

1777 Traité d’alliance générale & défenûve avec les 

38 May* Républiques Helvétiques & les Erats^ co- 
alliés ' T.I. p, 

1778 Traité d’amitié & de commerce avec les Provin- 

6 Févr. ces- Unies de l’Amérique T.I. p, 

6 Févr. Traité d’alliance éventuelle & défenfive avec les 

Provinces-Unies de l’Amérique T. I. p. 

14 Avr. Convention pour l’abolition du droit d’ Aubaine 
avec le Duc de Wurtemberg T.I. p, 

1779“ Convention avec le Landgrave de Hefle-Darm- 
37Jnill. ftadt pour l’abolition du droit d’Au- 
baine T. II. p. 29 

18 Sept. Traité de commerce avec le Duc de Meclen- 
bourg- Schwerin , T. II. 

iSNor. Traité avec l’Impératrice - Reine de Hongrie & 

~ de Bohème touchant les limites des Pays- 
' Bas ' - T. II. 

1780 Convention avec le Pr. Evêque de Bâle concer- 

30 Juin. nant les limites T. IL 

30 Juin. Traité d’alliance avec le Prince Evêque de 

Bâle T. II. 

1781 Convention avec les Prov. Unies des Pays- Bas 

1 May. concernant les reprifes T. II. p. 127 

Tomt III, B b ' Traité 
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293 

337 

499 


523 


■534 

■552 


606 
■ 685 
701 
.722 


P- 33 


p.56 ' 

P- 85 .. 
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France. 


J7gl Traité de limites & d’échange avec le Comte de 
33 Sept. la Leyen T. IL p. 13g 

Dec. ' Edit du Roi qui fixe les privilèges des fujets du 

corps Helvétique en France • T. IL p. igj 

Dec. Convention avec le Prince Evêque de Bâle con- 
” cernant les délits commis fur les fron- 
tières T. IL p. 188 

1783 Contrât avec les treize ‘Etats -Unis de l’Amé- 
lô juill. rique Septentrionale T. IL p. 313 

I2N0V. Afte de Garantie conclu avec le Roi de Sar- 
' daigne & la RépiAlique de Berne concernant 
^ ^ la pacification de Genève T. IL p. got 

13N0V.' Traité de neutralité avec le Roi de Sardaigne & 
la République de Berne concernant la pacifi- 
, cation de Genève T. IL p. 303 

Articles préliminaires de Paix avec le Roi de la 
sojanv. Grande- Brétagne T. IL p. 3 15 

. May. Lettres patentes portant confirmation des droits 
appartenans au Duc de Wurtemberg »d. 1 . 

. Seigneurie de Franquemont T. H. p. 346 

■3 Sept. Traité définitif de -paix ^ avec le Roi de la 

Grande - Brétagne T. IL p. 463 

- 1784 Convention provifoire avec la $uède touchant 
I Juill. le commerce ’ T. IL p.536 

1785 Traité d’alliance défenfive avec les Provinces- 

loNov. Unies des Pays-Bas T. II. p. 6 l 3 

1786 Convention avec le Duc de Wurtemberg touchant 

‘ai May. les limites de Montbéliard T. IL p. 653 

36 Sept. Traité de navigation & de commerce avec le 
i Roi de la Grande - Brétagne T. IT. p. 680 

1787 Traité de navigaHon & de commerce avec l’Im- 

Iijanv. * pératrice de Ruflie , T. III. p. £ 

( 15 Janv. Convention explicative avec le Roi de la Grande- 

Brétagne T. III. p. 30 

,31 Août. Convention avec le Roi de la Grande - Brétagne 
, ' concernant les pofTeflions aux Indes T. III. p. 73 

S 70 ft. Déclarations réciproques des Cours de Londres 
& de Verfailles pour faire cefTer les arme- 
- • mens faits à l’occafion des troubles en 

Hollande T. III. p. log 

1789 ' Convention pour la prolongation du Traité de 

17 Mars. commerce avec la ville de Hambourg T. UI. p. 158 


Gênes. 
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Gineî, Genève. Géorgie. Grande - Prétagne. '^387 

Gênes.' 

1764 Traité avec S. M. Très- Chrétienne touchant 
7 Août. ITsle de Corfe T. I. p. 114 

1768 Traité» avec le Roi de France pour la ceflion de , 
15 May. risle de Corfe - T.I. p.aap 

'Genève. , 

1767 Jugement rendu à Soleure par le Roi de France 
15061. & les Cantons de Zurich & de Berne T.I. p.saa 

& T. III. p .338 

1782 A 6 le de neutralité entre les Rois de France & de 
laNov. Sardaigne & la République de Berne concer- 
nant la pacification de Genève T. II. pw 301 

X4N0V. Traité de neutralité entre les Rois de France & * 

de Sardaigne & la République de Berne coor 
cernant la pacificatipn de Genève T. II. p, 303 


Géorgie vc^és Kartalinie., 


Grande - Br étagne. 

1762 Articles Préliminaires de paix avec la France & , 

3 Nov. l’Efpagne a Fontainebleau T. I. p. 17 

1763 • Traité définitif avec la France &.rEfpagpe* 

loFévr. à Paris T.I. p.33 

3 Aw * ®''®® ^®* I**<iien8 à Johnfonhall T.I. p. 35 

5?^»r Traité d'Amitié avec le Roi de Suède T. III. p. 230 
29 Mars. Convention aveç la France touchant les Papiers 
Canadiens appartenans aux fujets de S. M. 

• Britannique * T.I. p. 126 

20 Juin. Traité de commerce & de navigation avec la' 

Ruflie . T. I. p. 14 c 

4 Nov. Déclaration remife au Roi & aux Etats de' Po- 

logne en faveur des Difildens T. I. p. 354 

1771 Acceptation de la déclaration du Roi d’Efpagne 
22 Janv. ' relative à Fexpedition contre le Port d’Egmont 

aux Isles de Falkland T. I. p. 289 

Bb 2 . Décla- 



1 


5 Févr, 
4 -Oâ. 


1780 ■ 

17 Avr. 
4 Juill. 


i ?83 
sojanv.^ 
20 Janv.* 

^ 2 Sept. 

3 Sept. 

3 Sept. 

3 Sept. 

1784 

. 1 1 Mars 


» 78 <S 

14 Juin. 

Sept. 

I 

«787 

15 Janv. 


Grande- Èrétagne, ' 

Déclaration pour conferver les «Itoits de la Cou- 
ronne fur les làles de Faliland T. TII. p. 25a 
Traité de fubfides avec le Duc de Bron- 

fwic . ^ T. I. p. 540 

«Traité de fubfides avec S. A. le Landgrave de 
. Heffe- CalTel ’ T, I. p. 545 

Traité de fubfides avec le Pr. her. de Cafl'el 
Comte de Hanau , T. I. p. 57* 

Articles de confédération & d’union perpétuelles 
entre les Etats de l’Amérique . T. I. p. 587 

Articles de convention entre le L. G. Boui^ogne 

& le G. M, Gates , à Saratoga , T. I. p. 649 
Déclaration aux Etats Gén. des Proy. Unies 

des Pays-Bas T. II. p.76 

.Convention avec le Roi de Dannemarc pour ex- 
pliquer le Traité de 1670 T. II. p. lo* 

Capitulation entre le Gén. Waihington & les Gén. 

Cornwallis & Symonds ' ' T. II. p. 177 

Traité d’amitié d’alliance avec les Ma- 

rattes T. IL p. 20I 

Articles provif. de paix â conclure avec les Etats- 
- Unis de l’Amérique Septentrionale T. H. p. 308 
Arücles préliminaires de paix avec le Roi de 
France' . , T.H. p.315 

Articles préliminaires de paix avec le Roi 
d’Efpagne ' T. IL p. 323 

Articles préliminaires de paix avec les Provin- ^ 
ces - Unies d. Pays - Bas T. IL p. 457 

Traité, définitif de paix avec le Roi de 
France >. T, IL p. 46a 

Tr. defin. de paix aVec le R. d’Efpagne T. Ik p. 484 

Traité définitif de paix avec les Etats - Unis 
de l’Amérique T. IL p. 497 

Traité de paix entre la'comp. Angloife des Indçs 
Orientales & le Nabot Tlppoo Sultaun-. 
Bahauder T. IL p. 515 

Traité définitif de paix avec les Prov. Unies 

des Pays-Bas T. il. p. 520 

Convention avec le Roi d’Efpagne T. II» p. 673 

Traité de navigation & de'commerce avec le Roi 
de France T.IL p. 680 

Convention explicative avec' le' Roi ' dé 
France T. III. p.30 

• . . . ’ CoDven- 
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Gr. Britagne, Hambourg. Hanau. Heffe • Çaffel. ■ 389 


.1787 
31 Août 
38 Sept. 

37 oft- 


1788 
15 Avr. 
13 Juin. 


1790 
34Juiil. 
28 Oft. 
XoDec. 


Convention avec le Roi de France 
pofleffions aux Indes 


P- 72 
P- 95 


p. 103 


127 


touchant les 

T.m. 

Traité d’alliance avec le Landgrave de Heffe- 
Caffel - , . T.m. 

Déclarations réciproques entre les Cours de 
Londres & de Verfailles pour faire ceffer les 
arméniens faits à l’occaûon des troubles en 
Hollande T. III. 

Traité d’Alliance défenfive 'avec les Provinces- 
Unies des Pays - Bas T. III. p. 

Traité provifionnel d’Alliance défenûve avec" le 
Roi de Prufle • • T.ni.^p 

13 Août. Traité d’Alliance défenûve avec le Roi de 
■ PrulTe • ' * . T.m. p. 

Déclaration & contredéclaration échangée avec 
la Cour d’Efp^ne - T. DI. p. 

Convention avec S.M. le Roi d’Efpagne T. III. p. 
Convention avec l’Empereur, le Roi de Pruffe 
& les Etats - Généraux des Prov. Unies rela- 
tive aux affaires Belgiques T. III. p.-342* 


138 


- ♦ 


1 14Û 

a 

. 166 

184 


1768 

27 May, 

I Avr. 

1789 
17 Mars. 


H a m b 0 U r gt 

Traité d'accommodement avec la maifon deHolI- 
1 ftein conclû à Gottorp T.I. p. 2to 

Traité de commerce avec le Roi de France T.I. p. 248 

Convention fur la prolongation du Traité de 

commerce avec le Roi de France T.IU. p. 158 


Hanau. 

1776 Traité de Sublldes entre le Roi d’Angleterre & 

5 Févr. le Prince héréditaire de Heffe- Caffel Comte 

régnant de Hanau ’ T.I. p. 572. 


1776 

15 Janv. 

1787 

23 Sept. 


’ H Caffel. ^ 

Traité de Subfidcs avec S. M. le Roi de la 
Grande - Brétagne T.I. p. 545 

J.AII- ^ Jg Roj la Grande- , 

T.m. p.0S 

Bb 3 


Traité d’Alliance avec le Roi <e la Gra^nde- , 
Bretagne • 
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3S0*' ' Beffe- Dqfm/tadt.’ Mantoue»\ 

\ H ejfe- Darmft adt. - 

J 779 Convention avec ie Roi de France touchant I. d. 
37JuiU, _ .d’Anbaine ^ , . T.II. p.a9 

Hollande voyés Provinces- Unies. 

K 

* f 

Holljîein voyés Dannemarc^ Rujfte, , 

•> 

Hongrie voyés Autriche, 

K a r t a l i n i e. •' 

1783 Traité du Czar de Kartalinie avec l’Empire de 
24Juill. RulTie . T. H. p.442 

. L e y e n. (les Comtes de) 

1781 Traité de* limites & d’échange avec le Roi de 

32 Sept. France ^ T.II. pi3S 

1782 Aéles concernant la ratification de l’Empire du 

&1785 dit Traité d’échange , .T.II. p. 590 

. . J ’ 

, ■ ‘ L i è g e. 

177* ' Traité'avec le Roi de France concernant les limî- 
34 May. ' tes & le commerce T. I. p. 2Ç3 

— Contre - Protellation de l’Evêque de Liège contre 

■ la protellation du Duc de Bouillon au fujet ' 
du Traité de liqiites avec la France T. I. p. 313 

1773 Articles ultérieurs arrêtés avec S. M. le Roi de 
9 Dec. France en fuite du .Traité du 34 May 

1773 _ ^ * T.I. p. 499 

1774 Ratification de l’Empire du Traité d’échange avec 

33Avr. S. M. le Roi de France T. I. p. 503 

'■ Mantoue voyés Milan. 

r •" 

• Marattes. 



‘Marcdtts. — 'Modhie, 


391 


M û r a t t € s. 

178* Traité d’amitié & d’alliance 


17 May. 


avec la Cotm. 
Angloife des Indes Orientales T. IL p. îor 


M a 


roc. 


X777 ' 
29 Juin. 
1778 
1783 
1787 
as Jaov. 


1779 
18 Sept. 

1787 

13 Mars. 

1788 

5 May. 


Renouvellement dn Traité de paix de I7sa avec , 

les Provinces- Unies des P^s- Bas T.I. p. 619 
Traité de Paix avec le Duc de Tofeane T.I.' p. 706 
Traité d’amitié avec l’Autriche T. II.* p. 503 

Traité d’amitié, de commerce & de navigation 

avec les Etats-Unis de l’Amérique T.IH. p. 54 

* 

Meclenbourg - Schvoerin. 

Traité de commerce avec le Roi de France T. II. p. 33 

Convention avec le Roi de Pruffe pour la reftitu- 

tion de 4 baillages T. III. p. éS 

Traité de fubiide avec les Provinces- Unies des 

Pays - Bas . ' T. III. p. 344 


^ M i l a n. 

1784 Convention entre 'l’Empereur Jofeph II. comme 

2oJanv. Duc de Milan & de Mantoue & le ‘ 

Pape . ‘ T. II. p. 508 

4 Dec. Convention pour le commerce entre l’Emp. R. . ‘ 
comme Duc de Milan & de Mantoue & le • 
Grand-Duc de Tofcanç T. II. p. 544 


Moldavie voyés Wallachie, 


M 0 d è n e. ; ' 

1770 Inveftiture des fiefs de l’Empire conférée even- 
13 Dec. tuellement à l’Archiduc Ferdinand d’Au- 
triche T.I. p.28» 


Bb 4 ' 
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392 • Naples. Naffau. NoUejft immédiate, Oldenbourg. 

Naples... 

’ 1783 • Afte d’acceflion de S, M. Sicilienne an fyftème 

' ‘loFévr. de neutralité fur mer T. III. p. 374 

1787- Traité de commerce avec l’Impératrice de toutes 

I7jan\f. les Ruflies T.LU. p.36 

♦ ’ 


» ' 


irM 
'15 Avr. 
3 May. 


1767 . 
& 1768 

1776 

'34Janv, 

1783 
Juin,. . 
1780 
& 178S 


N a jf a U. 


Traité définitif d’écha^e entre le Roi de France 

& le Prince de Naflau- Saarbruck T. I. p. 154 
Convention entre le Prince Guillaume d’Orange 
& de Naflau & le Duc Louis de Bron- ' 
fwic T. I. p. 134 

Aéle de ratification de l’Empire du Traité de 
limites & d’échange entre le Roi de France 
& le Prince de Naflau -Saarbruk T. III. p.341 
Traité de limites & d’échange entre le Roi ^ 
de France & le Prince de Naflau » Weil- ^ 
bourg T.I. p. 553 

Paéle de famille de la maifon des Princea de^ 
NalTsu ^ ■ T. IL p. 405 

Ratification'de l’Empire du Traité entre la France » 

& le Prince de Naflau- Weilbourg T, II. p.580 


■ ■ ‘ NobleJJ'e immédiate. 

1769 Reverfales données par les trois cercles au fnjet' 
Alars,. de l’abolition du droit d’ Aubaine envers Ma 

France . , - ■ T, I. p. 340 ’ 


'Oldenbourg. 

1767'- Aftes relatifs à l’échange des Comtés d’Olden» 

1778 bourg & de Delmenhorft, à leur ceflion à 

une branche puirnée des Ducs de Holftein, 

& à leur ércOTon en Duché avec fuffrage à 
U Diète T.I. p. 180. 315' 726 

& T.m. p. 353 


Palatinat. 


:;by' -nJI 



I 


Patatînat. Pape. Pologne. 
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P a l a t i n a t. 


1766 
5 Sept. 
J771 
a6 Févr. 
1774 
19 Juin. 
1778 
jjanv. 


1779 
J3 May. 
J3May. 


33 May. 


Premier Paéte de £imille avec l’Eleâeur de 

Bavière T. I. p. 658 

Second Pa6te de famille avec l’Eleâeur de 

Bavière T. I. p,667 - 

Convention avec l’Eleftenr de Bavière touchant 

le Poffeflbire mutuel T.I. p. 683 • 

Convention entre l’Autriche & l’Elefteur Pa- 
latin touchant la fuccefllon aux Etats de 
Bavière ' T.I. p.6S3, 

Convention avec S. M. 1 lmp. Reine de Hoirie 

& de Bohème , à Tefchen ■ T. II. p.*Io 

Convention avec ' l’Ëleâeur de Saxe , à 

Tefchen T. IL p. 16 

Afte féparé avec le Duc de Deux - Ponts ^né 
à Tefchen , TIII. p.33 


Pape. 

1775 Brëvet d’accommodement avec le Grand - Duc de 
SOft. Tofcane ' T.I. p.533 

1784 Convention avec l’Empereur Romain comme Düc 
80 Janv. de Milan & de Mantoue T. II. p. 50g 


1764 

'3766 


Pologne. 

Articles des couftitutions de la diète concernant 

le titre Royal de PrnlTe .T.I.-p. 95 

Refolution du Sénat à l’occafiod des déclarations 
des Cours de Pétersboure , de Copenhague, 
de Londres & de Berlin en faveur des 
• DiiTidens T.I. p.358 

Manifefte des DiiTidens de la grande & petite 
Pologne en conféqoence de leur confédé- 
ration T. I. p. 359 

34 Mars. Manifeftes des Confédérés de Thorn T.I. p.376 
Afte d’acceilion des Villes de 'Thorn, d’El- 
bingi^e & de Dantzick à la Confédération des 
•' Diljidens T.I. p. 378 

■ Afte d'accefïïon des Etats de Courlande à la con- 
fédération de Thorn T.I, p. 37d 


1767 


Bb 5 


Afte 
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394 " Pologne. ■ 

1767 Afte de confédération générale du Grand - Duché 

de Lithuaniar T.Lp. 352 

Pleins- Pouvoirs donnés aux Comniiflaires dé- 
nommés par le Roi & les Etats de Pologne 
alTemblés en Diète T\T. p. 306 

Manifefte de la confédération générale de 
Barr ’ T.I. p. 456 

1768 Traité avec l’Impératrice dé Ruflie & fes hauts 
34Féyr. ' Alliés les Rois de PrulTe, de Dannemarc, 

d’Angleterre & de Suède T.L p. 398 

34 May. Seconde déclaration que 'S. M. lmp, de Ruflie 
, fit remettre à là Cour de Pologne par le 

Prince Rephin T. L 453 

$ Juin. Déclaration de M. Benoit Miniftre de la Cour dé 

Prude au Roi de Pologne T. T. p. 455 

1772 Déclaration de l’Imp. Reine au fujet de fes Pré- 

II Sept. tentions fur la Pologne • T.L 461 

13 Sept. Lettres Patentes du Roi de Pruffe pour expofer 

fes droits fur la Pologne T. I. p. 463 

17 Sept. Réponfe que Stanislas - Âugufte fit faire aux , 

déclarations des Cours de Vienne, dePéters- 
bourg & de Berlin . T.L p. 470 

ï 8 Sept. Déclaration que le Baron de Stakelberg M. P. de 
Ruflie fit au Roi & à la République de 
" Pologne T. L p. 466 

33 Sept. Note que le Miniftère de Pologne fit remettre 

aux Miniftres étrangers refidans à Varfovie . 
en leur envoyant copie des déclarations des 
• . , Cours de Vienne , de Ruflie & de Ber- 

' . ' lin * T.L p.469 

1773 Traité de csflion avec S. M. l’Imp. Reine de 

18 Sept. . Hongrie & de Bohème conclu à Var- 

fovie T. I. p. 474 

18 Sept. Traité de ceflion avec S. M. l’Impératrice de • 

' toutes les Ruflies , figné à Varfovie T. I. p. 48I 

18 Sept. Traité de ceflion avec S. M. le Roi de Prufle, 

3 à Varfovie T.L p. 486 

.1775 Convention entre PImp. de Ruflie & le Roi & 

37Févr. la Republique de Pologne concernant la mo- 
dification du premier atte féparé de la con- 
vention de 1768 ‘ T.L p. 458 • 

177S Convention de limites avec PImp. Reine de 
. 9 Févr. Hongrie & de Bohème ' ^ T. L p. 479 


Convention 


■ Pologne. Porte Ottomanne. Portugal. ' ggy 

1776 Convention touchant la démarcation des limites 
aa Août. avec S. M. le Roi de PrufTe T.I. p. 497 

a78l - Traité de limites avec l’Impératrice de toutes 
lijanv. les.Ruffies T. II.. p. 122 

1790 Traité d’amitié & d’alliance avec le Rqi de 
^Mars. Pruffe > ‘ T^U. p. 161 


Porte 


1761 
aa Mars. 
1774 
ai Juin. 

ms 

4 Avr. 

1779 
10 Mari. 

1780 
laFévr. 


sept. 

> 

[nin. 

oa. 


Ottomanne. 

&' de 


Traité d’amité &• de commerce avec la 
Prufle T. ni. p. 194 

Traité de paix avec l’Impératrice de Ruflie con- ' 
du au Camp près la Ville de Chiufcino- 
Cainardgé T.I. p. 507 

Traité de limites avec l’Imp. de Ruflie T. III. p. 266 

Convention explicatoire avec la Ruflie T. III. p. 349 

Déclaration de la P^rte Ottomanne- concernant 
la neutralité à obferver dans fes mers remife ' 
aux Amb. de France & d’Angleterre T. III. p. 270 
Traité de paix & de commerce avec le Roi 

d’Efpagne T. II. p. 218 

Traité de com. avec l’Empire de Ruffie T. II. p. 373 

Ordre de l’Emp. Turc au Pr. de la Wallachie 1. 1. ' 

fujets Autrichiens T. III. p. 278 

Traité d’amitié avec l’Empire de RuflTie T. II. p. 505 

Edit pour favorifer le commmerce de l’.^u- 

triche T. IL p. 5I£ 

Hattifcherif ou aéle de l’Emp. Turc en faveur 
des Princes de la Wallachie & de la Mol- ' 
davie T. III. p. a8I 


Portugal. I 

1763’ Acceflion au Traité définitif entre l’Angleterre, _ 
loFévr. la France & l’Efpagne, à Paris T.L p.56 

1777 «Traité préliminaire de paix & de limites avec 

1 Oft. S. M. Catholique T. I. p- 634 

1778 Traité d’amitié de garantie & de commerce conclu 

I Mars. avec la Cour ^’Efpagne au Pardo T. L p. 709 

Conven- 


39 ^ Portugal. Provinces Unies des Paus- Bas. 

# ■ 

I 

178* Convention maritinie p. L ni!\intien d. L liberté 
ISJaill. d, L navigation neutre conclue avec l’Imp. 

de Ruflie T. IL p. ao8 

1787 Traité de commerce avec l’Impératrice de 
20 Dec. Ruflie ' ’ T. III. p. 105 


1766 
' i4Févr. 

' 1773 

33 Juin. 
^ 1777 
W 29 Juin. 

1781 

3 Janv.^ 

*• 2 May. 

1782 
8 Oft. 

, 8 0ft. 

' 1783 
■ a Sept. 

. 1784 

20 May. 

^ 30 oa, 

1785 
rTSvr. 
ad Sept. 

8 Nov. 

loNov, 

1788 

aaFévr. 
ij Avr. 

ISAvr, 


Provinces ~ Unies des Pays-Bas. - 

Traité de paix avec le Roi de Candy en l’Isle 
_ de Ceylon _ _ T. III. p. 323 

Traité avec le Roi de France touchant le droit * 
d’ Aubaine . T. L p. 337 

Renouvellement du Traité de paix de 1753 avec 

l’Empereur de Maroc T. L p. 619 

Aéte d’acceflion des Prov. Unies aux-conv. mari- 
times entre l’Imp. de toutes les Ruflies & les 
Rois de Dannemarc & de Suède T. II. p. 
Convention avec le Rei de France concernant 
les reprifes T. II. p, 137 

Traité d’amitié & de commerce avec les 13 Etats- 

Unis de l’Amérique Septentrionale T. IL p. 343, 
Convention avec les Etats-Unis de l’Amérique 

Septentr. concernant les reprifes T. II. p. 279 • 
Articles préliminaires de paix avec le Roi de la 

Grande - Brétagne T. II* p. 457 

Traité définitif de paix avec ' le Roi de la 

Grande - Brétagne T. II. p. 530 

Renouvellement du Traité de Subfides avec 

l’Elefteur de Pologne T. II. p. 540 

Convention avec les commiiTaires de l’Empereur 

touchant les Inondations ’ ' T. II. 5J0 

Articles préliminaires d’accord avec S. M. lmp. , . 

& Royale Apoftolique T. IL p.598 

Traité definitif d’accord avec S. M. Iim. & 

Royale Apoftolique T. II. p. 603 

Traité .d’alliance défenfive avec le Roi de , 
France T. IL ,p. 613 

Traité de Subfide avec le Duc de Brunfwic- 
Lunebourg ^ T. III. p. 3H 

Traité d’ Alliance défenfive avec le Roi de la 

Grande - Brétagne T. III. p. 127 

Traité d’Alliance défenfive avec le Roi de 

PrulTe • ' T. III. p. 133. 

\ • Traité 


’ïOcgle 
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Provinces^ Unus des Pays - Bas. Prujfe. 

1788 Traité de fubfide avec le Duc de Mecklen- 
5 May. bourg - Swerin ~ T. III. p.'334 , 

3 Juill. Aûe . de garantie mutuelle des Sept Provinces- 

Unies des Pays - Bas T. HJ. p. 14» 

J790 Convention avec l’Empereur, & les Rois de la 
10 Dec. Grande - Brétagne & de Prufie relative aux 

affaires Belgiques T. III. p.34» 


P r U jf e. 

1761 Traite d’amitié & de commerce avec la Porte 
22 Mars. Ottomanne T. lil. p. I94 

i7ôa Traité de paix avec la Cour de Ru/Tie T. III. p.308 
$ ^ * 

2 J May. Traité de p2ix avec le Roi & la C. de SuWe, 

’ à Hambourg T. I. p. 12^ 

1763 Traité de paix avec l’Impératrice- Reine de Hon- 

IsFévr. çrie & de Bohème, à Hubertsbourg T. I. p. 6t 

I5Févr. Traité de Paix avec le Roi de Pologne Elefteur 

* de Saxe, à Hubertsbourg T.I. p. 71 

13 Mars. Afte féparé en vertu de l’Art. XX. du Traité 
de Hubertsbourg avec l’Impératrice- Reine de 
Hongrie & de bohème T. I. p. 69 

1764 Mémoire en faveur des DüTidens en Po- 

logne T.I. p.342 

ir.'Avr. Traité d’ Alliance avec' llmpératrice de'RuiTie 

à Pétersbou'rg T. I. p. 89 

Article des ConÂitutions de la diète de Polc^ne 

relatif au titre Royal de Pruffe T. I. p. 95 

1766 Convention avec l’Eletteur de Saxe relativement 

18 Juin. au commerce . T.I. p. 139 

Mémoire en faveur des DBlidens en' Po- 
logne T.'I. p.344 

1767 Déclaration en faveur des DiÆidens en Po- 

logne , T.I. p.364 

1768 Déclaration de M. Benoit Minière de la CoUr de 

9 Juin. Berlin au Roi de Pologne . T.I. 9.455 

1773 * Lettres Patentes du Roi de Pruffe pour expofer 
13 Sept. fes droits fur la Polone T. I. p. 462 

1773 Traité de ceffion avec ^ M. le Roi & la Ré- 
18 Sept. * publique de Pologne conclu à Varfbviê T. I. p. 486 
1776 Convention touchant la démarcation des llmi- 
24 Août. tes avec S. M. le Roi & la République de 

’ T.I. p. 497 

Traité 




3p8' Pruffe. Ragufe. Rujfie* ‘ , ' . 

1779 Traité de Paix avec S.’M. ITmp. Reine de Hongr. 

• Ï3 May. , & de Bohème T. II. p. I 

*1781 Convention pour le maintien de la lib-ducom- 
8 May. merce d. n. neutres conclné avec l’Imp. de 

toutes les RulFies ’ T. II. p. 130 

Convention avec la ville de Dantzig T. II. p 544 

33 Juin. Traité d’aflbciation avec les Cours Eleftorales de 
' Saxe & de Bronfwic- Lunebourg _ T. II. p. 553 

10 Sept. Traité d’amitié & de commerce avec les Etat^- 

Unis de l’Amérique T. II. p. 566 

1787 Convention avec le Duc de Meklenbourg- 
13 Mars. Schwerin pour la réftitution de 4 bail- 

lages T. III. p. 63 

1788 Traité d’alliance défenfive avec les Prov. Unies / 

. IsAvr. * des Pays-Bas T. III. p. 133 

13 Juin. Traité provifionnel d’Alliance défenfive avec le 

Roi de la Grande - Brétagne T. III. p. 138 

13 Août. Traité d’alliance défenfive avec le Roi de la 

Grande - Brétagne T. III. p, 146 

1790 Traité d'amitié & d’alliance avec le Roi & la 
29 Mars. Républ. de Pologne T. III. p. i6t 

a? Juin. Déclarations fignées à Reichenbach échangées 

avec le Roi de Hongrie & de Bohème T. III. p. 170 
10 Dec. Convention avec l’Empereur, le Roi de la 
Grande- Brétagne & les Provinces- Unies 
relative aux affaires Belgiques T. III. p. 344 


Ragufe. 

1776 Traité de paix & de commerce avec le Roi de 
2 Avr. France ' T.I. p.57tf 


R‘ U Jft e. 

5 May ^Traité de paix avec le Roi de Pruffe T. III. p. 208 

1762 Déclaration à fes Alliés T. I. p. 15 

5 Août. Convention avec le Duc de Courlande en forme 

de déclaration T. III. p. 2 l 6 

3 Dec. Déclaration touchant le titre d’impérial T. I. p. 29 
1764 Traité d’Alliance avec le Roi de Prufl'e, à Pé- 
II Avr. tersbourg - , T.I. p.89 • 

. ) ■' Mémoire 
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1764 Mémoire en 'faveur *des DiiTidens en Po- ' < 
,J4Sept. lope ^ T.I. p.340 

1766 Traité de commerce & de navigation 'avec la 

aojuin. Grande-Bretagne T. I. p. 141 

Déclaration remife aux états de Pologne en fa- 
• veur des Dilfidens T.I. p. 346 

1767 Traité provifoire avec le Roi de Dannemarc tou- 
âjAvr. ■ chant l’échange du HolRein contre les 

^ Comtés d’Oldenb. & de Delmenhorft T. I. p. 180 

■•n Déclaration en faveur des Diffidens en Po- 
logne T. I. p. 366 

1768 Traité avec le Roi & la République de Pologne ' 

24Févr. & premier Afte féparé T.I. p. 39I. 399 

84 May. Seconde déclaration de la Ruflle à la Cour de 

Pologne par le Prince Repnin T. I. p. 453 

87 May. Traité de l’Impératrice de RuHie pour elle & fes 
héritiers Ducs de Holftein avec la ville de 
Hambourg T. I. p. aïo 

•1778 Déclaration que le'Baron de Stackelbérg fit au 
18 Sept. Roi &à la Rép. de Pologne , T.I. p. 466 

1773 Lettres patentes du Grand'- Duc de RulTie rela- 
31 May. tives an Traité d’échange avec le Roi de 

Dannemarc • T.I. p. 330 

I Juin. Traité définitif du Grand - Duc de Ruflle comme 
Duc de Holftein avec le Roi de Dannemarc, 

. concln à Zarlko-Selo • T. I. p. 315 

Z4Juill. A6Ie de cefllon de la part du Grand- Duc de 
Ruflle des Comtés d’Oldenbourg & de Del- 
, • menhorft à l’Evèque de Lubec T. III. p. 353 

30 Jnill. Lettres Patentes relatives à la cefllon du Comté 
d’Oldenbourg & Delmenhorft an Duc de 
Holftein T.I. p. 333 

18 Sept. Traité de cefllon avec le Roi & la République de 

Pologne, figné à Varfovie T.I. p. 481 

10 Dec. Lettres patentes du Roi de Dan. portant ceiTion 
des Comtés d’Oldenbourg & de Delmenhorft 
au Grand - Duc de RulTie T. III. p.358 

1774 Traité de Paix avec la Porte Ottomanne conclu 
aiJuill. au Camp près la Ville de Chiufcino' Cai- 

nardgé ' T.I. p. 507 

85 Nov. Afte d’agnition de la part de l’Evêque de Lubec 

Duc de Holftein de la ceffion des Comtés • 
d’Oldenbourg & Delmenhorft T. III. p. 36o‘ 

’’ ■ . . Convention . 
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1* 

1775 

*7 Févr. 


4 Avr. 

1779 

10 Mars. 
^ 1780 
Mars. 

, 19 May." 

9 Juin. 

1 Août. 
1781 
SJanv. 


l6janv. 
■ 8 May. 


19 Oft. 

/ 


178» 

13 Juin. 

_/ 

19 oa. 


1783 

10 Févr. 
31 May. 

sŸJuin. 

34 Juin. 

Î784 

Ijauv. 


* ' ‘ Hujfie. • 

Convention entre l’Itnp. de RulTie & le Roi & 

’ la République de Pologne concernant la mo- ’ 

dification du, premier ade féparé du Traité 
de 1768 T.I. p. 458 

Traité de lim. avec la Pdrte Ottomanne T. Kl. p. 366 
Convention explicatoire avec la Porte Otto- 

manne T. III. p. 349 

Déclaration aux Cours de Londres de Verfail- 
ies & de .Madrid touchant le commerce 
neutre . T. II.^p. 74 

Ordonnance touchant la navigation du pavillon 

marchand de RulTie T. II. p, 79 

Convention maritime avec le Dannemarc T. IL p. 103 
Conv. maritime avec le Roi de Suède T. II. p. no 

Aéle par lequel les Prov. Unies des Pays - Bas ac- 
cèdent aux conv. maritimes conclues ^ entre 
\ rimp. d. t. 1 . Ruflles & les Rois de Danne- 
marc & de Suède T. IL p. ny 

Traité de limites avec le Roi & la République 

^e Pologne T. II. p. 133 | 

Convention pour le maintien du commerce des ' 1 

nations neutres conclue avec le Roi de I 

PrulTe 41 ^ T. H. p. 130 i 

Afte d’acceptation de ITmp. de RulTie de l’ac- 
celTion de T£mpereur à Tailociation ma- 
ritime T’ IL p. 174 

Convention maritime p. 1 . maintien de la liberté ! 

d. 1 . navigation neutre conclue avec la Reine ' | 

de Portugal T. IL p. 308 

Traité d’amitié & de commerce avec la couronne _ * j 
de Dannemarc T. II. p. 384 ! 

(voyés aufli d. la préface du III^“>« Tome la dé- 
cfaration de la RulTie.) | 

Aébe d’accelTion de S. M. le Roi des deux Sici- ! 

les au fyftème de neutralité fur mer T. III. p.374. 
Traité de commerce & de limites avec le Duc i 

de Courlande ' T. IL p. 357 

Traité de commerce avec la Porte Otto- 
manne ..T. II. p. 373 

Traité avec le Cxar de Kartalinie & 

Kachet T. II. p.443 

Traité de paix & d’amitié avec la Porte Otto- 
manne T. II. p.505 

Traité 






V 


1787 
Il Janv. 
17 Janv. 

al Dec. 

1790 

Aoftt. 


Rujfte, Satzhourg. Sardaigne. Saxe. 401 

Traité de commerce & de navigation avec 
l’Autriche T. II. p.6ao 

Traite de navigation & de commerce avec le 

Roi de France T. III. p. f 

Traité de commerce avec le Roi des deux ' 

T.in.p.36 

Traité de commerce avec la Reine de Por- 

‘T’, . . T.m. p. ioJ 

Traité de paix avec S. M. le Roi &,la cou- 
ronne de Suède T.IIL p. 175 


Salzho U r g. 

1786 Traité d’accord définitif avec l’Emp. comme Ar- 
ipAvr. chiduc d’Autriche T. II. p. 646 


Sardaigne. ■ 

.1763 ■ Convention avec les Rois de France & d’EIpagne 

10 Juin. au fujet du Plaifantin T.I, 

ïojuin. Convention avec le Roi de France en confé- 
quence de la précédente T. III. 

1782 Afte de garantie conclu avec le Roi de France 
12 Nov. & la Kép. de Berne concernant la pacification 
de Genève T. H 

12 Nov. Traité de neutralité avec la France & la R&u- 
blique de Berne relativement à la pacificaâon 
de Genève T. II. 


P- aï# 


p.301 


p.303 


Saxe. \ ’ 

Ttaité de paix avec le Roi de Pruffe à Hu- 
bertsbotfrg T.!, p. 

Convention avec le Roi de PrulTe relativement ■ 
au commerce t.I. p.139 

Article réparé conclu à Tefchen avec l’Imp. 

^ TT p n 

Convention avec l’Elefteur Palatin lignée à 
Tefchen 

Traité d’affociation avec les cours eleft. de' Bran- 
denbourg &de Brohfwic-Lunebourg T. II. p.55} 

.V Ce ’ Suide. 
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402 . Su'eJe, Suîjfe. Tofcane. 

Suède. ' 

i7to Traîté de paix avec le Roi de Prufle T. I. p, iz 

' 1766 Traité d’amitié avec le Roi de la Grande -Bré- 
5 Févr. tagnei4 - ' T. III. p. 230 

1767' Déclaration en faveur des diiTidens en Po- 
logne T.I.p.388 

1773' Déclarations réciproques des cours de Suède 
7&9NOV. & de Dannemarc touchant le maintien de i 

' la paix T. III. p.348 

1774 Décret falvatoire de l’Empereur en faveur du Roi 
87 Dec. de Suèdes au fujet de l’échange des Etats de 
Holftein- Gottorp contre les Comtés d’Ol- 
denbourg & de Delmenhorft T. I. p. 73* 

1771 Pro Memoria préfenté à la Diète de l’Empire au 
80 Juin. nom du Roi de Suède relativement à l’échange 
' des Etats de Holftein- Gottorp contre les 

Comtés d’Oldenbourg & de Delmenhorft T. I. p. 731 

1780 Convention maritime avec l’Imp. de tontes les 

lAoût. ' Ruflles T. TI. p. iiq 

1783 Traité d’amitié & de commerce avec les. Etats- 

3 Avr. Unis de l’Amérique Septentrionale T. II. p. 328 

1784 Convention provifoire avec le Roi de France 

, I Jnill. touchant le commerce T. II. p. sad 

• i’88 Armiftices avec les troupes auxiliaires du Roi 

ItNor. ' de Dannemarc ' T. III. p. 151. 153. 155 

1790 Traité de paix avec S. M. l’Impératrice de tou- 
T^AoÛt. tes les Ruflies _ T. III. p. 175 

. 5 “ U i (f _e. 

1767 Jugement rendu à Soleure par le Roi de France 

* ïsOft. & les Cantons de Zurich & de Berne relati- 

vement à la Conftitut. de Genève T. I. p. 304 

& T. III. p.as8 

1777 Traité d’alliance générale & défenftve arec le Roi 
^8 May. de France T. I. p. 606 

1781 Edit du Roi de F rance qui fixe les privilèges des fu- 

Dec. jets du Corps Helvétique en France T. II. p. 18* 

Tofcane. _ ' . 

I?86 Convention avec le Roi de France portant exemtion 

•6Dec. du droit d'Aubaine- ' ,T.I. p. 334 . 

• ’ ^ . ..i. v.Brévet 
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1775 Brévet d’accommodement avec le Siège - de . 

5 Oé^. Rome T.I. p, 53a 

1778 Traité de paix avec TEmpereur de Maroc T.I. p. 706 
1784 , Convention pour le commerce avec l’Empereur 
4 Deé. . Rpmain comme Duc d,e Milan & de Man- 

tdue ■ T.II. p.S4a 

Tripoli 

îoSfpt • ^ d’Efpagne >T.II. p.531 

Tunis. 

1770 Traité préliminaire de paix avec le Roi de 
35 Août. France , T. III. p.34S 

Turquie voyés Porte. 

V e n i f e. 

1764 Traité de limites avec l’Impératrice- Reine de 

25 Juin. Hongrie & de Bohème T.I. p. 97 

1765 Continuation du Traité de limites avec l’Impér. 

Xpjuin. Reine de -Hongrie & de Bohème ‘ "T. I. p. I17 ^ 

Villes Impériales.^ . . . r 

1774 Afte d’acceptation & d’alTurance pour la France * 

15 Dec. de la part du Directoire des villes Impériales ; 

pour les villes exemtées du Droit d’Au- • ' ■ 
haine T. I. j).'5i6 

Wallachie ^ Moldavie. 

1783 Ordre de l’Empereur Turc au Prince de Wallachie 

16 Oft.' touchant les fujets Autrichiens T. III. p. 378 

1784 Ctifovol accordé par le Prince de la Moldavie aux 

9 Mars. - fujets Autrichiens , T. III. p. 39 »^ 

Hattifcherif ou Aéte de l’Empereur Turc en fa- 
veur des Princes de la Wallachie & de la 
Moldavie T.IIL p. 38 I, 

Wiftember g. 

1778 Convention pour l’abolition du droit iTAubaine 
l4Avr. avec le Roi de France T. I. p -733 

1780 Pafte de famille & fondamental entre les Ducs 
llFévr. de Wirtemberg avec acceflion des états Pro- 
vinciaux . , ... T. III. p- 396 

Lettres 
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404 UTtrfemberg, Zurich. ' 

1733 ’ IfCttres patentes du Roi de France portant confir- 

May, '' matlon des droits appartenans au Duc d, 1. 

' Seigneurie de Franqnenjont T,n. p. 346 

. 1786 ' Convention avec la France touchant les limites 

ai May, de Montbéliard T. II. p. 65a 

' Zurich. 

t . . 

3767 Jugement' rendu à Soleure avec lés Pléntp. du • 

Roi de France & du Canton de Berne au fujrt , 
de la conftitution de Genâve . T. 1. p. 204 
, .. & T.IlI.'p.23S 


Erreurs typographiques. 

Tom» , I. 

‘ P. a48< liga* > 8 - lieu de: Sa Maj. Kfés: Sa Maj, 

p. a$a Art. V ligne 1 6. «près lears hitnt ajontés: mnhUt. 
p, X$ 3 . Alt. XII. ligne aa. «° I>*a de: e« ia vente > liféi: d U vente. 

■Totnà II. 

' P. 103 IIgnii7. «nliende: 174». lifts: tf$i, 

p. 130. ligne xei. après ne» /ènlement ajontés: en. ' ' 

p. 131. Art. U. ligue 3. au lieu de: Rnj^e lifts; tantet kt Rti£Ut. 
p. 174. ligna 14. après ; Udsr>e ajoutés : Oèderie. 
p< 174 ligne X7. après ; navigser ajoutés : M/rtment. 
p. I7î- ligne 16. au lien dé, affluer lifts: abferver, 

p. 175. ligne 31. an lien de: des rtftéfaiües lifts: de iafits upffailUt^ , 

p.ail. Art. V ligne I. «près: det ajoutés: deux. 

p. 374. Art. I ligne 6 au lieu de : s'efi lifts : c'e/I. 

p. ggo ligne g. au lieu de ; leur lifts : la. 

p. 3iX. ligne Z 3, au lieu de: qui foit lifts: que te fùh 

p. 4QI. Art. LîbciV. lignes, au lieu de: la lifts: fa. ' 

p. 631. ArtXXlX. ligneii. au lien de: eennsifanes lifés: rtewsuilfasue. 

Tomt JJI. 

P. 41. Art XI.. Ugne 10. an lieu de : des âraits lifts : Us iraits, 
p. 107. Art. V- ligne 3. au lieu de ; \s! tant lifts : en taiitf . 

p. no. ligne ao après Us ajoutés;' fus- ’ , 

p. III. Art. IX ligne 14, au lieu de: ferme lifts; Us ferme. ^ 
p. 116. ArtXVm. ligne 4. ^rès: faifiei dmi ajoutés: Us parts de fairtrti 
exetfti dans. 

■ p. 194. ligne 6. •» ü*» d*! exetufeians lifts: les Mêmes exemftims. 
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